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G Bill Clinton 
au Rwanda 
Le président des Etats-Unis s'est rendu 
au Rwanda et en Ouganda où il devait 

de la région. 

τι Le pétrole remonte 
Les cours du baril se sont ratfermis 
après la décision de onze pays produc- 
teurs de diminuer leur production à : 
partir du 15 avril. p.4 

a Procès Papon 
< À Bordeaux, la défense plaide l'acquit- 
tement de l'accusé. p.12 

et les points de vue p. 15 

“. & 25 ans de Routard 

“π΄ 

Le « Guide du routard », créé par 
Philippe Gloaguen, fête son anniver- 
saire, Portraît d'un globe-trottes. Ρ 3 

m Nomination … 
au CSM τω 
La nomination de Jean-Pierre Dintilhac 

M comme procureur de Paris a reçu l'aval 
du Conseil supérieur de la magis- 
trature. p.11 

7 Armement : le veto 
du Pentagone 

; Washington s'oppose au projet de fu- 
sion entre Lockheed et Northrop. p. 18 

& Tout est bon, 
dans le cochon 

Une terrine de petit salé aux lentilles a 
fait bondir jusqu'à Bourges, chez 
Philippe Larmat, l'appétit féroce de 
Jean-Pierre Quélin. p.27 

: 
ει Spot-4 en orbite 
Ariane a lancé son dernier satellite de 

Ε télédétection, maintenant ainsi la post 
ton de la France sur le marché de l'ob- 
servation de la Terre. p.25 

4 
5 « L'Européen » N°1 
Le premier numéro de l'hebdomadaire 
lancé par la famille Barclay et 
Le Monde sort le 25 mars. p.21 
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Mobilisations contre le Front national 
: © Jacques Chirac s'oppose aux « compromissions » avec « un parti de nature raciste 

Dana un sommet des def dt et xénophobe » @ La gauche appelle, samedi, à manifester pour exprimer le « rejet du fascime » 
Φ La droite refuse les voix du FN dans quatre régions Φ L'Ile-de-France et PACA passent à gauche 
LIONEL JOSPIN pourrait inter- 

venir, mardi 24 mars, à l’Assem- 
blée nationale, sur la question du 
Front national, au lendemain de 
Yallocution télévisée du président 
de la République. Dans cette inter- 
vention, Jacques Chirac a dénoncé 
la «nature raciste et xénophobe » 
du parti de Jean-Marie Le Pen et il 
a « désapprouvé » le choix de 
« celles et ceux qui ont préféré les 
jeux politiques à la voix de leur 
conscience », en visant, sans 165 ci- 
ter, les cinq présidents UDF de ré- 
gion, élus grâce aux voix des 
conseillers d'extrême droite. Esti- 
mant que la vie politique française 
traverse une « épreuve », le chef de 
l'Etat a déclaré que «ie temps est 
venu de réagir (..) εἰ de moderniser 
notre vie politique ». Π a annoncé 
son intention de « conduire une 
grande réflexion », en recevant, 
dans les prochaïnes semaines, les 

- Emploi : 26 pages 
d'annonces classées ΜΚ εἰ 

HUBERT BEUVE-MÉRY -- DIRECTE! 

ms Les conventions | δεν 
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responsables des formations poli- 
tiques « républicaines ». M. Jospin 
avait lui-même engagé une 
concertation sur la limitation du 
cumul des mandats, en octobre 
1997. Plusieurs projets de loi sur ce 
sujet devraient être approuvés par 
le conseil des ministres du 8 avril 

et soumis à l’examen du Parlement 

ont ainsj été élus, au troisième 

tour, en Provence-Alpes-Côte une joumée nationale de « mani- 
d'Azur et en Ile-de-France. Les festations citoyennes » samedi 
présidents de droite élus en Midi- 28 mars, pour exprimer le « rejet 
Pyrénées et en Haute-Normandie, du fascisme en France ». 
avec les suffrages d'extrème 
droite, ont donné leur démission. 
L'ensemble de la gauche appelle à 

Lire pages 6 à 9 
et notre éditorial page 14 

Dans les lycées parisiens : « Nous serions fautifs si nous ne faisions rien » 
«LE PEN l'es foutu, la jeunesse est dans la 

ue, » À Paris, à deux pas du conseil régional 
d'Ile-de-France, un peu plus de deux mille ty- 
céens et étudiants scandent leur rejet de 
toute «compromission » entre la droite et 
Fextrême droite. « Pas d'alliance en ile-de- 
France », hurle un porte-voix installé au som- 
met d’un feu rouge. Lundi 23 mars en début 
d'après-midi, au moment où les élus 
commencent le marathon de l'élection du 
président, Pappel à la « résistance » a d'abord 
été-entendu dans les lycées parisiens. Un peu 
moins dans les facs, malgré la présence de 
quelques étudiants d'Assas, de Censier et de 
Jussieu. 

L'opération ἃ été improvisée dimanche 
après-midi, au siège du Manifeste contre le 
Front national, l'association créée par Jean- 
Christophe Cambadélis, député et actuel se- 
crétaire à l'organisation du PS. Aux pre- 
mières heures de lundi, le rassemblement, 
parti du lycée Montaigne, dans le 6* arron- 
dissement, s’est amplifié rapidement avec 
l'apport des établissements voisins. Fénelon, 
Henri-lY, Lavoisier, puis Victor-Duruy : par 
classes entières, par groupes ou individuelle- 
ment, les élèves ont spontanément séché les 
cours. La Fédération Indépendante et démo- 
cratique lycéenne (FIDL) et SOS-Racisme ont 

suivi avec leurs banderolles et leurs petites 
malns « Touche pos à mon pote ». 

« C'est allé aussi vite que le temps mis par la 
droite pour s’allier avec le FN», note Guit- 
laume, du lycée La Source. « C'est normal 
qu’on se mobilise. Nous sommes fa génération 
d’après, celle qui va payer les conséquences », 
affirme Mathieu, élève en mathématiques su- 
périeures. Julien, en terminale scientifique à 
Fénelon, se réjouit : « Pour une fois, nous 
sommes capables de nous retrouver sur des 
principes, pas seulement pour de l'argent ou 
des crédits. » Gravement, il ajoute : « Nous se- 
rions fautifs si nous ne faisions rien. » Christel, 
élève en première techno du lycée Armand, 
s'étonne encore de ce réflexe de solidarité : 
« C’est super de se retrouver ensemble, de 
toutes origines, de tous les niveaux sociaux, ly- 
cées publics et privés réunis pour dire non à 
l'extrême droite. » ᾿ 

« Première, deuxième, troisième génération, 
nous sommes tous des enfants d'immigrés », le 
slogan submerge les conversations, aussitôt 
couvert par des appels anti-FN : « F comme 
fasciste, N comme Nazi», « La jeunesse em- 
merde le Front national ». 

Index vengeur et bras tendu, écrit à l'encre 
rouge sur les visages (« F-Haine »), scandé au 
son des djembés, Pindignation est aussi un 

avertissement résumé sur une banderolle : 
« Le Pen, touche pas à la République. » « Le FN 
a fait 15 %, cela veut dire que 85 % de la popu- 
lation est contre. Non ἢ», affirme Jérome. 
L’argument ne satisfait pas Sabrina, élève en 
BEP à Jacques Monod : « je πε comprends pas 
que ce parti puisse encore exister puisqu'il 
Prône la discrimination qui est interdite par la 
doi. >» 

Pour la première fois, dimanche, Manon ἃ 
participé aux opérations de dépouillement 
dans un bureau de vote du 11° arrondisse- 
ment. « J'ai bien vu que fa gauche était majo- 
ritoire. Et maintenant la droite prendrait le 
Pouvoir grâce aux voix du FN ὃ C'est incompré- 
hensible. » Elle s'interroge : « Est-ce que notre 
voix va porter puisque celle qui est sortie des 
umes n’a pas suffi ? » Elle regrette que ce su- 
jet ne soit pas abordé avec les professeurs : 
«Il y a comme une forme de tabou général. » 
< Pas étonnant, il y a aussi des profs racistes », 
relève Julien. « Mais aussi des flics, ajoute-t-il. 
Samedi soir, je me promenais avec un ami plu- 
tôt, comment dire, “ basané”. Lui a été contrô- 
lé, pas moi. C'est pas normol. » Une raïson 
supplémentaire, selon lui, pour rester « vigi- 
lent». 

Michel Delberghe 

re aüjourd'hul ἢ 
Je-mot de la 

Jean-Pierre Albert, 

Maurice Bloch, 

Jean Bottéro, 

Olivier Christin, 

Hervé Hamon, 

Dominique Lajoux, 

Gérard Mordillat, 

Dominique Ponnau, 

Jérôme Prieur, 

Jean-Louis Schlegel, 

Jean-Claude Schmitt, 

Michel Serres... 

ὁ Comprendre. XX siècle, tout Un univers religieux est en 
train de basculer. Demain, à quoi croirez-vous ? e Expliquer. 
Une école catholique est-elle une école comme les autres ? Et 
comment enseigner l'histoire des religions ? Ὃ Se souvenir. 

L'édit de Nantes a 400 ans et pas une ride... 

Εἴ aussi : 
e La censure n'a pas disparu e Les sectes : le dernier des cultes 

e L'enseignement des savoirs vu par Edgar Morin, Samuel 

Joshua et Claude Lelièvre.. 
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L'Entente cordiale 
selon Tony Blair 

TONY BLAIR s'adresse aux dé- 
putés français, mardi 24 mars, pour 

ou d’autres. Cela fait bientôt onze 
mois qu'il est aux commandes du 
Royaume-Uni, et trois qu'il préside 
l'Union européenne. Un délai assez 
long pour voir en quoi la diploms- 
tie blaïriste se différencie de {a po- 
ltique étrangère britannique tradi- 
tionnelle. Trois Caractéristiques 
viennent à l'esprit : la stratégie in- 
ternationale du premier ministre 
travallliste est essentiellement une 
continuation de sa politique inté- 
rieure ; sa vision de l'Europe -- bien 
que plus ouverte que celle des ἐθ- 
ries- demeure insulaire et écono- 
mique ; enfin, la diplomatie britan- 
nique reste dominée par le lien 
transatlantique. 
Les « relations spéciales » avec les 

Etats-Unis n'ont pas cessé d'être 

une constante pour Londres, 
même si elles le sont bien moins 
pour Washington. On l'a vu lors 
des préparatifs de guerre contre 
l'Irak. Tony Blair s'est précipité 

chez Bill Clinton qui a, en l'oc- 
currence, joué le rôle, peu habituel 
pour lui, de grand frère. Avec plus 
d'enthousiasme que ne le souhai- 
tait le Foreign Office, Tony Blair 
Fatlantiste s'est rangé aux côtés de 
Bi Clinton et a oublié ses parte- 
naires européens. Au point que le 
prernier ministre de Sa Majesté ἃ 
paru pris à contre-pied quand les 
Américains -- qui n'avaient jamais 
abandonné leurs contacts avec le 
secrétaire général des Nations 
unies ou avec la France - se sont 
ralliés au compromis proposé par 
Kofi Annan. 

Un nouveau binôme s’est mis en 
place entre deux hommes qui se 
ressemblent un peu certes —avo- 
cats, ils ont été à Oxford et ont 
épousé une juriste talentueuse -- 
mais que beaucoup de traits sé- 
parent, à commencer par la rigueur 
morale de M. Blair. 

Patrice de Beer 

Lire la suite page 14 
et nos informations page 3 
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L'entreprise négociés. 

Boris Eltsine 
s'affirme 
brutalement 
seul maître 
du Kremlin 
BORIS ELTSINE a limogé par 

surprise, lundi 23 mars, tout son 
gouvernement, confiant la 
composition du prochain cabinet 
à un quasi-inconnu, Sergueï Ki- 
rienko. Ce libéral de 35 ans est un 
proche de l’un des deux premiers 
vice-premiers ministres sortants, 
Boris Nemtsov. Au pouvoir depuis 
plus de cinq ans, le premier mi- 
nistre Viktor Tchernomyrdine a 
été renvoyé, ainsi qu'Anatoli 
Tchoubaïs, premier vice-premier 
ministre. Viktor Tchernomyrdine ἃ 
aussitôt été chargé par le chef de 
l'État de «préparer » l'élection 
présidentielle prévue en l'an 2000. 
Boris Eltsine, qui s'était absenté 
une semaine du Kremlin pour 
cause de maladie, semble avoir 
voulu démontrer ainsi sa volonté 
de tenir seul les rênes du pouvoir 
en Russie, alors que sa santé dé- 
faillante et les difficultés écono- 
miques du pays avaient relancé les 
luttes pour sa succession. 

Lire page 2 

Meurtre 
à Moustique 

: LE 27 FÉVRIER, Suzie Most- 
— — berger, riche Française âgée 
de cinquante-six ans, était décou= 
verte morte, poignardée de dix 
coups de couteau, dans sa luxueuse 
villa de l'île Moustique. Pas de vol, 
pas de mobile, pas de coupable. De- 
puis, soupçons et rumeurs ravagent 
ce paradis pour milliardaire, riches 
industriels ou vedettes du show- 
business perdu dans les Caraïbes. 
Ce meurtre, le premier jamais sur- 
venu à Moustique, est venu ternir 
son impeccable réputation et in- 
quiète fortement les dirigeants de 
la « Mustique Company », la socié- 
té qui contrôle fermement l'île, son 
aménagement et ses habitants. 
« C'est un événement traumati- 
sant », admet son directeur, Brian 
Alexander, qui depuis un mois n'a 
qu’une question en tête : qui donc a 
tué Suzie Mostberger ἢ Enquête et 
reportage. 

Lire page 10 

L'homme-mémoire 

EN CRÉANT, aux Bouffes du 
Nord, je suis un phénomène, l'his- 
toire d'un « homme-mémoire » qui 

a dû vivre sans rien oublier, Peter 
Brook continue son voyage à l'inté- 
rieur du cerveau, commencé avec 
L'Homme qui, en 1993, d'après les 
travaux de l'Américain Oliver Sacks. 

Lire page 29 



RUSSIE En démettant de leurs 
fonctions trois des piliers de son 
gouvernement -- le premier ministre 
Viktor Tchernomyrdine, le premier 
vice-premier ministre Anatoli 

Tchoubaïs et le ministre de l‘inté- 
rieur, Anatoli Koulikov-, Boris Ek- 
sine a, lundi 23 mars, totalement re- 

à deux ans des élections présiden- 

tielles de l'an 2000. @ ELOIGNANT 
du Kremlin l'inébranlable M. Tcher- 
nomyrdine, représentant des 

INTERNATIONAL 
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nistres vont, pour le moment, 
rester 

en fonctions, le temps pour le pré- 

sident de confirmer M. Kirienko 

dans son poste ou de nommer un 

autre premier ministre. 

gouvernement par intérim ἃ un 

jeune homme proche des réfor- 

mistes, Sergueï Kirienko. Φ5:; τὰ 

distribué les cartes du jeu politique grands cartels de l'énergie, le pré- principe, tout le gouvernement Ἐξ 
sident russe a confié la direction du « démissionné », la plupart des mi- 

Boris Eltsine veut, d’abord, rester seul maître au Kremlin 
En chassant du pouvoir les représentants des deux grandes tendances en compétition, M. Tchernomyrdine et M. Tchoubaïs, 

MOSCOU 
de notre correspondante 

Au lendemain de l'annonce sur- 
prise par Boris Eltsine du renvoi de 
son gouvernement, les médias 
russes donnaient toujours, mardi 
24mars, des interprétations 
contradictoires à son geste, signe 
des incertitudes qui continuent à 
planer sur la Russie. Le président, 
lisant lundi, sur prompteur, une 
courte allocution télévisée, a don- 
né une seule explication : les ré- 
formes, « dans l'ensemble réus- 
sies », du gouvernement dirigé 
depuis cing ans par Viktor Tcher- 
nomyrdine, ne sont pas ressenties 
comme telles par la population. 1 
faut donc un nouveau cabinet 
« doté de dynamisme, d'initialive et 
d'un regard neuf». 

Les commentateurs ne furent 
pas convaincus, ne voyant dans sa 
décision qu'une façon de relancer 
le problème lancinant de la re- 
cherche d'un successeur au trône 
du Kremlin. Mais si plan il y a, ses 
détails restent un mystère et les 
spéculations abondent. Certains, 
dont Viadimir Jirinovski, ont pris 
au mot Boris Eltsine qui a abondé 
en bonnes paroles sur les « qualités 
humaines » du fidèle Viktor Tcher- 
nomyrdine, chargé de «se concen- 
trer sur la préparation politique de 
l'élection présidentielle de l'an 2 000 
(...) de première importance pour 
nous », L'idée est que Boris Eltsine 
pourrait choisir comme dauphin 
l'homme des vieux appareils deve- 
nu semi-réformateur, soutenu par 
des réseaux puissants et ayant ac- 
quis, au fil des maladies du pré- 
sident, l'image du garant de la sta- 
bilité.. Déchargé de responsabilités 
ἃ un moment où les espoirs d'une 
croissance en Russie s'effondrent, 
il aurait des chances d'être moins 
impopulaire qu'aujourd'hui, empè- 
chant lès opposants Guennadi 
Ziouganov, le communiste, et 
Alexandre Lebed, le populiste, de 
s'affronter au second tour de la 
présidentielle. 

Mais les commentateurs d'un 
avis opposé sont de loin plus nom- 
breux. ils soulignent la mine 
sombre affichée lundi par 
M.Tchernomyrdine, qui n'aurait 
appris que lundi son renvoi, n’au- 
raït pas participé à {a désignation 
de son remplaçant par intérim, le 
jeune libéral Sergueï Kirienko, et le 

désarroi qui régnerait dans son 
état-major, Son immense pouvoir, 
dit-on, ne reposait que sur sa fonc- 
tion bureaucratique, aujourd'hui 
perdue. Enfin, certains évoquent 
l'irritation de Boris Eltsine face à 
l'indépendance croissante de son 
« fidèle » chef de cabinet, qui fai- 
sait trainer des décisions, notam- 
ment sur le pétrole, et n'hésitait 
plus à prendre des allures de 
«tsar» en puissance, y compris 

COMMENTAIRE 

LE FAIT DU PRINCE 

Quand Boris Eltsine s'enrhume, 
toute la Russie tousse. Quand le 
président rentre de convales- 
cence, l'establishment tremble. 
Que n'a-t-on glosé sur Viktor 
Tchernomyrdine et son gouverne- 
ment, gages de stabilité et de paix 
armée avec une Douma dominée 
par les communistes et les natio- 
nalistes ! Depuis l'élection prési- 
dentielle de 1996, le chef de l'Etat 
semblait coincé entre les réforma- 
teurs, dont il ne peut pas se dé- 
faire pour ne pas déplaire au FMI, 
et les caciques de l'ancien régime. 

Boris Eltsine 8 balayé ces consi- 
dérations d'un revers de main. 
Chaque fois qu'il est revenu au 

Fran ce ua 

lors d'émissions télévisées hebdo- 
madaires qu'il veaait d'inaugurec 

PRIS DE COURT 
Or, toute désignation d’un « hé- 

ritier » signerait la mort politique 
de Boris Eltsine, dont la soif de 
pouvoir reste entière, malgré l'évi- 
dence de ses forces déclinantes. Il 
n'aurait pas renoncé à se représen- 
ter à un troisième mandat. Cela fut 
indirectement confirmé par le ri- 

Kremlin après un « refroidisse- 
ment », il ἃ tancé quelques-uns de 
ses ministres pour leur incapacité 
à remplir leurs devoirs. Jadis, le 
tsar faisait venir ses serviteurs infi- 
dèles pour leur asséner quelques 
coups de knout devant la cour ter- 
rifiée. Boris Eltsine, lui, se conten- 
tait de les désigner à la vindicte 
publique devant les caméras de 
télévision. Cette fois, il a fait plus 
fort, puisqu'il a renvoyé l'en- 
semble du cabinet. Sans doute 
l'équipe de Tchernomyrdine 
n'était-elle guère fringante. Tirait- 
lée entre les représentants des an- 
ciens monopoles communistes, les 
jeunes loups qui regardent vers 
l'Ouest et les nouveaux barons de 
la finance qui apportent un sou- 
tien changeant aux différentes co- 
teries, elle a été incapable de ré- 

Viktor Tchernomyrdine, l'apparatchik fidèle 
LIMOGÉ lundi du poste de pre- 

mier ministre qu'il occupait depuis 
cinq ans, Viktor Tchermomyrdine 
ioue de l'accordéon. Mais ce ges- 
tionnaire + centriste », faussement 

PORTRAIT 

Ce gestionnaire 
« centriste » était 
premier ministre 
depuis 1992 

modeste, est plus connu pour son 
profil austère. C'est ce qui peut faire 
douter de ses chances ἃ une prési- 
dentielle. Même si, après avoir joué 
la loyauté sans faille au président 
Eltsine, Il à fini par apparaître 
comme « garant de la stabilité » et, 

donc, comme candidat ppssible à la 
présidence. La télévision russe l'avait 
récemment présenté sous un jour 
avantageux, comme invité spécial 
d'une série d'émissions hebdoma- 
daires. L'initiative semblait destinée 
à améliorer son image de présiden- 
diable, En novembre, il avait semblé 
remporter un point contre les jeunes 
réformateurs du gouvernement, 
lorsque ces derniers avaient été pri- 
vés chacun d'un de leurs postes mi- 
nistériels. 

Ex-nomenklaturiste zélé, Viktor 
Stepanovitch Tchernomyrdine n'a ni 
l'élaquence ni le charisme d’une 
« bête politique ». La seule fois où ἢ 
s'est présenté à des élections, en 
1990, il ἃ mordu la poussière dans sa 
région natale d'Orenbourg. Avec son 
allure massive, ses sourcils en brosse 
et son crâne dégarni, cet homme de 

cinquante-neuf ans, a le physique 
teme mais rassurant de l'apparat- 
chik modèle. 

ἘΠΕ d'un conducteur de tracteur, 
Viktor Tchernomyrdine débute 
comme ajusteur à dix-neuf ans. Π 
adhère rapidement au parti, qu'à ne 
guittera que lorsque l'organisation 
est interdite, en 1991. Π devient ingé- 
nieur et « expert » en industrie dans 
les organes locaux du PC, puis direc- 
teur d'usine à Orenbourg ἢ y ren- 
contre Boris Eltsine, patron local du 
parti En 1978, il est transféré à Mos- 
cou comme expert de l'industrie 
Jourde au comité central A la fin de 
Fère Breinev, ἢ devient vice-ministre 
soviétique de l'industrie du gaz de 
l'URSS, puis ministre, sous M. Gor- 
baïchev. 

SANS SE MOUILLER 
A partir de 1989, ἢ se propulse di- 

recteur de Gazprom, l'entreprise 
géante de gaz (plus de 20% de la 
production mondiale} qu'it bätit sur 
les décombres de son ministère. 
Nommé en décembre 1992 à la tête 
du gouvernement pour remplacer le 
chantre des réformes Egor Gaïdar, 
rejeté par les députés communistes, 
Viktor Tchernomyrdine restera 
l'homme du lobby énergétique. 
Mème s'il se veut l'artisan du 
« changement tranquille », d'une 
< stabilisation », toujours retardée, 

Viktor Tchemornyrdine ἃ l'art de 
traverser les orages sans se mouiller. 
En octobre 1993, entre le président 
russe et les députés, à resté fidèle à 
Boris Eltsine, Maïs silencieux. En dé- 
cernbre 1994, lors de l'entrée des 
troupes russes en Tchétchénie il 

er 

adopte la même tactique. En juin 
1995, lors de la prise d'otages de 
Boudennovsk, il négocie avec les 
Tchétchènes, proclame le début 
d'une «nouvelle ère politique » 
- l'ère Tchernomyrdine. Mais il 
continuera de «sentir le gaz»: ἢ 
conserve ses liens avec Gazprom, 
protège la riche entreprise du fisc 
alors que les caisses de l'Etat sont 
vides, Cette « amitié » qui le sert est 
aussi un grand handicap. Pour les lé- 
gislatives de 1995, Viktor Ttbermo- 
myrdine lance le parti Notre maison 
Russie, rebaptisé par la vax populi 
« Notre maison Gazprom ». Dans son 
village natal, à Tchiomi Otrog, Gaz- 
prom construit une grande villa, la 
« maison de Tchemomyrdine ». I se- 
ταῖς l'un des hommes les plus riches 
du pays. La presse russe lui attribue 
1% des actions de Gazprom (évalué 
à plusieurs centaines de milliards de 
dollars). « 5%», renchérit un rival, 
Touri Skokov, qui le traite de « ma- 
_fioso numéro un ». 

Mais beaucoup de Russes, fati- 
gués dés crises, sont séduits par son 
idée de «changement sans soubre- 
sauts ». Deux fois hospitalisé, en 
1993 et 1994, officiellement pour des 
«calculs rénaux» et victime en té- 
vrier 1994 d'un «refroidissement », 
Viktor Tchernomyrdine va-t-il cher- 
cher à se positionner dans la course 
au Kremlin? L'homme mis en 
Charge, par Boris Eltsine, de la « pré- 
Paration » du scrutin présidentiel à 
venir n'a en réalité aucune assurance 
de pouvoir faire marcher la machine 
électorale russe à son profit. 

Jean-Baptiste Naudet 

chissime chef de clan Boris Bere- 
zovski, qui aime se présenter 
comme ἰδ cardinal gris auprès de la 
fille et du chef de l'administration 
du président. Revenu de Suisse, il 
osa déclarer dimanche à la télévi- 
sion que son « conseil » à Boris Elt- 
sine serait de ne pas se représenter, 
car il n'est plus « rééligible ». Pas 
plus (comme il Pavait déjà dit, de 
façon peu relevée, trois semaines 
auparavant), que M.Tchernomyr- 
αἴης, qu'il soutenaït jusque-li. Des 
amateurs de théories du complot 
ont donc jugé qu'il fut l'inspirateur 
secret de la décision de Boris Elt- 
sine. En réalité, il aurait été, 
comme tous, pris de court par les 
événements. 

Sergueï Kirienko, choisi par 
M. Eltsine pour diriger par intérim 
le gouvernement - juste après 
avoir annoncé qu'il se chargeait 
lui-même de cette fonction- ne 
pouvait être le candidat de M. Be- 
rezovski au poste de premier mi- 
nistre, qu'il a de grandes chances 
d'occuper. M. Kirienko a en effet 
obtenu, a-t-il dit, une semaîne 
pour faire des propositions sur un 
nouveau cabinet. Or M. Kirienko 
est en effet un vieil ami du « jeune 
réformateur » Boris Nemtsov. Bo- 
ris Eltsine l’aurait remarqué dès 
1994 à Nini-Novgorod (ex-Gorki), 
où il travailfait déjà avec M. Nemt- 
sov, que le président finira par pré- 
senter comme un dauphin pos- 

soudre aucun des problèmes 
fondamentaux de la Russie, 

Soumis au bon vouloir d'un pré- 
sident visiblement malade, d’au- 
tant plus imprévisible que l'exer- ᾿ 
ace arbitraire du pouvoir a moîns 
de prise sur la réalité, le prochain 
gouvernement évitera difficile- 
ment les écueils qui ont rendu im- 
potent son prédécesseur. La Russie 
a fait quelques progrès ces der- 
nières années sur la voie de la dé- 
mocratie en organisant des élec- 
tions à peu près honnêtes aux 
échéances prévues par la Constitu- 
tion. !l lui reste encore à se doter 
d'institutions qui ne dépendent ni. 
des intérêts particuliers de quel- 
ques nouveaux riches ni des 
sautes d'humeur du chef, 

Daniel Vernet 

le président russe entend conserver toutes les cartes à moins de deux ans de l'élection présidentielle 
sible. M. Berezovski a, de son côté, 
tout fait, avec ses puissants mé- 
dias, pour nuire à M. Nemtsov, au- 
tant qu'à celle de son allié Anatoli 
Tchoubaïs, le « moteur» des ré- 
formes en Russie. 
Dimanche, M. Berezovski citait 

encore M. Nemtsov parmi les pré- 
sidentiables presque aussi innac- 
ceptables à ses yeux que M. Ziou- 
ganav, M. Lebed ou M. Loujkov, le 
maire de Moscou. Même s'il ἃ sem- 
blé vouloir se rattraper lundi en sa- 
luant la décision du président. 

Selon Anatoli Tchoubaïs, les 
« oligarches » russes, c'est-à-dire 
pour lui M. Berezovski, « se sont ré- 
veillés lundi avec des sueurs 
froides ». Mais lui-même était-il 
dans je même cas ? ἢ faït partie des 
trois seuls membres du gouverne- 
ment démis par Boris Eltsine lui- 
même - avec M. Tchemomyrdine 
et le ministre de l'intérieur Anatoli 
Roulïkov, un des « bouchers » de Ja 
Tchétchénie. Boris Eltsine n'a ainsi 
pas laissé M.Tchoubaïs « choisir 
dui-mème le moment de son dé- 
part», comme le souhaïtait publi- 
quement depuis des mois « le rou- 
quin » dont le renvoi était si 
vivement souhaité par les oli- 
garches du clan Berezavski et l'op- 
position sous tous ses spectres. 

Mais Anatoli Tchoubaïs aurait 
fait partie du très petit nombre ἃ 
avoir eu vent à l'avance du plan de 
Boris Eltsine, déclenché samedi 
21 mars. Le Kremlin a en outre 
confirmé qu'il « resterait au sein de 
l'équipe présidentielle, quel que soit 
son futur poste ». Lequel pourrait 
être la direction de la société natio- 
pale d'électricité EES, un mono- 
pole presqu’aussi puissant, et en 
tous cas aussi sensible politique- 
ment dans les provinces, que Gaz- 
pro. le fief de M. Tchernomyr- 

Cela confirmerait ce sur quoi les 
analystes semblent d'accord : Boris 
Eksine aurait avant tout voulu 
montrer qu'il reste seul maître à 
bord, écartant ceux qui, au sein du 
gouvervement, comme D l'a souli- 
gné, «s’occupaient trop de poli- 
tique ». C'est-à-dire de luttes de 
clans en prévision de la présiden- 
tielle, occupation qui doit rester 
son apanage. Le coup de tonnerre 
une fois donné, le président s’est 
empressé de calmer les marchés, 
affolés à l'umonce du départ de 

* M. Tchoubaiïs : il annonca « la 
poursuite du cours des réformes » et 

la nomination de M. Kirienko, ap- 

précié du Fonds monétaire interna- 

tional. Il cahma aussi les chancelle- 

ries, en laissant le ministre des 

affaires étrangères Eveueni Prima- 
kov déclarer, sûr de lui, Qu'il n'était 
pas sur le départ, Mardi, M Eltsine 

La disgrâce du « faucon » 

Anatoli Koulikov - 
Tandis qu'Anatolt Tchoubaïs ἃ 

fait partie du petit nombre de 
ceux qui furent informés à 
Pavance du renvoi du gouverse- 
ment -- et devait continuer à faire 
partie, a souligné le Kremlin, de 
«l'équipe présidentielle »- le sort 
du ministre de l’intérieur, AnatOl 
Koulikov, a été tout autre, Cest 
en méme temps que les médias, 
lundi, que celui-ci ἃ appris sa dis- 

apparemment définitive. 
Agé de cinquante et un ans, 
«faucon» de la guerre en Tché- 
tchénie et proche de M. Tcherno- 
myrdine, il était apprécié de 
l'opposition communiste et na- 
tionaliste, mais n’a jamais obte- 
vu de contrôler tous les « minis- 
tères de force » du pays (défense, 
sécurité, intérienr). AnatolË Kouii- 
kov a été lundi le seul ministre a 
étre remplacé immédiatement 
après son renvoL Π s'était récem- 
ment rapproché du maire de 
Moscou, louri Loujkov, l'un des 
prétendants à la succession de 

a étendu cette assurance au mi- 
nistre de la défense Ipor Sergueev. 

Le chef de l'Etat devra présenter 
un nouveau premier ministre à la 
Douma. Si celle-ci le refuse, il 
pourra à terme la dissoudre, ce qui 
avancerait les législatives de 1999, 
«travaux pratiques » de Pélection 
présidentielle. Au Kremlin, on se 
fékcite de ce que l'opération, « qui 
n'a rien d'une crise politique », s'est 
déroulée sans fuites préalables, 
< prouvant », dit-on, que Boris Elt- 
sine reste maître d’un appareil co- 
bérent. Ce qui soulevait ces der- 
niers temps des doutes croissants. 

Sophie Shihab 

Sergueï Kirienko, un jeune technocrate libéral et habile 
MOSCOU 

de notre correspondante 
Propulsé à l'avant-scène par sa 

aornination surprise à l'intérim de 
la présidence du gouvernement, 

: PORTRAIT 

Ami de M. Nemtsov, 
il a gagné la confiance 
des ténors du secteur 
énergétique 

Sergueï Kirienko, trente-cinq ans, 
fut immédiatement accablé de 
louanges de toutes parts, sauf de 
l'aile « dure » du Part communiste 
russe. Présenté comme le candidat 
«le plus probable, le plus fort» au 
poste de premier ministre par le 
porte-parole présidentiel, Sergueï 
Kirienko ἃ d'ores et déjà été chargé 
de mener des consultations pour la 
fonmation d'un nouveau cabinet. 
Amené au gouvernement ἢ y ἃ un 

an dans le silage des « jeunes réfor- 
mateurs », et plus précisément par 
500 ami proche Boris Nemtsov, Ser- 
phases a su se distancer de 
ces iers quand leurs positions 
semblaïent menacées. Sans perdre 
pour autant, semble-t-il, leur sym- 
pathie, mais sans se lier non plus à 
aucun clan adverse, même sil de- 
vint le représentant loyal, à la tête 
du secteur énergétique, du premier 
ministre Viktor Tchermomyrdine. 
Cette habileté semble avoir présidé 
à toute Ia carrière de ce jeune 
homme au physique élégant mais 
anodin. Petit de taille, visage rond et 
fines'tunettes d'intellectuel, ce tech- 

nocrate a de l'aisance, mais ne pa- 
raît pas promis à un avenir « charis- 
matique ». 
Né à Soukhoumi, au bord de la 

mer Noire, il obtint un diplôme 
d'ingénieur à Gorki, où ἢ travailla 
aux chantiers navals. Il en devint 

ce qu'il fit, avant de diriger, de 1993 
à 1996, une banque locale, Garantia. 
Ami du jeune gouverneur Boris 

nermsov, ἢ est nommé par ce der- 
nier à la tête de la compagnie pétro- 
lière locale Norsi Quand le jeune 

ruinistre et ministre de Fénergie, en 

mars 1997, 1 fait venir son ami Ser- 
gueï Kirienko au poste de vice-mi- 

dustrie qui voyaient d'un mauvais 
οεἷ Fintrusion d’un jeune réforma- 
teur dans leurs affaires. 
En noverabre 1997, lors d'un sé- 

vère retour de bâton touchant les 
jeunes réformateurs, Le portefeuille 
de l'énergie, retiré à Boris Nemtsov, 
est confié à son adjoint Sergueï Ki- 
“rienko, qui avait su établir des rela- 
tions de confiance avec les ténors 
de ce secteur, avant tout M. Tcher- 
nomyrdine. Eu janvier, lors d'un 
autre scandale autour dé malverss- 
tions imputées aux deux dirécteurs 
en confit de la Compagnie natio- 
nale d'électricité EES, l'ancien nom- 

mé par M. Tchernomyrdine et le 

qu'aucun responsable «ne doit 
confondre le service de l'Etat et le sien 
Propre ». C'était une des rares in- 
cursions publiques de Sergueï Ki- 
rieako dans les joutes politiques du 
pays. Preuve de la confiance ainsi 
gagnée, il fat nommé en décembre 
1997 président du collège des vepré- 
sentants de TEtat au conseil d'ad- 
ministration de Gazprom, le mono- 
pole géant du gaz créé par 
M. Tchermomyrdine. 

Anatoli Tchoubaïs dit de Sergueï 
Kirienko qu’il a «l'avantage de 
m'être lié à aucun clan et toutes les 
capacités de réussir, comme il l'a 
montré lors de missions difficiles » 

Primorie, en Extrème-Orient, et 
Chez les mineurs du Rouzbass. Pour 
le ministre (par intérim) des affaires 

Evgueni 

«+ personne digne, qui a de Mavenir ». 
Mais sons doute pas assez pour pré 
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Les généraux turcs critiquent l'inefficacité 
du pouvoir contre l’extrémisme religieux 

Une réunion du Conseil national de sécurité s'annonce houleuse 
Une nouvelle épreuve de force σ᾽ 
Turquie entre les militaires et le gouvern 

- de coalition dirigé par Mesut Yilimaz. L' 

ISTANBUL . 
de notre correspondante 

Pour tenter.de désamorcer la 
cise de confiance entre le gouver- 
nement et l'armée qui a, ces der- 
niers temps, entretenu de nom- 
breuses spéculations sur la 
possibilité d'un coup d'Etat ou la 
chute imminente du gouverne- 
ment, le premier ministre, Mesut 
Yilmaz, s'est plié, apparemment, ἃ 
la volonté des 
Lundi 23 mars, quatre jours 

avant une réunion cruciale du 
Conseil national de sécurité, il a 
annoncé que son gouvernement 
lancerait une nouvelle offensive 
légale contre les islamistes, en ou- 
vrant des enquêtes sur les 
«sources financières du fondamen- 
talisme » et sur les activités de fon- 
dations religieuses. Des mesures 
seront prises pour surveiller les 
émissions de chaînes de télévision 
et radio privées et pour assurer le 
respect d’une application plus 
stricte du «code vestimentaire » 
qui interdit le port de. vêtements 
religieux. « Notre gouvernement, a- 
t-il déclaré, a constaté qu'il y avait 
des lacunes dans la sürveillance du 
Jondamentalisme, nous avons pris 
les mesures nécessaires. » 

ser pour combattre l'islam poli- 
tique, le premier ministre avait ré- 
cemment déné ouvertement les 

forces armées. « J'avertis tout le 
monde. (..} La lutte contre le fonda- 
mentalisme est une lutte d'Etat, une 
lutte commune. Personne ne doit en 
faire un véhicule pour le pouvoir », 
avait-il dit lors de son récent 
voyage en Géorgie, faisant aBlu- 
sion à d'éventuelles disputes in- 
testines au sein de J'état-major 
M.ŸYümaz avait, par la suite, an- 
noncé que la responsabilité du 
combat contre les islamistes in- 
combait au gouvernement, lequel 
n'avait pas mandaté les militaires 
‘Pour cette tâche. 

-Les déclarations du premier mi- 
aistre avaient provoqué une ri- 
poste cinglante des forces armées, 
qui, ne cachant pas leur colère, 
ont une fois de plus réaffirmé le 
rôle prédominant que l’armée oc- 
çupe en Turquie. « Personne, quelle 
que soït sa position, ne peut émettre 
des suggestions qui puissent faire 
planer un doute ou affaïblir la lutte 
des forces armées turques contre le 
séparatisme et l’activisme isla- 
miste », affirmait in communiqué, 
publié le 20 mars, qui avait causé 
des remous dans les milieux poli- 
tiques. 
Dimanche, les dirigeants des 

trois partis de la coalition au pou- 
voir en Turquie avaient annoncé, 
après une réunion qui avait duré 
cinq heures, que le gouvemement 
entendait poursuivre son travail et 
que des élections anticipées 

en  quise veut le gardien constitutionnel de La « Jaï- 
lement εἶδ » de FEtat, reproche au premier ministre de 
armée, mener une politique inefficace contre l'extré- 

n'étaient pas prévues. Mesut Yil- 
maz avait exprimé l'espoir que les 
<« malentendus » avec les forces ar- 
mées et «ἴα crise artificielle » qui 
avait été créée seraient dissipés 
sous peu. 
-La réunion du Conseïl national 

de sécurité, qui mettra, vendredi, 
face à face les dirigeants civils et 
militaires du pays, sera consacrée 
essentiellement à l'islam politique 
et, en particulier, aux dix-huit me- 
sures adoptées lors de la réunion 
du 28 février 1997, dont La non-ap- 
plication avait coûté le pouvoir au 
premier ministre Necmettin Erba- 
kan (islamiste). La dissolution du 
Parti de la prospérité (Refah) et 
l'adoption de la loi sur l'enseigne- 
ment obligatoire de huit ans - une 
décision prise l’été dernier qui per- 
mettait de limiter l'accès aux 
écoles religieuses - semblent 
n'être que les premières étapes du 
combat achamé que les militaires 
sont déterminés à poursuivre 
contre l'« obscurantisme » reli- 
gieux. 

ÉLECTIONS ANTICIPÉES ? 
Au début du mois, le gouverne- 

ment avait mécontenté les institu- 
tions laïques. D avait suspendu - 
en raison des réactions hostiles -- 
l'application d'une décision qui vi- 
sait à interdire le port du foulard 
dans les universités. Les forces ar- 
mées, qui ont organisé récemment 

La Grande-Bretagne poursuit une stratégie 
d'intégration de ses forces armées 

levé un coin du volle sur les nou- 
velles orientations du ministre de la . 
défense travailliste, George Ro- 
bertson. Les deux principaux quoti- 
diens conservateurs ont, lundi 
23 mars, annoncé, sans être dé- 
mentis, comme probables la 
construction de deux nouveaux 
porte-avions, le retrait partiel d'A 
Jlemagne de certaines forces, le 
maîntien de la force de dissuasion 
sous-marine et le développement 
de la coordination entre les diffé- 
rentes armées. * 

la fin de la guerre froide, 
le budget de la défense britannique 
a été réduit de 20 % -- il est d'envi- 
ron 21miBiards de livres (210 mi- 
liards de francs)- et les effectifs 
d'un tiers. Le Livre blanc espère en- 
core réduire les coûts partout où 
cela demeure possible, tout en 
adaptant l'outil de défeuse à de 
nouvelles missions grâce à une ar- 
mée capable de projections rapides 
et mobiles dans le cadre d'opéra- 
tions de maïntien de ‘la paix ou à 
caractère humanitaire. ᾿ 
Il est question tout d’abord d'une 
réduction — de l'ordre du tiers - de 
Parmée du Rhin (17 000 hommes). 
Maïs cela ne devrait pas se concré- 
tiser avant au moins deux ans, En 
effet, si la menace de PEst s'est ré- 
duite et si les structures de défense 

fondées éminence des ou anne de 
fication, Π n'y a plus de caserne- 
wents pour. les accueïllir Le seul 
terrain de manœuvres -- la plaine 
de Salisbury -- est saturé. Mais on 
parie du retour de blindés, mis en 
attente près de ports, afin d'être 
disponibles en cas d'opérations à 
l'extérieur, et de la fusion ou de la. 
dissolution de trois ou quatre régi- 
ments blindés. 

LUTTE CONTRE LA « DUPLICATION » 
Cette évolution de forces 

requiert des effectifs substantiels et 
il ne serait pas question de toucher 
à ceux de Parmée de terre (109 000 
hommes). En revanche, l’armée 
territoriale (réserve) pourraït être 
amputée d'un tiers et le parc de 
chars lourds réduit, alors que les 
386 nouveaux chars Challenger-2 
sont sur le point d’être bvrés. 

La Royal Navy revient au pre- 
mier plan dans une situation où 
Pennemi unique (soviétique) a dis- 
paru. La marine permet une pro- 
jection de forces et la guerre du 
Golfe a convaincu les stratèges du 
ministère de la défense de l'impor- 
tance des porte-avions. Les trois 
porte-aéronefs actuels, avec leurs 
dizaines d'appareils Harrier embar- 
qués, céderaient la place à F'hot- 

zon 2012 à deux bâtiments. de 
40 000 tonnes, à propulsion clas- 

construits. au.moindre coût sique, 
(à.6 milliards de livres les deux, y . 
compris la centaine d'avions em- 
barqués au total). Les sous-marins 
nucléaires Trident de la force de 
dissuasion — dont un sur quatre est 

patrouille permanente -- ne se- 
ront pas touchés. Mais sur près 
d’ume douzaine de sous-marins 
d'attaque à propulsion nucléaire 
(classe Trafalgar) qui vont être 

de missiles de croisière To- 
mahawk, Ï n'en resterait que dix. 
De même, le nombre des frégates 
et des chasseurs de mines devrait 
être réduit. 

Maïs la poursuite de l'intégration 
des forces années est sans doute 
l'élément le plus original de la stra- 
tégie britannique. Le ministère des 
finances voudrait, pour des raisons 
de coût, que les achats de matériels 
soient unifiés et rationalisés. Ainsi, 
pour lutter contre la « duplica- 
tion» des matériels et des mis- 
sions, parle-t-on d’un organisme 
indépendant interarmées pour la 
formation des pilotes et la gestion 
des hélicoptères de soutien. Par ail- 
leurs, les Harrier de la RAF sont 
menacés: dens le Golfe, ils sont 
basés sur les porte-aéronefs aux 
côtés des Sea Harrier de la Navy. 
Sur terre, ils seront bientôt concur- 
rencés par l'arrivée de 67 hélicop- . 
tères d'attaque Apache achetés aux 
Etats-Unis. 

Patrice de Beer 

Le Japon veut relancer son économie sans baisser Les impôts 
LES PRINCIPAUX responsables 

du Parti Hbéral-démocrate (PLD) 
japonais, rassemblés lundi 
23 mars à Tokyo, ont renoncé à in- 
clure des baisses d'impôts dans 
leurs es mesures de re- . prochain: 
lance de l'économie. Les grandes * 
lignes de ce «paquet» -le cin- 
quième élaboré par le parti gou- 
vernemental depuis octobre 
1997 -- devaient être adoptées, 
mercredi 25 mars, alors que 18 
deuxième économie du monde 
traverse une phase dé stagnation 
qui inquiète les autres pays indus- 
trialisés. Le nouveau plan de re- 
lance de l'économie japonaise de- 
vrait représenter un montant de. 
10 000 milliards de yens (480 mi- 
lards de francs). 
Opposées à une stratégie de ré- 

duction d'impôts -contraire à 
Fobjectif d'assainissement des fi- 
pances publiques que s'est donné 

le Japon -, les autorités de Tokyo 
devraient plutôt favoriser la mise 
en place de grands programmes 
d'infrastructures, Bien qu'il faille 
recourir à l'emprunt pour financer 
ce type d'opération, cette ap- 
proche n'est pas considérée 
comme contraire à la réduction 
des déficits: bien qu'il s'agisse 
d'uve nouvelle charge 
elle est assimilée à de l'investisse- 
ment. Le PLD a admis la possibili- 
té d’une baisse future des impôts 
mais seulement à Pissue d'une re- 
fonte complète de la fiscalité nip- 
pose 

Depuis quelques mois, les Etats- 
Unis, l'Union européenne et le 
Fonds monétaire international 
(FMI) demandent régulièrement 
au Japon de baisser sa fiscalité 
pour redonner du dynamisme à la 
consommation intérieure. Cette 
baisse est considérée comme le 

-- 

meilleur moyen d’amortir les 
ces négatives de Ja crise 

asiatique, qui se traduit par un ex- 
cès de Foffre sur la demande dans 
l'ensemble de la région. 

Les autorités japonaises, quant 
à elles, sont divisées sur la marche 
à suivre. Le ministre japonais du 
commerce intemational et de lin- 
dustrie, (MITT) Mitsuo Horiuchi, 
reste partisan d’une balsse rapide 
de Ja fiscalité, en dépit des choix 
contraires pris par le Parti libéral- 
démocrate (PLD), auquel il appar- 
tient. S’exprimant, mardi 24 mars 
à Tokyo, il a souligné que la baisse 
d'impôts de 2000 milliards de 
yens (96 milliards de francs), mise 
en place en décembre 1997, devait 
se poursuivre au-delà de la seule 
année fiscale 1998, qui commencé 
16 15 avril 

L. D. (avec ΑΕΡ) 

misme et le fondamentalisme religieux. Les ob- 
servateurs politiques n’exluent pas une crise 
pouvant conduire à des élections anticipées. 

des réunions d'information pour 
le président de la République ainsi 
que pour les recteurs d'université 
sur le danger présenté par «les 
Jorces de réaction », exigent plus 
de vigilance et de rigueur. Cepen- 
dant, les partis de droite membres 
du gouvernement - qui sont sou- 
tenus par des électeurs souvent 
conservateurs et pieux - veulent 
éviter de donner l'impression que 
la religion elle-même est attaquée. 
Vu la fragilité du gouvemement 

actuel, qui est en bout de course si 
Ton en croit Deniz Baykal, le diri- 
geant du Parti populaire social-dé- 
mocrate — la formation qui sou- 
tient au Parlement la coalition, 
minoritaire sans y participer -, et 
en l'absence d'autres solutions po- 
litiques, des élections anticipées 
pourraient étre la seule issue. Elles 
ne peuvent cependant avoir lieu 
que si les partis parviennent à se 
mettre d'accord sur une révision 
du système électoral : les lois ac- 
tuelles pourraient en effet rame- 
ner au pouvoir les islamistes qui, 
réunis dans leur nouveau Parti de 
la vertu, forment actuellement le 
groupe le plus important à l'As- 
semblée nationale. 
De nombreux scénarios cir- 

culent actuellement dans les cou- 
lisses: formation d'un nouveau 
cabinet dont le seul mandat serait 
de préparer les élections ou d’un 
gouvernement de technocrates. 
Selon la plupart des observateurs, 
la Turquie entre, en tout cas, dans 
une nouvelle période de tensions 
et d'instabilité, et les réformes 
dont elle a besoin -- redressement 
de l’économie et démocratisation 
- seront vraisemblablement, une 
fois de plus, mises en veilleuse. 

‘Nicole Pope 

Manifestation serbe 

contre les «terroristes 

albanais » du Kosovo 
A Pristina, le défilé s'est terminé sans incident 

PRISTINA 
© de noire envové spécial 

« En avant, tous à l'attaque!» 
Le leïrmotiv des étudiants de Bel- 
grade ἃ été repris par une ving- 
taine de milliers de manifestants 
serbes, mardi 24 mars, dans le 
centre de Pristina. Mais le slogan 
qui servait, lors de l'hiver 1996, de 
signal de ralliement pour les op- 
posants belgradois, après l'annu- 
lation du résultat des élections 
municipales par Slobodan Milose- 
vie, prend ici, dans le chef-lieu du 
Kosovo, la province serbe à maio- 
rité albanaise, un tout autre sens. 

En début de cortège, des dra- 
peaux serbes et yougoslaves 
{ottent au vent. La foule, très mé- 
langée et de tous âges, scande : 
«Nous ne donnerons pas le Koso- 
vo!» Les banderoles donnent le 
ton. Celle de tête affirme « Nous 
sommes l'Europe ! » Un peu plus 
loin, on peut bre: «ci, c'est la 
Serbie »; « Rugova [président de 
la communauté albanaïse] terro- 
riste le; « Gelhard [l'envoyé spé- 
cial américain] honte à vous, qui 
échangez des baisers avec Rugo- 
va ». 

CAMOUFLET 
Un service d'ordre musclé et 

composé pour l'essentiel de so- 
lides gaillards au crâne rasé en- 
cadre la manifestation. Ils évitent 
à plusieurs reprises que des maga- 
sins albanais situés en bordure du 
cortège soient endommagés. La 
police, discrètement présente, ca- 
nalise le défilé à l'aide d'émet- 
teurs-récepteurs et de quelques 
voitures. Des tireurs d'élite, pla- 
cés sur les toits, surveillent les 
alentours. 

Les bâtiments publics font l'ob- 
jet d’une attention particulière de 

NOUVELLE VOLVO V70 ΤΠ] OCEANIS. 
ON PEUT COMPTER SES EQUIPEMENTS 

SUR LES 14 DOIGTS DE LA MAIN. 

la part des manifestants. Huées 
devant la mosquée et les 
échoppes albanaises. et sifflets 
devant la mairie (serbe), où le slo- 
gan « Vous avez trahi ia Serbie ! » 
fait allusion à l'accord sur l'éduca- 
tion signé en septembre 1996 par 
M. Milosevic et M. Rugova, et 
dont un protocole a été paraphé 
quelques heures plus tôt par les 
représentants de Pristina et de 
Belgrade. H prévoit le partage ho- 
raire entre Serbes et Albanais - ἃ 
partir de la fin du mois - des 
écoles, lycées et universités du 
Kosovo. Le « début de la fin», 
peut-être, de l'apartheid scolaire 
qui sévit depuis 1991 est vécu par 
les manifestants comme un ca- 
mouflet. 

Le cortège s'arrête aussi devant 
les installations de la police. La 
foule applaudit tout d'abord les 
représentants des forces de 
l'ordre présents sur le trottoir, en 
criant «Les bleus! Les bleus!» 
(couleur de leurs uniformes) et en 
échangeant avec eux des signes 
de victoire. Le coordonnateur de 
la manifestation appelle ensuite la 
foule à «une minute de silence 
pour les victimes des terroristes al- 
banais ». 
L'hommage est respecté et 

s'achève par un tonitruant 
« Gloire à eux! >». Un peu plus 
loin. les casernes militaires ont 
également droit à une ovation 
- plus timide, Ce défilé à haut 
risque, dans une ville dont 90 % de 
la population est d’origine alba- 
naise, se termine sans incidents 
sur le campus de l’université de 
philosophie. où il avait commencé 
deux heures plus tôt. Sous le ee 
de l'Europe. 

Denis Hautin-Guiraut 

pen parait εἰ νου νουῖοα. C'est pars: L chmatisstion, le volant 
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Le marché pétrolier salue l'accord 
entre Riyad, Caracas et Mexico 

L'annonce d'une baisse de la production fait remonter le cours du baril 
Les cours du pétrole ont remonté substantiellement à pays producteurs. Satisfaits, les opérateurs restent ce- 
la suite de l'annonce, lundi 23 mars, d'une réduction pendant prudents, notamment en raison de l'arrivée 
de la production, à partir du 15 avril, de quelque onze sur le marché du brut irakien. Με 

AU LENDEMAIN de l'annonce 
d'un accord surprise entre l'Arabie 
saoudite, le Venezuela et le 
Mexique pour réduire, dès le 
16 avril, leur production de pétrole, 
les cours du baril se sont fortement 
redressés. A Londres. le brent, qua- 
lité de référence de la mer du 
Nord, a bondi de 12% en une 
séance, s'échangeant à 14,84 dol- 
215 en fin de journée contre 
13,27 dollars le vendredi, après 
avoir culminé en séance à 
15.50 doffars. Tendance analogue à 
New-York où le light sweet crude 
s'appréciait de plus de 2 dollars à 
16,80 dollars. 
Ce renversement de tendance 

reste cependant fragile, car les 
opérateurs attendent maintenant. 
pour y croire, la concrétisation des 
engagements. La réaction des mar- 
chés est à Ja hauteur de leur sur- 
prise. Mème si des signes étaient 
donnés depuis plusieurs jours, per- 
sonne n'imaginait que le Venezue- 
la et l'Arabie saoudite puissent se 
réconcilier aussi rapidement. Le 
conflit entre deux des principaux 
membres de l'OPEP (Organisation 
des pays exportateurs dé pétrole) 
portait sur les niveaux de produc- 
tion. Avant toute discussion sur 
une possible réduction du débit, 
pour soutenir les cours, les Saou- 
diens demandaient aux Vénézué- 
liens de respecter leur quota, Les 
représentants de Caracas étaient 
d'accord à la condition que les 
pays non membres du cartel parti- 
cipent à l'effort commun. 

D'où cet accord à trois annoncé 
dimanche {Le Monde du 24 mars), 
pour tenter de réduire dans une 
fourchette allant de 1,6 million à 

-Rebond des 

COURS DU BARIL DE PÉTROLE BRUT 
QUALITÉ BRENT, EN DOLLARS 

. des rumeurs 
de discussions entre le Venezuela et 
l'Arabie saoudite ont soutenu le 
marché. L'accord de dimanche a fait 
bondir les pnx dé 12 % lundi 23 mars, 

2 millions de barils par jour (mb/j) 
la production mondiale, estimée à 
+3 mb/i, le Mexique n'étant pas 
membre de l'OPEP L'Arabie saou- 
dite, premier exportateur mondial 
avec un débit de 8,7 mb), s'est en- 
gagée à bafsser sa production de 
300 000 barils par jour (bfi]. Le Ve- 
nezuela, deuxième exportateur, ἃ 
accepté une baisse de 200 000 byi. 
Ce pays dépassait son quota OPEP 
de 600 000 b/j selon ses propres 
aveux, et de 400000 ἈΠ selon le 
marché. Enfin le Mexique doit di- 
minuer sa production de 
109 000 bi. 

Fait positif, neuf des onze pays 
du cartel ont immédiatement ac- 
cepté cette démarche. Les Emirats 

arabes unis, l'Algérie, le Koweït, 
Fran, le Nigeria, la Libye et l'Indo- 
nésie se sont, dans la foulée, enga- 
gés à réduire leur extraction à des 
niveaux oscillant entre 125 000 et 
50 000 bi. Cette décision a cepen- 
dant reçu un accord plus mitigé à 
l'extérieur. Seul, jusqu’à présent, 
Oman s'est γα δ à la position 
mexicaine : l'Egypte à annoncé 
qu'elle ferait un effort à partir de 
iuillt. La Norvège s'est montrée 
peu favorable. D'autres pays 
comme ia Russie sont restés silen- 
cieux. 
Au total, onze producteurs de 

pétrole membres ou non de l'OPEP 
se sont engagés à diminuer leur 
production de 1,3 mb/i. Près de 
deux tiers de l'objectif a été atteint 
quelques heures après l'annonce, 

Pour la première fois, l'OPEP qui 
représente 36% de la production 
mondiale, a réussi à associer 
d'autres membres à ses efforts. Le 
cartel en sort a priori renforcé. La 
conjoncture est pour beaucoup 
dans cette entente. La dégradation 
des cours, tombés à leurs plus bas 
niveaux depuis près de dix ans, est 
devenue telle qu'elle pose de 
graves problèmes budgétaires ἃ 
l'ensemble des pays pétroliers. 

La prochaine réunion à Vienne 
devrait permettre au cartel d'affi- 
cher une unité de façade retrou- 
vée. Mais cette mesure suffira-t- 
elle? Les réductions pourraient 
être rapidement effacées par le re- 
tour de f'rak -- lui aussi membre 
du cartel - sur l marché, dans le 
cadre de l'accord « pétrole contre 
nourriture ». 

Dominique Gallois 

Le commerce mondial ne devrait pas souffrir 

gravement de la crise en Asie, selon l'OMC 
Les échanges intra-régionaux représentent l'essentiel ὁ ὁ 

des exportations et des importations des cinq pays les plus touchés 

et leur part dans le commerce international n 
BERNE 

de notre correspondant 
Sans doute est-il encore trop tôt 

pour prendre toute la mesure de 
l'impact de la crise asiatique sur 
l'évolution des courants financiers 
et d'échanges, mais ses premiers 
effets se dessinent dans deux 
études publiées successivement 
par la Banque des règlements in- 
ternationaux (ΒΕ de Bâle et l'Or- 
ganisation mondiale du commerce 
{OMCY, dont le siège est à Genève. 

La BRI avait déjà signalé les 
+ importantes répercussions » de la 
crise sur les marchés dans sa ré- 
cente analyse de l'activité finan- 
cière et bancaire internationale au 
quatrième trimestre 1997. Dans le 
mème temps. elle constatait ce- 
pendant que «le système financier 
mondial semble avoir fait preuve de 
plus de résistance que lors de la 
crise mexicaine au début de 1995 ». 
Dans un rapport publié à son tour 
mardi 24 mars, l'OMC relève une 
accélération du commerce mon- 
dial en 1997 malgré la crise qui 
frappe certains pays d'Asie. 

Selon les chiffres de l'OMC, le 
volume des exportations mon- 
diales de marchandises s'est accru 
de 9,5% en 1997, soit le taux le 
plus élevé enregistré depuis deux 
décennies, à l'exception de 1994 
où il avait atteint 10 %. En valeur, 
les exportations mondiales de 
marchandises et de services ont 
dépassé 6 500 milliards de dollars, 
en progression de 3%. A elles 
seules, les ventes de services se 
sont élevées à environ 1 300 mil- 
liards de dollars, soit une augmen- 
tation de 2 %. Confirmant une ten- 
dance perceptible depuis de 

: L'Europe répond timidement aux avances du Mexique 
MEXICO 

de natre envoyé spécial 
« Les Mexicains sont décidés à 

construire de nouveaux liens avec 
F'Union européenne. » Après le 
président Emesto Zedillo et la mi- 
nistre des affaires étrangères Rosa- 
rio Green, tout le monde l'a répété : 
les responsables mexicains comme 
les personnalités européennes invi- 
tées, au début du maïs, sous l'égide 
de la banque de Santander, à prè- 
cher le « rééquilibrage + des rela- 
tions entre une Europe qui poursuit 
son intégration et un Mexique qui 
vient de s'ouvrir au courant d'air du 
grand marché nord-américain. Plu- 
tèt que de rapports équilibrés, fl 
vaudrait mieux parler des « désé- 

guilibres », a souligné une des rares 
voix discordantes car, ἃ dit le socio- 
logue Rafaele Segovia, quand il re- 
garde vers l'Atlantique, ls Mexique 
voit rarement au-delà du golfe qui 
porte 50Π NONL 

ÉVOLUTION NÉGATIVE 
Les chiffres parlent d'eux- 

mêmes. l'Union européenne est 
certes le deuxième partenaire 
commercial du Mexique mais très, 
très loin dernière les Etats-Unis, qui 
absorbent 80 % du commerce exté- 
rieur mexicain. Et encore l'évolu- 
tion est-elle négative : dépuis la si- 
gnature en 1994 de l'Alena (le traité 
de libre-échange entre ke Canada, 
les Etats-Unis et le Mexique), la 

part européenne est tombée de 
11% à 6%. Mexico a certes tout in- 
térêt à diversifier ses relations. La 
conclusion d'un accord de libre- 
échange avec l'UE lui permettrait 
de ne pas dépendre quasi exclusi- 
vement de son grand voisin du 
Nord. De leur côté, les Européens 
feraient bien de voir dans le 
Mexique une plate-forme pour 
s'attaquer au marché nard-améri- 
cain, plutôt qu'une espèce de che- 
val de Troie des Etats-Unis. On sent 
pourtant quelques réticences. 

Les personnalités européennes 
présentes à Mexico ont toutes parlé 
dans ce sens, avec l'enthousiasme 
commuricatif dont est capable Fe- 
tipe Gonzalez ; avec la distance qui 

60 millions 
d’Européens sont 
chauvins, râleurs, 

mais 

perfecibles. 

sied à un ancien chancelier de 
l'échiquier de Margaret Thatcher 
pour Nigel Lawson : avec la fibre 
sociale que n’a pas renié Mario 
Soares au milieu des hymnes néot- 
béraux.. L'Allemagne était repré- 
sentée par Hans-Dietrich Genscher 
et la France brillait par son ab- 
sence. 

Seule, cependant, Madrid avait 
dépêché un ministre en exercice, 
celui de l'industrie. L'Espagne 
n'était pas mécontente d'utiliser 
ainsi le paravent de l'Europe pour 
se mettre en valeur au Mexique 
avec lequel elle entretient des rela- 
tions complexes. Mais dans cette 
enceinte consacrée aux rapports 
entre le Mexique et l'Union euro- 
péenne, il manquait un représen- 
tant... de l'Union européenne. Ma- 
nuel Marin, le commissaire chargé 
de l'Amérique latine, avait finale- 
ment accordé son haut patronage 
mais n'avait pas jugé bon de se dé- 
Placer. Pourquoi ? 

« CLAUSE BULGARE » 
Des réserves politiques viennent 

immédiatement à l'esprit. Après le 
massacre de quarante-cinq Indiens, 
femmes et enfants, à Acteal, dans le 
Chiapas, à la veille de Noël, par des 
organisations paramilitaires, le Par- 
lement européen a adopté une ré- 
solution exigeant le châtiment des 
coupables. Lors de sa visite à 
Bruxelles, début mars, Rosario 
Green ἃ répondu à l'interpellation 
des organisations non gouverne- 
mentales. Car il n'y a pas que ie 
Chiapas. Les assassinats de journa- 
listes, les disparitions, la colusion 
entre les narcotrafiquants et cer- 
tains milieux d'affaires ternissent 
l'image du Mexique. 

Le pays est cependant engagé 
dans la voie du pluralisme politique 
depuis les élections de juillet qui 
ont vu la victoire de l'opposition au 
Congrès. et il demande à étre traité 
comme les autres Etats en transi- 
tion, pas mieux mais pas plus mal 

Eu juin 1997, les Mexicains ont ac- 
cepté la clause dite « bulgare », se- 
lon laquelle les associés de l'Union 
européenne s'engagent à respecter 
un code de bonne conduite en ma- 
tière de droîts de l'homme, et ils se- 
raient méme disposés à se sou- 
mettre à un contrôle. A charge de 
réciprocité. Et de citer, sans être 
vraiment dupes, le Pays basque, 
lriande du Nord, la Corse... 

Daniel Vernet 

nombreuses années, les exporta- 
tions de marchandises ont pro- 

gressé près de trois fois plus vite 
Que la production mondiale. 

Plus forte que prévu, l'expan- 
sion du commerce international 
s'explique en grande partie par le 
dynamisme économique de 
l'Amérique du Nord et du Sud. Le 
taux de croissance de leurs 
échanges a été supérieur à 10% 
Méëme si la part des Amériques 
dans le commerce mondial a at- 
teint ce niveau sans précédent, les 
différences entre régions sont cé 
pendant moins marquées en rai- 
son de la reprise de l'activité en 
Europe occidentale et dans les 
pays en transition. 

Le volume 

des exportations 

mondiales 

de marchandises 

s'est accru 

de 9,5 % en 1997 

En Asie, en Afrique et au 
Moyen-Orient, la croissance 
moyenne de la production ἃ été 
plus faible que l'année précé- 
dente. En Asie, le tassement est 
principalement imputable au ja- 
pon. Dans les pays en développe- 
ment d'Asie, la croissance 
moyenne du PIB n'a que légère- 
ment ralenti, s'établissant à 7 % 
environ, «ce qui reste deux fais 

e dépasse pas 6 % à 7 % 
plus élevé que la πιονεππε mon- 

diale », souligne le rapport. Leur 

rapport note également que le 

commerce mondial a moins aLg- 

menté en valeur qu'en volume du 

fait de la fermeté du dollar et de la 

faiblesse de l'inflation. 

L'OMC remarque aussi que la 

crise financière qui ἃ frappé cer- 

tains pays d'Asie n'a eu qu'un im- 

pact modéré sur la croissance 

moyenne du commerce mondiai. 

Les experts estiment qu'i est trop 

tôt pour pouvoir évaluer avec cer- 

titude les effets de la crise finan- 

cière asiatique sur les échanges in- 

ternationaux. Ils rappellent que le 

commerce intrarégional repré- 
sente l'essentiel des échanges des 
pays les plus touchés par la crise 
{République de Corse, Malaisie, 

Thaïlande, Indonésie et Philip- 

pines) et que leur part dans le 
commerce mondial n'est que de 
6% ou 7%. Ils précisent encore 
que pour aucun pays extérieur à la 
région, le commerce avec les cinq 
pays les plus touchés ne repré- 
sente plus de 10 % du total des ex- 
portations ou des importations de 
marchandises. 

En conclusion, le rapport re- 
connaît que les perspectives du 
commerce mondial pour 1998 ont 
été « quelque peu assombries par là 
crise financière asiatique », « Si les 
répercussions de cette crise, 
ajoutent-ils, peuvent ètre conte: 
à l'intérieur des cinq pays qui on: 
eté le plus gravement touchés, elies 
ne devraïent pas réduire de plus de 
quelques fractions de pour‘enñtege 
le taux de la croissance mondiale. » 

Jean-Claude Buhrer 
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Bill Clinton souhaite que son voyage marque 
le « début d’une nouvelle renaissance africaine » 

Le chef de l'Etat ghanéen a critiqué « certains aspects de l'ordre économique international » 
Après une jouée au Ghana, le président des 
Etats-Unis est arrivé dans la nuit du 23 au 
24 mars en Ouganda, où il a été accueilli par 

ACCRA 
de notre Spécial 

Les Ghanéens étaient des cen- 
taines de milliers, kmdi 23 mars, le 
JnS ἀξ ἰε τοῦὶς Qu ie ἀ Tab 
roport à Osu Castle, la résidence 
du chef de l'Etat ghanéen, qui fut 
autrefois un fort négrier, et sur la 
pee de l'Indépendance où les 

encore à n'importe po peter capi 
africaine un jour de visite offi- 
cielle, avec ses écoliers en uni- 
fomme alignés en rang d’oignon et 
ses femmes arborant des pagnes à 
l'effigie des deux présidents. 

Mais la foule est sortie en masse 
dès l'atterrissage d'Air Force One 
et a suivi avec avidité chaque 
étape de la visite, particulièrement 
le durbar de la place de l’Indépen- 
dance, En souvenir de la colonisa- 
tion britannique, les Ghanéens 
désignent par ce terme indien la 
rencontre entre les chefs et leur 
peuple. A l'aéroport, Bill et Hillary 
Clinton ont été accueïllis par le 
président Rawlings et son épouse, 
accompagnés de prêtres tradition: 
nels ghanfens qui an procédé à La 
Ebation de gin - boisson nationale 
depuis son introduction par les 

négociants hollandais au 
Ÿ xVIr siècle - qui salue l’arrivée 

d'un-hôte de marque. 
Sur la grand-place au bord du 

golfe de Guinée, tout près de l'arc 
de triomphe qui commémore ia 
proclamation de l'indépendance 

. Par Kwame Nkrumah en 1957, les 

majorité et de l'opposition et par 
les chefs traditionnels qui 
s'étaient déplacés en masse et 
trouvaient les agents du Secret 

le président Yoweri Museweni. Mercredi, ΒΗ} 
Clinton devait effectuer une brève visite au 
Rwanda; où il rencontrera les dirigeants à Pégion, à 

naissance africaine. » Extrême- 
ment à l'aise devant la foule, le 
président américain ἃ parsemé 

ἢ, la langue 
na. Π a insisté sur la dimension pé- 
dagogique ἀπ périple qui doit le 
wener du Ghana en Ouganda, 
puis au Rwanda, en Afrique du 
Sud, au Bostwana et au Sénégal 

Des liens coupables avecla Libye 

voyage 
tion du gouvernement américain 

présidentiel en Afrique, les services d'informa- 
volontiers 

capitale ghanéenne insuffisantes. 
luxueux établissement de la ville est détenu par des intérêts Dbyens. 

Service bien arrogants à leur 
égard. « Ce voyage aurait dû avoir 
Ἣν depuis longtemps, a déclaré 
M. Clinton sous les acclamations. 
Mon rêve est que, ensemble, nous 
Jfassions en sorte que, dans cent ans, 
vos petits-enfants et les nôtres se 
souviennent {de ce voyage] et y 
vofent le début d'une nouvelle re- 

afin que « [ses] compatriotes aban- 
donnent les stéréotypes qui ont dé- 
formé notre vision et entravé notre 
compréhension de l'Afrique ». 

Passant en revue les 
nécessaires au développement : [8 
démocratie, l'ouverture sur 
l'économie mondiale, la paix et la 
protection de l'environnement, 

l'aéroport de Kigali, avant de revenir en Ou- 
ganda, pour un sommet des chefs d'Etat de la 

M. Clinton s’est contenté de réaf- 
finner le soutien des Etats-Unis à 

mg Fur] lequel ἢ avait quand 
même déclaré : « Certains aspects 
de l'actuel ordre économique inter- 
national ont tendance à contrer nos 
efforts et ont conduit à la margina- 
lisation croissante de nombre de 
ΠῸΣ pays. » 

Le durbar s'est conclu par un 
bain de foule tumultueux qui n'a 

organisations non gouvermemen- 
tales américaines présentes au 
Ghana ainsi que les volontaires du 
Corps de la paix. Parallèlement, le 
secrétaire aux transports, Rodney 
Slater, a accordé un 
prêt de’75 millions de dollars, ga- 

culièrement opportun en ces 
temps de pénurie électrique que 
traverse le Ghana. 

Thomas Sotinel 

Au Nigeria, Jean-Paul II s’est fait l'apôtre des droits de l’homme 
Avant de rentrer à Rome, le pape a appelé les évêques du pays à surmonter les clivages ethniques 

de note Le spécial 
«Nous sommes anéantis sous le 

poid des incertitudes, des détresses 
morales, économiques et politiques. 
Dieu, épargne ton pays du Chaos, de 
l'anarchie et de la dammation [»: ᾿ 
au Nigeria, les chrétiens ont in- 
venté une prière pour leur pays. 

pondre en parlant du fardeau « de 
pauvreté, de guerres, de désespoir 
et d'instabitité » qui est Le lot du 
Nigeria et de toute l'Afrique. 
À Abuja on est en pays Haoussa, 

musulman, ainsi 

qu'en témoigne répalosté mos- 
Qée qui surplombe a ville de ses 

Sba, en pays Ibo, majoritairement 
chrétien. «La malson de Dieu est 
une maison de prières pour les 
Haoussas, dixa-t-ll pourtant. Elle 
Pest aussi pour les Fbos [an sud] et 

du Nigeria. » Les textes et les 
prières de la liturgie sont lus en 

baoussa, en yoruba et, au grand 
plaisir de la foule, Jean-Paul Π 
tente quelques mots dans chacune 

saïque ethnique (au moins 
250 ethnies et langues) un pays 
uni et construire, comme il l'a éga- 
lement souhaité, « un Nigeria nou- 
veau et meilleur »? La réponse se 
trouve, martèle-t-il dans lhomélie 
d'Abuja, dans «ἴα dignité de 
chaque être humain, dans la re- 
connaissance de ses droîts inalié- 
nables, dans l'inviolabilité de la vie 
et de la justice, dans le refus de 
toute discrimination ». Au total, le 
pape aura surpris par la fermeté 

bien précis de tenter de déminer 
les tensions ethniques et poli- 
tiques et d’orienter les énergies 
vers l'unité et la démocratie. 

Le pape 

aura surpris 
par la fermeté 
de ses engagements 

en terre 
nigériane 

Aïnsi, depuis un an, de Sarajevo 
{mars 1997) à Beyrouth (mai 1997), 
de Cuba (janvier 1998) au Nigeria, 
c'est le même itinéraire que le 
pape parcourt à la rencontre de 
populations maltraitées par des 
conflits internes ou des régimes 
autoritaires. « Le pape, notre der- 
nier espoir », titrait, le jour de son 
arrivée, un quotidien local d'Abu- 
ja. Ce mot était déjà dans les 
bouches des Cubaïns à la veille de 
sa visite à La Havane. C'est une di- 
plomatie d'un type nouveau qu'il 
inaugure, où la compassion de 
Yhomme d'Église se conjugue au 
rappel de principes et au souhait 
d'un nouvel ordre éthique dans le 
monde. 
Dans ses dernières mterventions 

au Nigeria, Jean-Paul D n'a voulu 
laisser dans l'ombre aucune dé- 
tresse : ni celle des réfugiés qui 
fuient la faim et la violence; ni 
celle des malades du sida qui 
continue de faucher des vies hu- 
maines dans une Afrique qui ne 

: etè à S'impliquer avantage dans [ἃ transformation-des structures politiques 
profite pas des derniers progrès 
thérapeutiques ; ni des 

tion. Lundi après-midi, au mo- 
ment de prendre congé à l'aéro- 
por Ε a CRETE εἰ AR. Inot Poux 
les enfants « maltraités » victimes 
« d'atrocités », privés du droit de 
grandir «sans peur, ni anxiété », 
soumis à «l'esclavage » ou mou- 
rent « assassinés ». 
Si ce voyage était le treizième en 

Afrique, c’est la première fois que 
Jean Paul Π consacrait un déplace- 
ment à un seul pays, le Nigeria, 
devenu, avec ses 13 millions de 

et ses 45 diocèses, une 
place forte de l'Eglise catholique 
Sur le continent noir. Le Vatican en 

pour le maintien 

et islam progressent à parts 
presque En 76 heures, Jean 
Paul II n’y aura certainement pas 
changé le cours de la vie, mais ἢ a 
redonné de la fierté au peuple ibo 
en faisant de l’un des siens le pre- 
mier bienheureux africain (de 
l'Ouest). Il a dit ses quatre vérités 
au général Abacha, l'homme fort 

islamique ie 
Sokoto l'a accueilli comme «un 
messager de le paix ». Cela en dit 
long sur La situation des musul- 

route qu'il avait ouverte dès 1979 
en Pologne. C'est une route qui 
passe par une défense des droits 
de homme partout où ils sont ba- 
foués et par un engagement plus 
grand de l'Eglise dans des struc- 
tures à transformer. C'est pour- 
quoi son dernier mot, avant de 
rentrer à Rome, aura été pour les 
évêques nigérians appelés à sur- 
monter toutes les réticences 
d'ordre culturel et ethnique et à 
jouer tout leur rôle — ce qu'il avait 
également dit aux évêques 
cubains -- dans la phase de transi- 
tion politique qui ne manquera 
pas de s'ouvrir dans leur pays. 

Henri Tincq 
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Algérie :septcondamnations à mort 

dansle procès des assassins de Mgr Claverie 
ALGER. Sept membres d’un groupe d'islamistes présumés ont été 
condamnés à mort, lundi soir 23 mars, à Oran, pour leurimplication dans 
l'attentat, en août 1996, contre l'évêque de cette ville, Mer Pierre Clave- 
rie, tué par l'explosion d’une bombe placée à l'intérieur de l'évêché 
d'Oran. Le procureur n'avait requis que quatre peines capitales. Au mo- 
ment de l'attentat, Mgr Claverie rentrait d'Alger, où il venait de ren- 
contrer le chef de la diplomatie française de l'époque, Hervé de Charette, 
venuenvisite officielle. Trois des ‘directement impliquées dans 

curité, selon les autorités. Les accusés, habitant 
Lac, avaient servi de groupe de soutien aux trois hommes du Groupe isla- 
mique amé (ΟἹ) chargés de l'assassinat. Selon un journaliste local, plu- 
sieurs accusés ont affirmé que leurs aveux avaient été obteous sous la tor- 
ture. (AFP.) 

Menace au bacille du charbon : 

les portsbritanniques en état d'alerte 
LONDRES. Tous les ports britanniques ont été mis en état d'alerte la se- 
maine dernière après la publication d'informations faisant état d'un pro- 
jet irakien d'introdulre dans le pays le bacille du charbon dans des bou- 
teilles présentées comme des marchandises hors taxe, a annoncé 
Downing Street Jundi 23 mars. Un porte-parole du bureau du premiermi- 
nistre a déclaré que la menace a été révélée par la voie d'un avertissement 
diffusé à tous les ports et approuvé par Tony Blair. Π a cependant indiqué 
qu'An'y avait pas de preuve que le complot avait été mis en œuvre et qu'il 
n’y avait « aucune raison de s'alarmer ». « Je peux confirmer que les 
douanes ont été alertées de la menace visant à introduire le bacille du char- 
bon dans ce pays », a déclaré Ronald McDonald, attaché de presse des 
douanes britanniques. D'après le journal à grandtirage The Sun, l'alerte a 
été donnée par une source en contact avec les services secrets à Bagdad. 

(AFP) 

Schleswig-Holstein : échec des Verts 

aux élections municipales 
BONN. Les Verts allemands ont essuyé un cuisant échec lors des élections 
municipales du 22 mars dans le Schleswig-Holstein (nord). Hs n'ont re- 
cueilli que 6,8 % des voix contre 10,3 % en 1994. Les écologistes, qui parti- 
cipent à une coalition avec les sociaux-démocrates (SPD) dans cet Etat- 

gramme national, adopté début mars et jugé irréaliste. Ce programme 
prévoit la montée du prix du litre d’essence à 5 deutschemarks 
(16,70 francs), la dissolution de l'OTAN et je retraît de la Bundeswehr de 
Bosnie. 
Le SPD profite de cet affaïblissement des Verts et gagne 3 points, recueil- 
lant 42,4 % des suffrages. Trois semaines après leur cuisante défaite en 
Basse-Saxe, les chrétiens-démocrates de Helmut Kohlréaïisenteux-aussi 
un bon score, avec 39,6 % des suffrages (+ 1,6 point). La gauche continue- 
Ego ae eg ocre open 
La participation électorale a été d'environ 67 % (- 7 points par rapport à 
1994).-(Corresp.) 

DÉPÊCHES 
Ια ALGÉRIE : le gouvernement a annoncé l'avènement d'une « ère 
nouvelle » pour la Hiberté de la presse, a fait savoir l'Association mondiale 
des journaux (AMJ) à l'issue d’une rencontre avec Je ministre algérien de 
la communication, Habib Chawki Hamraoul. Le ministre ἃ également as- 
suré que les journaux étrangers seraient distribués librement en Algérie 
d'ici avril et que les correspondants étrangers pourraient, d'ici quelques 
semaines, refuser d'être escortés durant leurs visites. - (AFP Reuters.) 
M BIT : le diplomate chilien Juan Somavia, actuel représentant de son 
pays auprès des Nations unies à New York, a été élu, lundi 23 mars, au 
poste de directeur général du Bureau international du travail (BIT). Il suc- 
cédera, en mars 1999, à Michel Hansenne, ancien ministre belge du tra- 
vaïl, qui aura dirigé pendant dix ans cette agence spécialisée de l'ONU 
dont le siègeest à Genève. -(Corresp.) 

Descamps deréfugiés karens 

attaqués par des Birmans en Thaïlande 
BANGKOK. Des miliciens birmans ont bombardé au mortier et brûlé, 
lundi 23 mars, un camp de réfugiés karens situé en Thaïlande, à 5 kilo- 
mètres de la frontière entre les deux pays. Quatorze personnes ont été 
blessées et cinquante abris détruits. Le 11 mars, un autre Camp, qui abri- 
taitneufmille réfugiés, avaitété détruit par un incendie lors d'une attaque 
attribuée à l’« armée bouddhiste karène démocratique + (ABKD), une mi- 
lice levée par Rangoun pour lutter contre l’Union nationale karène, mou- 
vement insurgé depuis un demi-siècle mais dont les effectifs ont fondu 
ces dernières années. Deux réfugiés avaient été alors tués et plus de qua- 
rante blessés. Plus de cent mille Karens, en majorité chrétiens, sont réfu- 
giés en Thaïlande. En général, sous la couverture de tirs de mortier, des 
éléments de l'ABKD s’infitrent de nuit dans les camps de réfugiés pour y 
mettre le feu avant de se retirer. - (Corresp.} 
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DROITE Le chef de l'Etat est inter- 
venu, lundi 23 mars, à la télévision 
pour condamner les dnq présidents 
de région qui ont accepté pour être 
élus les voix des conseillers membres 

Jacques Chirac dénonce le racisme et la xénophobie du Front national 
Le chef de l'Etat a condamné l'élection avec le soutien des élus d'extrême droite de cinq présidents de région. Il souhaite 

une modernisation de la vie politique limitant les cumuls, réformant des modes de scrutin et élargissant les possibilités de référendum 

« L'ÉPREUVE »: le mot est 
grave, dans La bouche d'un chef de 
Y'Etat, il doit être rare. C'est ce mot 
que Jacques Chirac ἃ retenu, lundi 
23 mars, dans son allocution solen- 
elle sur jes radios et jes télévisions, 
pour qualifier ce temps de notre vie 
politique. Une épreuve, comme 
une maladie grave à laquelle le 
pays est confronté — au sens de 
malheur -- par les tentations d’une 
partie de la droite républicaine à 
l'égard du Front national; mais 
aussi une épreuve, comme un test, 
ἀπὸ façon peut-être salutaire 
d'éprouver la solidité d'une nation, 
d'une histoire et de ses valeurs. 
Rarement discours présidentiel 

fut aussi clair. Le texte prononcé 
par le chef de l'Etat n'est pas un 
discours de consensus, un ekercice 
de fendemain d'élections générales, 
qui céderait à la tentation d'une 
synthèse habile entre grands prin- 
cipes républicains et nécessités 
électorales. Ce n'est pas un com- 
mentaire de l'actualité, c'est un en- 
gagement. M. Chirac identifie ses 
interlocuteurs et délivre à chacun 
un message précis, 
A la droite, il fixe un horizon 

— + elle peut convaincre sans se re- 

nier » —et des limites -- « je ne peux 
que désapprouver celles ou ceux qui 
ont préféré les jeux politiques à la 
voix de leur conscience ». Aux élec- 
teurs du Front national, il lance une 
mise en garde et en appelle à leur 
sens des « responsabilités ». En vo- 
tant FN, leur dit-il, is portent leur 
suffrage sur « un parti de nature ra- 
ciste et xénophobe ». À la gauche, le 
chef de l'Etat ne résiste pas à la ten- 
tation de rappeler ses responsabili- 
tés passées, notamment dans le 
choix du scrutin proportionnel en 
1986. 
A l'ensemble des hommes et des 

femmes politiques, enfin, il délivre 
un programme : la modernisation 
de la vie politique. De tous les 
points de l'intervention présiden- 
tielle, celui-là est sans doute le 
moins convaincant, tant les incan- 
tations sur ce thème se sont multi- 
pliées ces dernières années. 
d'Edouard Balladur, premier mi- 
nistre en 1993, à Jacques Chirac 
candidat à l'élection présidentielle 
en 1995, ou Alain Juppé, premier 
ministre, en 1996. Même si, chaque 
fois, la nécessité d'une telle ré- 
forme parait davantage s'imposer, 
son évocation ressemble au mieux. 

Le chantier de réformes institutionnelles 

@ Constitution : à la fin de son 
second septennat, François 
Mitterrand avait engagé une 
procédure de réforme 
constitutionnelle. Un comité 
consultatif, présidé par Georges 
Vedel et composé de juristes, 
avait proposé, en février 1993, un 
ensemble de réformes portant 
sur les rapports entre le 
président de la République et le 
premier ministre, l'accroissement 
du rôle du Parlement, 
l'intervention des citoyens. Ce 
comité proposait, notamment, 
l'interdiction du cumul d'un 
mandat parlementaire et de la 
présidence d'un exécutif local, et 
la création d'un référendum 
« d'initiative minoritaire », 
permettant à l'opposition, 
soutenue par des pétitions du 
dixième des électeurs, de 
soumettre une proposition de 
lois à référendum sous le 
contrôle du Conseil 
constitutionnel 
© Mode de scrutin : en juin 

1992, Pierre Bérégovoy, alors 
premier ministre, avait chargé 
une commission, composée de 
juristes et de représentants des 
groupes politiques de 
l'Assemblée nationale, de 
réfiéchir à une réforme du mode 
de scrutin législatif. Elle n'avait 
pas pu trancher entre | 
proportionnel et majoritaire. 
Φ Référendum : dès son 
installation à l'Elysée, Jacques 
Chirac avait préparé une réforme 
de la Constitution qui fut votée 
le 31 juillet 1995. Elle créait une 
session unique du Parlement et 
élargissait le champ des projets 
de foi pouvant être soumis à 
référendum par le président de la 
République. À l'« organisation 
des pouvoirs publics » ont été 
ajoutées les « réformes relatives à 
la politique économique ou sociale 
de la nation et aux services publics 
qui y concourent ». L'UDF aurait 
voulu que « les problèmes de 
société » y soient adjoints, mais 
le RPR s'y est opposé. 

du FN. il a rappelé que la France tire 
«sa grandeur » des valeurs « de i- 
berté, d'égalité et de fraternité » et a 
assuré que {a droite républicaine 
pouvait « convaincre sans se renier ». 

FRANCE 

notre vie 

dispensable, 

à l'un des chapitres traditionnels de 
la rhétorique politique, au pis, à 
une ficelle usée d'avoir trop servie. 

En fait, le vrai changement de 
ton dans cette communication pré- 
sidentielle vient du fait que, par de- 
là le message adressé à la nation 
tout entière, c'est en chef de la 
droite que M. Chirac s’est imposé, 
lundi soir. C'est elle qui, en premier, 
dans sa chair, dans ses troupes su- 
bit « l'épreuve » du Front national. 
C'est donc à elle que le chef de 
l'Etat parle, en priorité. Dans 
l'épreuve, une famille se retrouve 
ou se déchire. Les propos du chef 
de l'Etat sont donc destinés à faire 

a expliqué le chef de 
», est devenu in- 

le tri, au sein de la droite : ou elle le 
suit. ce qui signifie alors adopter 
une attitude parfaitement claire sur 
la dénonciation du Front national 
et Le refus des accords électoraux ; 
ou elle rorapt. Mais si rupture il y a, 
prévient-il, elle ne pourra se faire 
que sur sa droîte. 

Alors que cette campagne électo- 
rale avait renforcé l’image d'un pré- 
sident de la République d 
auquel ses troupes, tant à l'UDF 
qu'au RPR, n’en finissait pas de re- 
procher ia dissolution de 1997, F'ai- 
locution de lundi donne à 
M. Chirac une nouvelle légitimité. 
En parlant comme il l'a fait du 

Jean-Marie Le Pen: « Immoral » 

élus », l'accroissement du nombre 

Jean-Marie Le Pen estime que « Je président de la République s'est 
conduit de façon infüme, diffamatoire et mensongère » en accusant Son 
parti de « raciste et xénophobe ». Le président du Front national, qui 
réagissait, lundi 23 mars, sur France 2 au discours de Jacques Chirac, a 
déclaré qu'il est « très facile, du haut de l'Elysée. d'accuser ses adver- 
saires politiques de ne pas correspondre aux définitions de la République 
et de la moralfté, alors que la République de M. Chirac, ses amis et lui- 
même sont probablement les dirigeants les plus immoraux que la France 
ait jamais connus ». Le président du Front natioual ἃ ibvité les Fran- 
çais à « s'interroger sur la nature de Ja puissance secrète qui plie tous les 
hommes politiques comme des spaghettis chauds à ses volontés ». 

« La droite républicaine peut convaincre sans se renier » 
LE PRÉSIDENT de la République 

2 prononcé, lundi 23 mars à 
20 heures, une déclaration à la radio 
et à la télévision, depuis le palais de 
l'Elysée. En voici le tede intégral : 

«Mes chers 

me 
conduisent à 
sortir de la ré- 
serve qu'exige 
ma fonction. 

Parce que j'ai le sentiment que l'on 
est en train de perdre le sens des 
choses. Parce que j'ai le sentiment 
que les passions se substituent à la 
raison. Parce que j'ai le sentiment 
que l'on risque d'abîmer la France, 
ses valeurs et son image. ; 

* Garant de la cohésion natio- 
nale, je voudrais d'abord rappeler 
que notre patrie tire sa force, sa 
grandeur, son unité, des valeurs de 
liberté, d'égalité et de fraternité 
dont elle est porteuse. C'est pour 

60 millions 

d’Européens 
aimeraient bien 
comprendre 

pourquoi 

als le sont, 

cela que notre pays est respecté 
dans le monde. Je voudrais aussi 
rappeler que la politique, dans une 
démocratie, c’est l'honnêteté et le 
respèct de l'autre. Que la politique, 
c'est défendre un idéal, c'est être au 
service de ses concitoyens. Que la 
fn ne saurait en aucun cas justifier 
les moyens. Qu'il faut, en toutes 
circonstances, un esprit de respon- 
sabilité et de vigilance. 

+ À la droite républicaine, je vou- 
drais dire qu'elle peut convaincre 
sans se renier Elle a pris des en- 
gagements, maintes fois répétés, 
aux termes desquels elle n’accepte- 
raït aucune compromission avec 
l'extrême droite. Ses engagements 
doivent être respectés dans la lettre 
mais aussi dans Fesprit. Si je tiens à 
rendre hommage à tous ceux qui 
ont fait preuve de courage et de 
clairvoyance, je ne peux que désap- 
prouver celles ou ceux qui ont pré- 
féré les jeux politiques à la voix de 
leur conscience. Cette attitude, 
même si elle répond à la volonté de 
faire barrage à l'adversaire, n'est 
pas digne et peut être dangereuse. 

*A la gauche, je voudrais dire 
qu’elle devrait être plus mesurée 
dans ses jugements, plus respon- 
sable dans ses critiques, tant D est 
vrai qu'il est malsain de jeter de 
l'huile sur le feu. Depuis longtemps, 
certains n'ont pas hésité à faire le 
jeu de l'extrême droite. C'est aïnsi 
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@LE FRONT NATIONAL est un parti 
« de nature raüste et 
assuré M. Chirac. @ « MODERNISER 

Front national, il se pose en pre- 
mier rempart contre l'extrême 
droite et vole, sur ce sujet, la ve- 
dette à Philippe Séguin, président : 
du RPR. ᾿ 

Cette place particulière, 
M. Chirac l'avait déjà revendiquée, 
depuis son élection à l'Elysée, 
intervenant régulièrement sur la 
question du Front nationa] pour le 
dénoncer : en septembre 1996, au 
lendemain des propos de M. Le Pen 
sur T'« inégalité des races », 1 avaït 
saisi l'occasion d'une visite de l'an- 
cien camp d'extermination 
d'Auschwitz, pour appeler les 
jeunes qui l'accompagnaient à « re- 
_ieter ceux qui répandent les doctrines 
d'exclusion »; deux mois plus tard, 
en décembre, Jors de la Journée in- 
ternationale des droits de homme, 
il appelait à la sanction des propos 
«racistes ou xénophobes » et'met- 
tait en garde contre «le rejet de 
l'autre, l'intolérance et la haîne »; 
en mars 1997, après l'émotion sus- 
citée par le projet de loi Debré et la 
tenue du congrès du Front national 
à Strasbourg, M. Chirac était à nou- 
veau intervenu, devant les repré- 
sentants de la commumauté juive, 
réunis à l'Elysée, pour affirmer que 

que le scrutin proportionnel a été 
adopté. C'est ainsi que, lors des 
dernières élections législatives, de 
nombreux sièges ont été donnés à 
la gauche par un Front national qui 
a clairement et délibérément fait 
battre la droite républicaine au pro- 
fit de l'actuelle majorité. 

» Je voudrais dire aux électeurs 
du Front national qu'ils doivent, 
eux aussi, mesurer leurs responsa- 
bilités. Veulent-ils s’enfermer dans 
un vote protestataire ? Acceptent- 
is le risque de voter pour un parti 
de nature raciste et xénophobe, ce 
qui est la réalité actuelle du Front 
national ? Ou bien veulent-fls ap- 
partenir à un mouvement politique 
incamant une droite traditionnelle 
mais respectueux des valeurs de la 
République ? 

5 Mes chers compatriotes, 
» Une loi électorale imadaptée, 

que tous les responsables poli- 
tiques de notre pays ont eu le 
grand tort de ne pas changer, ἃ ré- 
vélé, un peu plus encore, la confu- 
sion des esprits et l manque de 
convictions et d'ardeur. Cette situa- 
tion, qui conduit un nombre crois- 
sant de Français à se détourner de 
la vie politique, n'est pas accep- 
table dans un pays profondément 
touché par le chômage et l'exclu- 
sion et confronté aux choix de 
l'avenir. Cessons de donner à notre 
peuple, de plus en plus critique, et  cratie française de demair » 

l'Etat, {νὰ RE ts ne tent lois électo- 

publicaines » pour des réformes per- rates, œlle Du national ». 

mettant « /e renouvellement des férendum ἰοκο oral page 14) 

«le racisme, sous toutes ses formes 

me trouvera toujours en travers de sa 

route ». Se 
S’exprimant à la télévision pour 

annoncer et tenter de justifier la 

dissolution de l’Assemblée natio- 

nale, le 21 avril 1997, le président 

avait encore évoqué + la mise en 

cause de principes essentieis » et là 
nécessité de retrouver des πὶ repères 
civiques et moraux ». Enfin, lors de 
son intervention traditionnelle du 
14 juillet 1997, à avait estimé que le 
Front national se caractérisait par 

« l'inacceptable, le racisme, l'antisé- 
mitisme, la xénophobie, tout ce qui 
est à l'opposé des traditions fran- 
çaises ». 
M.Chirac règle aussi des 

comptes avec Lionel Jospin, dont i 
p'a toujours pas digéré l'interven- 
tion, le 19 mars, sur le perron de 
FHôtel Matignon. En s'exprimant 
avec autant de netteté et sans céder 
à la tentation d'attéauer son pro- 
pos par des accusations en règle de 
la gauche, il cherche à renvoyer le 
premier ministre sur le terrain de 
l'utilisation polémique de l'extrême 
droite. 

Pascale Robert-Diard 4 

aux étrangers, de plus en plus sur- 
pris, le spectacle d’une vie politique 
Plus soumise aux intérêts parti- 
culiers qu'aux exigences légitimes 
des Français et aux-intérèts de La 

» Aujourd'hui, le temps est venu 
de réagir. La France, pays pionnier, 
pays phare des Bbertés, doit rester 
fidèle à son idéal. Le temps est ve- 
nu de moderniser notre vie poli- 
tique et de l'adapter à son époque. 
Notre vie politique doit être plus 
proche des citoyens, plus transpa- 
rente, mieux répondre aux exi- 
gences de la morale et de l’efficaci- 
té. Le renouvellement des élus, un 
nombre accru de femmes dans la 
vie publique, la réforme de cer- 
taines lois électorales, celle des 
cumuls, la place du référendum 10- 
cal ou national, bien d’autres chan- 
gements encore s'imposent au- 
jourd'hui. 

» Sur tous ces sujets, j'entends 
conduire une grande réflexion. Je 
recevrai dans les prochaines se- 
maïines les responsables des forma- 
tions politiques républicaines. Je 
m'entourerai des avis des person- 
nalités les plus qualifiées. je dirai 
alors ce que je crois bon pour notre 
Pays. De l'épreuve que traverse 
notre vie politique, sachons tirer 
l'énergie, l'imagination et la force 
pour dessiner le visage de la démo- 

La gauche ne doit pas sa victoire de 1997 au EN 
POUR EXPLIQUER sa défaite 

aux égislatives de 1997, la droite 
invoque volontiers, depuis, une 
explication commode : la gauche 
n'aurait gagné que grâce au Front 
national Le président de Ja Répu- 
blique a repris cette thèse à son 
compte, lundi 23 mars, « De nom- 
breux sièges ont été donnés à la 
gauche par un Front national qui a 
clairement et délibérément fait 
battre la droite républicaine », a-t- 
il assuré. Deux éléments pa- 
raissent plaider en ce sens. D'une 
part, effectivement, les appels du 
président du FN à faire « battre la 
droîte ». D'autre part, le résultat 
des 76 «triangulaïres » qui ont 
opposé. au second tour des légis- 
latives, la gauche, la droite et le 
Front national : {a droite y a connu 
47 défaites, alors qu'il lui suffisait 
de 35 élus supplémentaires pour 
obtenir la majorité à l'Assemblée 
nationale. 
Π s'agit cependant d'une expli- 

cation biaisée ou simpliste. Pour 
trois raisons. Primo, la multiplica- 
tion même des « triangulaires » 
gauche-droite-FN (76 en 1997, 
contre une douzaine en 1993) est 
un des symptômes de l'affaïbhsse- 

πὶ 
ü 

ment de la droite qui a perdu 
8 points en quatre ans, alors que la 
gauche en a gagné 8 et le FN 2,5. 
Si RPR ἐξ UDF se trouvent 
contraints, en 1997, de combattre 
sur deux fronts dans une cir- 
conscription sur sept, c'est bien 
parce que le début de septennat 
de Jacques Chirac a profondément 
déçu les électeurs de droite. 

IMPUISSANCE À SE RENOUVELER ᾿ 
Secundo, la thèse du chef de 

l'Etat revient à dire que, sans Je 
maintien du candidat du FN, la 
droite l'aurait forcément emporté 
dans les 47 circonscriptions à 
< triapgulaires » où elle a commu la 
défaite. C'est prendre ses désire 
pour-des réalités. Les enquêtes 
électorales du Centre d'étude de la 
vie politique française (Le vote'sur- 
prise, Presses de Science Po, 1998), 
démontrent, en effet, qu'en cas de 
duels gauche-droîte au second 
tour, la droite ἃ bénéficié, en juin 
1997, du report de la moitié des 
votes FN du prermiér tour, tandis 
que la gauche en a récupéré un 
peu plus de 20 %, le reste se réfu- 
giant dans Fabstention. En tenant 

εἰ “ι 

-Putés de droite ne l'ont emporté 

. Perdu en 1997, elle ne ut s'en 
‘Prendre qu'à elle-même, ἃ ka re 

. Pacité à mobiliser, à 

compte de ces mécanismes de re- ” 

port de voix, la droite auraît pu, au 
mieux, récupérer vingt à vingt- 
cinq sièges supplémentaires et at- 
teindre un total de 275 à 280 dépu- 
tés. Cela auraït rendu la victoire de 
la gauche très étriquée, mais pe 
l'aurait pas empêchée. 

Tertio, les mêmes mécanismes 
de réports des voix du FN au se- 
Cond tour devraient conduire Je 
président de la République, s'il 
poursuit jusqu'au bout son raison- 
nement, à s'int sur la lésiti- 
mité de bon nombre d'dus RPR 
Ou UDF, élus d'extrême justesse et pour lesquels lappoint des voix FN du premier tour ἃ été détermi- nant au second. Pour mémoire, 
rappelons qu'une trentaine de dé- 

qu'avec moins de 1 point d'avance 

Bout ἀν enr ee, Au pt, l'affirmation de 
Jecques Chirac lui permet pers 
d’occulter l'évidence : si la droite ἃ 

ception qu'elle a créée, à son inca- 
Η Son impuis- 

sance à se renouveler. 

Gérard Courtois 



LE PRÉSIDENT de la Répu- 
blique estime donc que « le temps 
est venu de moderniser notre vie 

ΕΝ politique et de l'adapter à son 

à L u ampagne 
l'élection présidentielle de 1995 
sur le nécessaire resserrement des 

des modes de scrutin, celle des 
cumuls de mandats ou encore 
l'instauration du référendum 
d'initiative locale et nationale. 
ἢ se trouve que les trois der- 

niers chef de gouvernement se 
sont penchés sur ces questions. 
Edouard Baïladur, entre 1993 et 

7055, s'est cassé les dents sur la 
. Téforme du mode scrutin régional 
et sur les quotas de femmes aux 
élections, M. Chirac y étant alors 
opposé. Alain Juppé n’a pas eu un 
mot sur chacun de ces sujets dans 
sa déclaration de politique géné- 
rale du 23 mai 1995, à Assemblée 
nationale. Comme son 

ἄν; 

tion de la vie publique qui s’est 
heurté à l'hostilité du RPR et qui 
s'est perdu dans les limbes de la 

Û : la dissolution. 
πο Ἢ La majorité ayant éhangé de 

camp, Lionel Jospin a 
sa conception de «la modernisa- 
tion de notre démocratie » dans sa 
déclaration du 19 juin 1997 devant - 
les députés. « Une révision de la 
Constitution, afin d'y inscrire 
l'objectif de la parité entre les 

Les propositions de Jacques Chirac sur la mod i 
αἰθέρα, de la vie poltique done don pa 
du référendum lacai, dans Le sens des projets de - devraient être présentés au conseil des 

dans la vie publique, la réforme 

femmes et les hommes, sera propo- 

le cumul des mandats est devenu 
une priorité» et proposant que 
«les mandats électifs soient har- 
montsés sur une base de cinq ans ». 
Sur chaque sujet que veut relan- 
cer M. Chirac, Matignon est donc 
prêt. 

François Hollande, pour sa part, 
a saisi la balle au bond en se 
déclarant «prêt à jouer le jeu +». 
«Le président de la République a 
dit réforme du mode de scrutin, 
limitation du cumul des mandats; 
nous y sommes favorables, a 

FRANCE 

quelques longueurs d'avance. La 
réforme du mode de scrutin ? Le 
PS est favorable pour les élections 
réglonales à.« un scrutin de liste de 
type municipal, à l'échelle de la 
région » permettant «par la dési- 
gnation d'une t£te de liste, de pro- 
poser directement aux électeurs le 
candidat à la présidence de 
l'assemblée régionale ». Peu de 
temps après sa nomination à 
Matignon, M. Jospin avait été 
confronté à une offensive de 
Laurent Fabius, soutenue par plu- 

Le premier ministre a consulté dès octobre 1997 

Lionel Jospin a engagé, dès le 16 octobre 1997, une série de consulta- 
tions des dirigeants des formations républicaines sur la limitation du 
cumul des mandats. Il Favait annoncé, un mois plus tôt. Le chef du 

a alors constaté l'hostilité du président du Sénat, René 
Monory (UDF-FD), et l'embarras des dirigeants de l'opposition. 
Cenx-ci sont peu ou prou, tombés Paccord sur la formule 
de deux mandats politiques an maximum dont un seul exécutif. 

Dans une lettre du 11 février aux chefs des partis politiques, le 
premier ministre a exposé le plan anti-cumul qu'il comptait 
soumettre au Parlement après les élections régionales. En dehors 
dun projet de loi constitutionnel concernant les ministres, ce sont 
deux projets de loi, Pun organique, Pautre ordinaire, qui dotvent être 
approuvés par le conseil des ministres du 8 avril M. Jospin souhaite 
qu'ils soient exanrinés, en première lecture à PAssemblée nationale, 
avant le 30 juin, 

déclaré le premier secrétaire du 
Parti socialiste sur France 2. Place 
des femmes, parité hommes- 
femmes dans les institutions, nous y 
sommes favorables. » Sur trois des 
quatre points présentés par 
M. Chirac sur la modernisation de 
la vie politique, le PS, qui avait 
tenu une convention sur ce 
thème, animée par Jack Lang, 
en juin 1996, sur la base des sug- 
gestlons du candidat Lionel Jospin 

| à l'élection présidentielle, ἃ pris. 

sieurs rocardiens, en faveur d’une 
réforme rapide du mode de scru- 
tin régional. Le PS avait chargé 
Jean-Christophe Cambadèlis de 
sonder ses partenaires de la majo- 
rité, très réticents. 
Le 1 juillet 1997, devant le 

groupe socialiste de l’Assemblée 
nationale, le premier ministre 
avait indiqué qu'il n'était pas 
opposé à une telle réforme à 
condition qu’elle: fasse l'objet : 
d'«un consensus» au sein de la 

« Je ne sais pas quoi choisir 

pour investir en Bourse. 

L'idéal, ce serait 

un portefeuille tout fait.» 

Matignon et le PS sont prêts à jouer le jeu 
-sur Les réformes de la vie politique 

La limitation du cumul des mandats sera à l'ordre du jour du conseil des ministres du 8 avril 
Jospin, Les projets de loi organique et ministres du 8 avril afin d'être adoptés avant la 

ordinaire sur la limitation du cumul des mandats fin de la ‘session parlementaire, Le PS s'est 
déclaré « prêt à jouer le jeu ». 

majorité maïs aussi avec l'opposi- 
tion. Le 22 juillet, ἢ avait souligné, 
devant le bureau national du PS, 
et alors que celui-ci recherchait 
encore un accord, qu'une telle 
modification n'était pas possible 
avant les élections (Le Monde du 
24 juillet 1997). 
Le PS, qui a souhaité au lende- 

main des élections régionales, par 
la voix de M. Hollande, que la 
réforme du mode de scrutin inter- 
vienne rapidement, s'est égale- 
ment prononcé pour une unifor- 
misation de la durée de tous les 
mandats à cinq ans. Au-delà de la 
limitation du cumul des mandats, 
le PS a demandé une révision de 
la Constitution qui « consacrera le 
principe de parité hommes 
Jemmes ». Cet objectif a été réaf- 
firmé le 8 mars, lors de la Journée 
de la femme. Lors des élections 
législatives de 1997, les socialistes 
avaient présenté près de 30 % de 
ferames dans des ci ipti 
gagnables. Ce pourcentage s’est 
retrouvé aux élections cantonales 
tandis qu'aux élections régio- 
nales, il a atteint 40 % pour la pro- 
portion de femmes placées en 
position éligible. 

5116 PS s’est montré favorable à 
un rééquilfbrage des pouvoirs, 
avec un renforcement de la fonc- 
tion de contrôle du Parlement, et 
à un élargissement de la participa- 
tion des citoyens, en ouvrant aux 
habitants d'une commune un 
« droit de saisine directe du conseil 
municipal », ἢ est, en revanche, 
hostile au référendum d'initiative 
locale « qui comporte des risques 
de dérive démagogique ou de 
demandes corporatistes ». 

| Olivier Biffaud 
-et Michel Noblecourt 

LE MONDE / MERCREDI 25 MARS 1998/ 7 

L'ensemble de la gauche 
appelle à une journée 

de vigilance contre le EN 
Des manifestations sont prévues le 28 mars 

ILS ÉTAIENT une bonne qua- 
rantaine de personnes, représen- 
tant la gauche politique, syndicale 
et associative, réunies lundi 
23 mars dans la soirée au siège du 
Parti radical de gauche à Paris. Le 
comité de vigilance contre 
l'extrême droîte au grand complet 
a interrompu sa réunion, à 
20 heures, pour écouter l’allo- 
cution télévisée de Jacques Chirac. 
Ensemble, ils ont décidé de maïn- 
tenir le projet lancé le 19 mars par 
les Verts et Ja Ligue communiste 
révolutionnaire (LCR) (Le Monde 
daté 22-25 mars) : une journée 
nationale de manifestations, 
samedi 28 mars, pour exprimer le 
« rejet du fascime en France », 
ponctuée, à Paris, par un défilé de 
la République à la Nation. « Même 
si tous les présidents élus avec les 
voix du Front national démis- 
sionnent demain, le phénomène a 
existé», commente Jean-Luc Ben- 
nahmias, secrétaire national de 
Verts. « Nous restons convaincus 
que le meilleur rempart, c'est la 
manifestation », 

Pour le comité de vigilance, qui 
était à l'initiative de la large mani- 
festation contre le FN à Stras- 
bourg, le 29 mars 1997, et qui 
regroupe 45 organisations de la 
gauche politique (PS, PCF, MDC, 
Verts, PRG, LCR), des associations 
(MRAP, Licra, SOS-Racisme, Ras 
Front, Fédération nationale Léo- 
Lagrange.) et des syndicats 
(UNEF-ID, UNEF-SE, UNSA, FEN, 
Syndicat de la magistrature, 
SUD...), « une partie de la droite est 
devenue l'otage du Front national» 
et a « accepté d'entrer dans un pro- 
cessus de collaboration ». « Une 
course de vitesse est d'ores et déjà 
engagée sur le Front national ; il faut 
la gagner en nous battant sur nos 

valeurs », écrit Jean-Marc Sabathé 
(PRG), responsable du comité. Le 
succès de mobilisations anti-FN, 
jamais démenti, y compris durant 
la campagne électorale, celles qui 
se sont tenues depuis vendredi, 
comme à Lyon, les quelque 2 000 
lycéens qui se sont retrouvés, Je 
23 mars, devant le consell régional 
d'Tte-de-France (lire en première 
page), renforcent la conviction de 
la gauche qu'elle doit répondre à 
ces « réactions d'indignation popu- 
laire». Et, sans doute, qu’elle peut 
retisser dans cette mobilisation des 
liens un peu distendus par la parti- 
cipation gouvernementale. 

« PORTES OUVERTES » 

Certains, lundi soir, se sont néan- 
moins demandés s'il ne fallait pas 
donner à cette journée un tour plus 
« républicain ». S'il a été décidé de 
ne pas inviter les organisations de 
droite à cette manifestation, les 
mots du communiqué -- « un signal 
citoyen fort » — ont été choisis à des- 
sein « pour laisser toutes les portes 
ouvertes», selon Jean-Marc Saba- 
thé, «76 connais beaucoup de gens 
de droite qui sont prêts à descendre 
dans la rue : nous avons ménagé de 
grand espaces, sans banderolles, 
pour qu'ils puissent se retrouver 
dans ce cortège », explique cet élu radical 

Signe que la gauche gouverne- 
mentale ἃ compris l'enjeu politique 
de ces rassemblements, le PS et le 
PCF, rompant avec les habitudes 
« citoyennes » des défilés de 1997, 
ont souhaité en prendre la tête. Un 
second compromis a été trouvé : 
les associations anti-racistes ouvri- 
ront la marche, et les partis pour- 
ront marcher juste derrière. 

Ariane Chemin’. 

ΤΑΙ 
DES PORTEFEUILLES DIVERSIFIÉS POUR 

DYNAMISER VOTRE ÉPARGNE, L'ESPRIT LIBRE. 

Au Crédit Agricole, votre Conseiller vous parlera 

d'Optalis, nos portefeuilles diversifiés et 

construits en fonction de votre sensibilité au 

risque. Vous choisissez ainsi parmi Optalis 

Sérénité, Optalis Equilibre, Optalis Dynamique 

ou Optalis Expansion et vous laissez à Indocam, 

notre société de gestion de portefeuilles, le soin 

de gérer intégralement votre investissement. 

L'EFARGNE BOURSIÈRE AU CRÉDIT AGRICOLE. 

# 

L’'IMAGINATION 
DANS LE BON SENS 

d'inforn 
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Le débat entre partisans et adversaires 
de l'alliance avec le FN s’aiguise à l'UDF 

Valéry Giscard d'Estaing avait encouragé la démarche de Charles Millon 
Le bureau politique de l'UDF devait examiner, 
mardi 24 mars, le cas des cinq présidents de 
conseils régionaux élus, vendredi 20, avec les voix 

JACQUES CHIRAC a donné à 
ΤΕ, lundi 23 mars. la première 
occasion depuis longtemps de par- 
ler d'une méme voix. Un concert de 
louanges y ἃ accueilli son interven- 
tion. François Léotard s'est félicité 
de l'annonce d'une réforme institu- 
tionnelle et ἃ souhaité qu'elle fasse 
l'obiet d'un réfsrendum. Alain Ma- 
delin s'est réjoui que soit promise 
une réfarme du mode de scrutin ré- 
gional. François Bayrou à exprimé 
son «sentiment de gratitude » à 
l'égard du président de la Répu- 
blique. 

Cette unanimité tranche avec les 
dissanances des derniers jours. La 
plus grande confusion règne au 
sein de la confédération. Elle est 
partagée entre les partisans d'un 
changement de stratégie à l'égard 
du Front national, ceux qui y sont 
radicalement hostiles, et ceux qui 
voudraient faire en sorte que cette 
question s'enlise sans provoquer de 
contlits. La réunion du bureau poli- 
tique, mardi 24 mars, devait per- 
mettre de mesurer la détermination 
de ces trois camps. 

Depuis l'élection des cinq prési- 
dents en cause, M. Madelin n'a pas 
modifié sa position d'un iota: il 
veut à la fois minimiser la portée de 
l'acceptation des voix du Front na- 
tional, réduite au rang de «< psycho- 
drame »: éviter de provoquer une 
rupture au sein de l'UDF; mais- 
poursuivre dans le sens d'un chan- 
gement de stratégie à l'égard du FN 
. Cette position bénéficie d'un ap- 
pui discret, silencieux, maïs de 
taille : celui de Valéry Giscard d'Es- 
taing. membre de droit du bureau 
politique de l'UDF, qui avait dis- 

pensé ses encouragements à 
Charles Millon pour que ce dernier 
accepte les voix du Front national 
en Rhône-Alpes. L'ancien chef de 
l'Etat ἃ préféré décommander, lun- 
di matin, sa participation, prévue 
pour le soir, à l'émission de TF 1 
« Droit de cité ». ῃ 

Une opposition semble vouloir se 
constituer, sur cette question, au 
sein de Démocratie libérale. L'an- 
cien ministre Alain Lamassoure, le 
député de Charente Dominique 
Bussereau ou encore Hugues De- 
wavrin, membre du bureau poli- 
tique de DL, ont déjà fait savoir 
qu'une clarification serait à leurs 
yeux nécessaire. Pour désamorcer 
la tension, M. Madelin proposera, 
mercredi, au bureau politique de 
DL, l'organisation d'« états géné- 
raux », dans chaque fédération. à la 
fin du mois d'avril Ses opposants 
ne veulent pas s’en contenter. Gilles 
de Robien le premier, qui ἃ deman- 
dé, mardi, sur RTL, la convocation, 
du conseil national pour lever les 
« ambiguïtés ». 

« LEÇON DE COURAGE » 
Lors du bureau politique de 

l'UDF, le débat se concentrera sur 
la question des sanctions à appli- 
quer ou non aux cinq présidents en 
cause. M.Madelin a indiqué 
Qu'« avant toute décision », ἢ sou- 
haite entendre «la base», ce qui 
revient à éluder le problème. A l'in- 
verse, M. Léatard, qui ἃ suspendu 
les cinq présidents dès leur élection, 
s'est félicité, lundi, de la démission 
de Marc Censi en Midi-Pyrénées. 
Ce dernier, selon M. Léotard, à 
«donné une leçon de courage aux 

du Front national. Les points de vue divergent à 

présidents de région qui ont été élus 
en acceptant la compromission ». 
M.Madelin s'est borné à 
e comprendre » M. Censi après lui 
avoir demandé « d'upprécier » 51 
pouvait gérer La région sans «uc- 
cord » ni « alliance ». 

national. En revanche, Claude 
Goasguen, autre secrétaire général 
de FD, a beaucoup plus modeste- 
ment, ἃ souhaité, lundi, sur RMC, 
que l'UDE « écoute » les cinq prési- 
dents, « notamment Chartes Millon 
gui (..-)α un passé irréprochable ». 
Un troisième secrétaire général de 
FD, André Santini, a pour sa part 
indiqué au Parisien du 23 mars qu'il 
« soutien (ἢ ν Charles Baur (FD), 
élu en Picardie. L ἃ plaidé en outre 
pour la démission de M. Léotard de 
la présidence de l'UDF et pour une 
«cogestion» de l'UDF par 
MM. Madelin et Bayrou. 

Dans un bref communiqué, le 
RPR a salué, lundi soir, « l'interven- 
tion digne, lucide et porteuse d'ave- 
nir du président de la République », 
en indiquant qu'il « inscrira son ac- 
tion de modernisation de la vie poli- 
tique dans la lignée des propos tenus 
par le chef de l'Etat ». Tout au long 
de la journée, Philippe Séguin et 
Nicolas Sarkozy se sont surtout 
employés à veiller à ce que leur 
stratégie d'endiguement tienne 
bon. 

Il n'a pas fallu plus de douze mi- 
nutes au président du RPR pour fé- 

Alpes. Le RPR veut faire appliquer la même disd- 
ce sujet. M, Giscard d'Estaing avait encouragé … pline pour la composition des exécutifs régionaux 
M. Millon à accepter les voix du FN en Rhône- que pour l'élection des présidents. 

liciter Jean-Paul Gauzès d’avoir dé- 
missionné de la présidence du 
conseil régional de Haute-Norman- 
die, après avoir bénéficié de l'ap- 
port des voix du FN. C'était le pre- 
mier élu RPR à avoir été élu dans 
de telles conditions et, de surcroît, 
dans une région où l'opposition n'a 
pas obtenu de majorité relative. La 

Il est plus difficile de contrôler la 
formation, presque simultanée, des 

sont claires : « ἢ est hors de question 
qu'un membre du RPR accepte de 
participer à l'exécutif d'une région 
dont la présidence a été conquise 
avec les voix du Front national » 
Dans les cinq régions concernées, la 
direction du RPR a déjà identifié 
«ceux gui vont flancher », qui se- 
ront donc exclus, et « ceux qui 
peuvent flancher »: qu'il lui faut 
donc tenter de convaincre jusqu'au 
bout. 

Le RPR devra aussi clarifier la si- 
tuation de ceux de ses responsables 
qui se répandent dans des déclara- 
tions peu conformes à la ligne du 
mouvement. L'une des dernières en 
date émane d'Olivier Dassault, dé- 
légué général au commerce exté- 
rieur nomraé par M. Séguin, qui 
s'est réjoui de la réélection de l'an- 
cien secrétaire général, Jean-Fran- 
çois Mancel, exciu depuis une se 
maine. M. Sarkozy se réjouit au 
contraire des mauvais résultats ob- 
tenus, dans l'Oise et ailleurs, par 165 
élus qui ont pactisé avec le Front 
national 

Cécile Chambraud 
et Jean-Louis Saux 

Le « quitte ou double » de Jean-Marie Le Pen . 
LUNDI n'est pas vendredi. Défié par les succès 

de la méthode Mégret, qui ἃ ébranlé la droite en 
amenant cinq candidats à des présidences de ré- 
gion à composer avec le Front national, Jean-Ma- 
rie Le Pen ἃ voulu reprendre La main en présen- 
tant la note. 

Au matin du 21 mars, le président du parti 
d'extrème droite avait déjà pris sa décision : ἢ al- 
lait exiger, au nom de la réciprocité, la présidence 
du conseil régional Provence-Alpes-Côte d'Azur 
et se porter lui-même candidat. !l lançait un 
communiqué dans lequel il déclarait que + c'est 
en fonction de ce juste équilibre et de l'application 
de ce principe démocratique, que le Front national 
déterminera son attitude dans les autres régions 
encore menacées par la gauche rose-rouge-verte ». 

Le 22 mars au soir, malgré la déception des 
élections cantonales -- seuls trois candidats du 
FN ont été élus-, il réitérait son offre. Or, la 
droite s'est présentée désunie en Provence, mais 

el n'a pas accepté une note qu'elle estimait trop 
sake. Au Front national, beaucoup, aujourd’hui, 
s'interrogent sur le comportement de M. Le Pen. 

fls comprennent le premier volet du marché 
consistant, à réclamer la présidence de la région 
PACA en échange des services rendus ailleurs. 
Leur avance en nombre d'électeurs aux régio- région 
nales, tout comme l'attitude désordonnée des 
frondeurs niçois de la droite, Jes ont convaincus 
de réclamer cette région. 

LA MEILLEURE CANDIDATURE Ὁ 

En revanche ils restent perplexes devant la dé- 
cision de leur chef de vouloir à tout pris se pré- 
senter lui-mème. Ils se demandent s'il n'aurait 
pas mieux valu continuer [a méthode de séduc- 
tion Mégret en présentant soit ce dernier, soit le 
waire de Toulon, Jean-Marie Le Chevallier, dont 
les rondeurs auraient facilité les choses à la 
droite, si elle était prète à un rapprochement 

avec le Front national. Lundi soir, M. Mégret s'ef- 
forçait de justifier l'attitude du président du FN, 
au choix duquel il ne s'était d’ailleurs pas vrai- 
ment opposé. Comme s'il savait qu'il sortirait 
renforcé de cet épisode provençal. 
Les cartes étant jouées en PACA, celles de la 

étaient, pour le Front natio- 
nal, automatiquement distribuées. Son chef de 
fe, Jean-Yves Le Gallou, devait continuer à jeter 
de l'huile sur le feu de la droite et lui attribuer la 
responsabilité de l'élection de Jean-Paul Huchon 

60 milhons 

de Français 
sont européens. 

PS). 
Ailleurs, le FN espérait, avec sa tactique du 
leurre — présenter un candidat, mais voter pour 
celui de la droite -, renouveler le scénario qui 
s'était déroulé en Picardie. En fait, ce fut le même 
qu'en Franche-Comté : les présidents ainsi élus 
ont immédiatement donné leur démission. 

Christiane Chambeau 

refuse l'appoint Ὁ 

des voix d'extrême droite 
Le successeur de M. Rufenacht a démissionné 

ROUEN 
de notre correspondant 

Jem-Paul Gauzès (RPR) ἃ été élu, 
lundi 23 mars, président du conseil 

régional de Haute-Normandie, au 
troisième tour de scrutin, par 
30 voix contre 23 à Alain Le Ven 
(PS) et 2 à Gisèle Lapeyre (Lutte ou- 
vrière). Une beure après La procla- 
mation du résultat, ἢ a annoncé sa 
démission. Le conseil régional de 
Haute-Normandie compte 20 élus 
PS-PCF-PRG, 19 RPR-UDF-MPF, 
10 FN, 3 Verts, 2 Lutte ouvrière et 

1 Chasseur 
La séance de désignation du pré- 

sident avait été reportée du 20 au 
23 mars en raison de l'absence des 
élus UDF-RPR. emmenés par le 
président sortant RPR, Antoine Ru- 
fenacht, maire du Havre. Raison in- 
voquée pour ce « contretemps » : 
éviter les perturbations liées au se- 
cond tour des cantonales. La quête 
de sérénité de M. Rufenacht n'a pas 
atteint son but. La faute en in- 
combait, selon lui, aux responsables 
des listes de gauche PS-PCF-Verts, 
qui avaient invité les « citoyens » à 
venir défendre la victoire de la 
gauche, menacée par une alliance 
droite-FN. Ils étaient environ 400, 
tundi après-midi, dans [65 couloirs 
de l'hôtel de région à Rouen. 

Avant l'ouverture de la séance 
par le doyen d'âge, Guy Dugrés 
(ΕΝ). cris et insultes ont accompa- 

Charles Millon poussé 

à démissionner 

« n'est pas question que je dé- 
missionne + assure Charles ΜῈ 
lon face aux pressions qui se 
multiplient pour qu'il aban- 
donne la présidence de la ré- 
gion Rhône-Alpes. Furieux de se 
voir traité - dans la tribune pu- 
bliée par M. Millon dans Le 
Monde daté du mardi 24 mars -- 
de «fanatique» et de « fasciste 
des années 20 égaré dans notre 
temps », Jean-Marie Le Pen a 
lancé, lundi: « C’est sur mon 
ordre personnel que Charles Mil- 
lon a été élu. Il ne peut impuné- 
ment cracher dans la soupe ». A 
Belley, ville dont M. Millon est 
le maire, des dizaines de mani- 
festants ont accueilli leur élu 
aux cris de « collabo ». Henry 
Chabert, député RPR du Rhône, 
a déclaré après la condamna- 
tion de Raymond Barre, que 
M. Millon savaït à présent « par- 
faitement ce qui lui reste à 
faire ». 

gné Les entrées des élus de droite, 

surtout à l'adresse de M. Ras 

upçormé de tractarions avec l'ex- 

mène droite. C'est dans ce climat 

tendu que les déclarations de candi- 

datures ont été faites, révélant une 

première surprise, celle de Jean- 

Paul Gauzès (RPR), maire de 

Sainte-Agathe-d'Aliermont, petit 

bourg de Seïne-Maritime. M. Ruie- 

nacht avait prévenu qu'« un dure 

devrait prendre la présidence de la 

région, car le vote marquait une vo- 

lonté de changement ». Le change. 

ment avait donc le profil de cet avo- 

cat au Conseil d'Etat, originaire de 

Toulouse, membre du RPR depuis 

1992, conseiller régional de Haute- 

Normandie depuis 1993. Pour rasst- 

rer leurs interlocuteurs, MM. Rufe- 

nacht et Gauzès ont répété qu'il n'y 

avait pas eu, dans les jours prècé- 
dents, « de tructations ni, encüre 

moins, d'accord avec le FN ». 

LES SOUPÇONS DE LA GAUCHE 

M. Le Vern et sa voisine de tra- 

cisme, craignant des + manœuvres » 
de la droite. Le premier tour allait 
éveiller leurs soupçons. Comme 
dans une sorte de clin d'œï à 1992, 
qui avait vu la défection « program- 
mée » de deux élus de gauche, sans 
doute communistes, au profit de 
Μ. Rufenacht, contre Laurent Fa- 
bius (PS), les amis du maire du 
Havre, le candidat socialiste 

tant à celui de M. Gauzès! Au 
deuxième tour, chacun rentrait dans 
le rang : 23 voix pour M. Le Vern, 19 
pour M. Gauzès, 10 pour Domi- 
nique Chaboche (EN), 2 pour M 
Lapeyre et 1 bulletin blanc, celui du 
Chasseur. 
Au troisième tour, la candidature 

de M. Chaboche n'était qu'un 
leurre. « El l'ont fait », a simplement 
lâché Me Bredin en alignant les bä- 
tons du décompte des voix qui si- 
gnaient le vote des conseillers FN 
pour la droite. Après une heure de 
réflexion, ἢ n'a fallu qu'une petite 
phrase à M. Gauzès pour passer des 
bordées d'injures et des jets d'œufs 
sur ἰδ tribune à une βαῖνε d'applau- 

dissements. Rassuré par la démis- 
sion de son adversaire, M. Le Ven ἃ 
repris son Souffle et n'a pu que « sa- 
luer un geste républicain », tout en 
rappelant que « {a transparence et la 
clarté des déclarations éviteraient 
tout problème ». 

Etienne Banzet 

Midi-Pyrénées : le rêve d’une « cohabitation » régionale 
TOULOUSE 

de notre correspondant 
Peu avant son intervention télé- 

visée, Jacques Chirac a félicité 
Marc Censi (UDF-DL), président 
sortant du conseil régional Midi- 
Pyrénées, qui venait de se dé- 
mettre après avoir été reconduit à 
son poste, au troisième tour de 
scrutin, avec l'appoint des huit 
élus du Front national. 
Encore un peu sonné par la 

pression d’une longue journée de 
suspense, M. Censi croit se rappe- 
ler que le président de la Répu- 
blique lui 2 déclaré que La France a 
besoin d'hommes tels que jui. 1 
n'en dira pas plus sur cette conver- 
sation privée, mais il est clair que, 
pour M. Censi, toute prétention à 
gouverner cette région, où la 
gauche ne dispose que d’une ma- 
jorité relative (41 sièges sur 91), 
n'est pas définitivement abandon- 
née. 

Dans l'Hémicycle, l'annonce de 
l'élection de M. Censi avait été sa- 
luée par un mélange d’applaudis- 
sements et de huées en prove- 
nance de la tribune du public. 
M. Censi avait alors commencé la 
lecture d’un texte qui ménageait le 
doute pour quelques secondes. 
«Je ne récuse aucun suffrage. Tous 
sont également légitimés par le suf- 
Jrage universel », a-t-il tenu à pré- 
ciser. La broncça des manifestants, 
réunis dans le hall de l'hôtel de ré- 
gion pour réclamer sa démission, 
s'est atténuée lorsque Le.nouveau 
président ἃ ajouté : « Le résultat du 
scrutin ne me paraît pas de nature à 

réunir les conditions nécessaires à 
une gestion sereine et efficace de 
notre institution. » Son appel à 
«une formule de rassemblement 
autour d'un projet collectif de déve- 
loppement de notre région » s’est 
perdu sous les applaudissements 
qui saluaient sa démission. 

« CLIVAGES DÉPASSÉS » 
Une heure et demie plus tard, 

M. Censi explique, devant les jour- 
nalistes, qu'il s'est retiré pour 
mieux défendre son projet et qu’il 
appelle à la formation d’un 
Consensus autour de son pro- 

gramme, au-delà de « clivages poli- 
tiques dépassés », I assure avoir 
improvisé son texte à La hâte et 
pris sa décision seul avec sa 
Conscience, « Elle a surpris certains 
élus de mon propre groupe, mais 
tous sont venus me féliciter », rap- 
porte-t-il. Les suspensions de 
séance entre les votes avaient été, 
en effet, l'occasion de discussions 
à peine dissimulées entre des 
conseillers régionaux UDF-RPR et 
les dus du Front national, aboutis- 
sant au retrait de la candidature de 
Bernard Antony au troisième tour. 
Ce dernier, dirigeant régional du 

EN, est sorti de l'Hémicycle en 
qualifiant M. Censi d'« homme 
faible et irrésolu ». A l'inverse, 
Jean-Pascal Serbera, secrétaire dé- 
partemental du parti d'extrême 
droite en Haute-Garonne, décla- 
rait sur Télé-Toulouse : « Marc 
Censi s’est comporté comme un dé- 
mocrate. je respecte sa décision. » 
Par une attitude qui se veut à la 

fois ferme et respectueuse du 
choix des électeurs, le maire de 
Rodez semble avoir réussi à intro- 
duire la division au sein du parti de 
Jean-Marie Le Pen. 
A gauche, alors que le PS de- 

meure très critique envers M. Ceu- 
Si, le Parti radical de gauche a salué 
«son courage et sa volonté démo- 

. Cratique » et fait mine de se rallier 
aux propositions d'une sorte de 
« pacte républicain » pour gouver- 
ner la région. « Nous avons un cer- 
tain nombre de valeurs 
communes », rappelait dans les 
couloirs Jean-Michel Baylet, le 
président du PRG. Martin Malvy 
(PS), candidat de ja gauche à la ὁ 
présidence, reprochait, 
Contraire, à son adversaire d'avoir voulu faire obstacle jusqu'au bout À sa majorité relative. «je veu bien rendre hommage à cette dé- 
Mission, mais je ne suis pas dupe de cette sinistre comédie », à finale- ment lancé M. Malvy en séance. Le député du Lot expliquera ensuite aux Journalistes: «je ne comprends Pas l'attitude de M, Cen- si. Je Pensaïs qu'il se retirerait après le Premier tour. ἢ démissionne après avoir cherché la situation qui l'a de cette décision. » : 

ardi matin, sur Sud-Radi ere s’est prononcé pour Ἢ réforme du mode d'élection des conseils régionaux et la dissolu- 5 de ceux qui ont été glus je 5 Mars, d'organi: 
vel consultation, ποῦς 
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Ὧν l'appoi l Ile-de-France : l'Elysée et le RPR ont empêché tout dérapage 
Jean-Paul Huchon (PS) a été élu président du conseil régional au troisième tour de scrutin, les conseillers RPR et UDF, 

mis sous hauté surveillance par MM. Chirac, Séguin, Balladur et Pasqua, s'abstenant plutôt que de prêter la main au FN 
Jean-Paul Huchon (PS) a été élu président du 

régional d'lle-de-France, dans la nuït 
du 23 au 24 mars, au troisième tour de scru- tacite, avec le Front 
ἔπι, Le di 

L'ILE-DE-FRANCE reste sous la 
haute surveillance de Jacques 

. Chirac. Les circonstances de Pélec- 
tion de Jean-Paul Huchon (PS), à la 
présidence du conseil régional, 
dans la nuit du 23 au 24 mars, Font 
démontré, tout au long d’une jour- 
née qui a débuté avec la candida- 
ture, pour le RPR et PUDEF, de Do- 
minique Versini. Directrice du 
SAMU social de Paris, Me Versini, 
élue du 13° arrondissement, dont le 
maire est Jacques Toubon, était en 
deuxième place sur la liste 
d'Edouard Balladur à Paris. 

Discrète pendant la campagne, 
- elle a réapparu lundi matin, volon- 
taire désignée pour éviter à la « ré- 
gion-capitale » de tomber dans le 
piège tendu par le Front national. 
Le RPR avait décidé d'éviter à tout 
prix de nouvelles alliances entre Ja 
droite parlementaire et le EN. Res- 
tait à trouver un candidat coura- 

Le dispositif mis en place par le RPR 
déjouer, dans la région qui a le plus Gant, 

geux et docile pour mener à bien 
cette mission. Le nom de Me Ver- 
sini n'a pas filtré tant que François 
Fillon, porte-parole du RPR, 
n'avait pas confirmé, dimanche 
soir, la non-candidature de M. Bal- 

DISPOSITIF ÉLABORÉ 
Lundi matin, le groupe RPR a ac- 

cuellli avec une certaine froideur ia 
candidature d'une personnalité si 
proche de M. Chirac et de M. Tou- 
bon, qui ne pouvait que couper 
court aux espoirs de certains élus 
de conserver la région Ile-de- 
France à tout prix. Le dispositif éla- 
boré par le RPR s’est traduit, lundi 
matin également, par l'interven- 
tion, lors de la séance budgétaire 
du Conseil de Paris, des présidents 
de groupe de Ja majorité munici- 
pale: Roger Romani, conseiller à 
l'Elysée, pour le RPR, Jacques Do- 
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Provence-Alpes-Côte d'Azur : 
la droite tente de panser ses plaies 

MARSEILLE 
de notre correspondant régional 
En réalité, l'élection de Michel 

Vauzelle à la présidence de la ré- 

puis l'après-midi du samedi 
21 mars, Mais personne ne le savait 
ou ne voulait y croire, tant le trau- 
matisme du vendredi était profond. 
L'annonce, par Jean-Marie Le Pen. 
de sa candidature était une vraie 
annonce, et sa confirmation dès 
10 beures, lundi, rendait les choses 
dlaires : Ja 
49 voix, le FN ses.37, et la droite 
éclaterait. ne 
Ce qui restait de conflits concer- 

naît la droite, où Pon n’était pas ar- 
rivé à s’entendre malgré les pres- 
sions incessantes de Jean-Claude 
Gaudin (UDF-DL} ou de Renaud 
Muselier (RPR) durant im week- 
end passé au téléphone. Α peine la 
séance avait-elle commencé απ πῇ 
él RPR en demandait la suspen- 
sion, alors que la réunion de l'inter- 
groupe avait déjà duré plus d'une 
heure, loin des caméras, des micros 

Franche-Comté : 

un élu PS veut négoder 

Tête de tiste de la gauche « ph 

régionales 

droite sont à égalité Sa propost 

doyens d’âge, Marc Roussel 
(PRG, quatre-viugt-trois ans), 
Haute-Saône, et peut-être 
Jacques Bichet (UDF, soixante-six 
ans), à la région. 

Proche de Pierre Moscovici - 
ministre des affaires euro- 
péennes et tête de liste aux régio- 
nales dans le Doubs-, M. Krat- 

{UDF-PPDE), lors de Pélection 
prévue le 3 avril, et de prendre 
celle du conseil général de 
Haute-Saône. Christian Proust 

Tous les nouveaux élus 

Le Guide 

Conseillers régionaux 
et genéraux, paramentaires. 

cabinets mimustérisls… - 

Organigrammes, biographies et photos 
128 édéion (3 volumes) 80 Le nc 

obtiendrait ses. 

du Pouvoir! 

et des journalistes. Cette suspen- 
sion n'était pas diversion: rien 
n'était tranché, et les « allian- 
cistes », redevenus minoritaires 
alors qu'ils avaient viré en tête le 
20 mars, .ne lächaient toujours pas 
prise. 

Les termes du débat 
comme depuis 72heures, sur 
léventuelle démission d’un pré- 

. Sident élu avec des voix du FN. 

tenu par Fessentiel de ses amis 
et RPR des Bouches-du-Rhône et 
du Var Les autres tentaient de re- 
monter une pente rendue plus diffi- 
cile par le fait que leur candidat dé- 
claré, Gilbert Stellardo, RPR des 

conseillers étaient les seuls à ne pas 
s'être rendns compte qu'avec la 
candidature de M. Le Pen, les jeux 
étaient faîts. La sonnerie de reprise 
a forcé les participants à ce 
conclave dramatique à revenir 
séance, faibles de leurs deux candi- 
dats, révélation officielle de la frac- 
ture. Dès le début du dépouille- 
ment du vote, à 10 h 30, il est 

- apparu qu'aucun coup tordu n’au- 
rait fieu: le FN et la gauche rem- 
plissaient leur contrat. Voix après 
voix, le rapport de forces au sein de 
la droite s'est dessiné aux yeux de 
tous : sur 37 possibles, ἢ s’est arrêté 
à 19 suffrages pour M. Léotard, 9 
pour M Stellardo ; 5 blancs, 2 nuls 

‘et 2 abstentions traduisaient Fam- 
pieur du désarroi. 

HOMMAGE DE M. VAUZELLE 
Debout, la gauche ἃ applaudi ΜΈ. 

chel Vauzelle dès qu'il a totalisé 
49 voix. Des sifflets venus du FN et 
‘quelques « cocus [+, ont accompa- 
gné la performance du président de 
FUDE, saluée par cette oraison fu- 
nèbre de Bnmo Mégret: «En di- 
sant: ” Ni gauche, ni ΕΝ", la droite 
_fait passer la gauche et elle dispa- 
raît, » L'hommäge appuyé du nou- 
veau président à « MM. Léotard, 
Maitei et Gaudin, pour leur attitude 
républicaine » achevaït d’apacer les 
« alliancistes ». Et si la nouvelle as- 
semblée régionale retrouvait un 
cabme rassuré après les épreuves, le 
chemin était encore long pour les 

de ces mois de campagne. 
Les gaullistes du Var et des 

Bouches-du-Rhône créaient sur le 
champ un nouveau groupe « fidèle 
aux instances nationales et à nos 
consciences », pour citer Jean-Pierre 
Giran, député du Var, soulagé de 
« cette division fondatrice, qui trace 
une frontière éthique » avec les par- 
tisans des accords avec l'extrème 
droite. ΕἼΤΕ tentait de recoller ses 
morceaux en déjeunant à huis clos. 
Π en sortait une sorte de « synthèse 
radicale ». selon l'expression d'un 
habitué, acceptée par les 20 conseil- 
lers du groupe autour d'un texte 
condamnant également le commu- 
nisme et Je Front nations], explici- 
tement désigné au terme d'une der- 
nière et intenminable discussion. 

Michel Samson 

bué ἃ La victoire de Jacques Chirac à l'élection 
présidentielle, le piège d'une alliance, même 

Dominique Versini, directrice du SAMU social 
de Paris, en deuxième position sur la liste 

Ἵ 

minati pour PUDF. « Aucune voix 
des élus de Paris n'ira rejoindre, ni 
aujourd'hui ni demain, celles du 
FN », a déclaré ce dernier. 

En présentant sa candidature, 
entérinée par l'inter-groupe régio- 
nal RPR-UDF avec 4 abstentions, 
la candidate a assuré qu’elle n'ac- 
cepterait pas les voix du FN et 
qu'elle donnerait sa démission si 
elle était élue avec l’aide du groupe 
de 36 élus présidé par Jean-Yves Le 
Gallou, proche de Bruno Mégret. 
«Nous πὲ parüciperons pas à une 
opération qui est moralement inad- 
missible et politiquement suici- 
daire », a déclaré le président du 
groupe RPR, Roger Karoutchi, à la 
sortie de cette réunion, évoquant 
dès cet instant « une présidence de 
M. Huchon ». 
A 15 heures, en sa qualité de 

doyen d’äge de l'assemblée, 
Charles Pasqua (RPR) a ouvert la 
séance. Outre M.Huchon, 
M Versini et M. Le Gallou, Arlette 
Laguïller (LO) et Pierre François Si- 
meoni (GE) se sont déclarés. Dans 
sa déclaration écrite, M: Versini ré- 
pudiait « par avance la tentation 
des extrêmes xénophobes, racistes et 
antisémites ». Ce texte a irrité une 
partie de la droite, qui n'a donné, 
au prernier tour à sa candidate ofñ- 
cielle que 62 des 83 suffrages 
qu'elle était en droït d'attendre. 
Sur 19 bulletins blancs ou nuls, 15 
portaient le nom de Didier Julia, 
député (RPR) de Seine-et-Marne, 
le plus audacieux, la semaine pré- 
cédente, dans ses propos en faveur 
d'une alliance tacite avec le FN. 

N'ayant pas fait Funanimité dans 
son camp, M®* Versini a hésité à se 
maintenir au deuxième tour et sol- 
licité l'avis de M. Τουδοπ. L'Elysée 
et la direction du RPR, soucieux de 

conduite à Paris par Edouard Balladur, en a 
été l'instrument. Toutefois, pour pouvoir se 

a fonctionné. maintenir au deuxième tour, comme on lui 
en avait donné mission, elle ἃ dû modifier les 
termes de sa dédaration de candidature. Le 

ne pas voir émerger un autre can- 
didat moins sûr à leurs yeux, se 
sont montrés formels, et Me Ver- 
sini, protégée par M. Pasqua en 
serre-file, s’est à nouveau portée 
candidate, après un vote au sein de 
rinter-groupe RPR-UDE qui ἃ vu 
fondre de 6 voix son capital Obli- 
gation lui été faite, par le même 
vote interne, de déposer un nou- 
veau texte, gommant les termes 
d'« extrêmes xénophobes, racistes et 
antisémites » au profit de: « faire 
échec à la gauche socialo-commu- 
niste et à tous les extrêmes ». 
Avant de voter pour ce 

deuxième tour, les conseillers ré- 
ont assisté à l’allocution 

du président de la République, 
dont [65 mots de parti + xénophobe 
et raciste », à propos du FN, ont ré- 

passage sur le refus de « /a tentation des ex- 
trêmes racistes et antisémites » 
a disparu, alors que M. Chirac, lors de son in- 
tervention, a employé œux de « xénophobe 
et raciste » à propos du FN. 

sonné à leurs oreilles. Les plus agi- 
tés de la droîte régionale se sont 
assagis, donnant finalement 4 voix 
de mieux qu'au premier tour à leur 
représentante. 

Pendant le vote, M. Balladur a 
semblé reprendre la main en se 
rendant lui-même auprès de 
M. Huchos. Pour tout le monde, il 
semblait acquis que la droite ne 
présenterait pas de candidat au 
troisième tour, où seule une majo- 
tité relative est requise. Pourtant, 
l'inter-groupe n’a adopté cette po- 
sition qu'à 2 voix de majorité. Sous 
les quolibets du FN, les élus RPR et 
UDF n'ont pas voté. M. Huchon a 
obtenu une voix de de plus que le 
total des sièges de la gauche 

Pascale Sauvage 

mpte 
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Interépargne 

Une solution d’avance sur 

la gestion du “Capital Temps 

DÉPÊCHES 
EH ASSURANCE-MALADIE : les dé- 
penses d'assurance-maladie ont 
enregistré une progression de 0,1% 
en janvier, selon des chiffres publiés 
Jundi 23 mars par la Caisse nationale 
d'assurance-maladie (CNAM). La 
CNAM souligne que la tendance est 
« restée dans l'ensemble modéréc du- 
ront le deuxième semestre 1997, aprés 
une période d'accélération au cours 
du premier semestre ». En janvier, la 
CNAM relève qu'en «J'absence de 
l'épidémie de grippe habituelle en 
cette période », les dépenses géné- 
rées par les médecins généralistes 
sont « orientées à la baisse », tandis 
que celles entraînées par les spécia- 
listes « restent tirées à la hausse par 
l'évolution des actes de radiologie ». 
HE CONJONCTURE: la production 
industrielle en France a fégère- 
ment baissé de 0,9% en janvier. 
Après une hausse (révisée) de l'in- 
dustrie agroalimentaire (IAA), elle a 
féchi de 1,1%, après un bond de 
3,3%, selon les chiffres provisoires 
publiés mardi 24 mars par l'insee. 
Sur un an, la production industrielle 
affiche toutefois une hausse de 
6,5 %, alors que, hors énergie et in- 
dustrie agroalimentaire, sa crois- 
sance atteint 8,8%. En janvier, la 
production de biens de consomma- 
tion a diminué de 1,2 %. La produc- 
tion automobile est en hausse de 
0,9 %. alors que celle de biens 
d'équipement a fléchi de 0,7 %. 
Æ AGRICULTURE : une centaine 
d'agriculteurs du CDJA et de la 
FDSEA ont manifesté, mardi 
24 mars, à Nimes, pour réclamer la 
prise en compte des spécificités mé- 
diterranéennes dans la réforme de 
la politique agricole commune, en 
déversant des légumes, des céréales 
et des branchages au rond-point de 
FEurope. Les syndicats agricoles es- 
timent que la réforme -en cours 
d'élaboration — ignore les spécifici- 
tés sectorielles, se plie aux exigences 
américaines et propose un système 

: la CFTC a récla- 
mé, lundi 23 mars, la possibilité 
pour les chômeurs de cumuler leurs 
indemnités chômage avec l'exercice 
d'une activité à temps partiel rému- 
nérée au SMIC. La confédération 
souhaïte une « meilleure prise en 
compte » par l'Unedic des « phéno- 
mènes ide précarité ». 
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Pour de très nombreuses entreprises. le passage aux 35 heures pose une question 

majeure : comment gérer cette nouvelle organisation du temps de travail pour tous 
les salariés et tout particulièrement pour les cadres ? 

À cette question, Interépargne apporte toutes les solutions Compte Epargne 

Temps (C.E.T.) pour vous faire gagner du temps. 

Le Compte Epargne Temps, c'est pour les salariés la possibilité d'acquérir définitivement 

un “Capital Temps” et d'en disposer librement durant leur carrière ou pour anticiper 

leur retraite. 

Le Compte Epargne Temps par Interépargne, c'est toutes les solutions pour gérer 
les heures épargnées par les salariés sans les contraintes. Outre l'assistance à 

l'élaboration de l'accord CET. interépargne assure pour vous : là gestion administrative 

des comptes salariés, la gestion du risque “Actif/Passif” et/ou la gestion financière. 

Leader en France de l'épargne salariale. Interépargne souligne une nouvelle fois son sens 
de l'innovation en proposant dès aujourd'hui, toutes les solutions pour une gestion sur 

mesure du temps en plus. 

Pour obtenir une documentation, contacrez le Οἱ 40 17 82 90 

Nous gérons, avec vous, des solutions d'avenir. 

INTERÉPARGNE POPULAIRE 
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FAÏT DIVERS το 27 février, Suzie de mobile, pas de coupable. De- jque est un la « Mustique Company », qui gère 
Mostberger, riche Française âgée de PE ui τοῖν Les enatet a tenait tégé pour milliardaires et vedettes du cette ile la plus ri du monde, a ain un 

cinquante-six ans, était découverte de trouver une piste pour résoudre , Plage, piscines, fêtes si été prise en défaut. La compagnie 

morte, poignardée, dans sa luxueuse un meurtre qui met en émoi les habi- et barbecues rythment les s'occupe de tout, de la 

villa de le Moustique. Pas de vol, 

Mais qui a tué Suzie Mostberger, la « french lady » de l'île Moustique ? 
Le 27 février, des domestiques découvraient le corps de cette riche Française, élégante et appréciée de tous, lardé de dix coups de couteau. 

Pas de vol, pas de mobile. Depuis, soupçons et rumeurs ravagent cet aimable para 
ILE MOUSTIQUE (Caraïbes) 

de notre envoyé spécial 
Au temps des corsaires, quand 

la Royal Navy combattait les Fran- 
çais en mer des Caraïbes, cette col- 
line offrait déjà un panorama de 
rève. Les Anglais y avaient d'ail- 
leurs érigé un fortin, d'où ils dé- 
fendaient leur « Mustigue island », 
caillou échoué entre Grenade et 
Saint-Vincent. De cette époque, il 
ne reste que des vieilles pierres et 
un nom militaire : Fort Shandy. La 
villa ainsi baptisée, édifiée sur Les 
ruines anglaises, se dresse en sur- 
plomb de Britannia Bay, à l'écart 
des autres propriétés de l'île. A 
43 000 francs la semaine, loyer 
modique sur ces terres dépen- 
sières, elle offre son luxe ensoleïl- 
lé, fauteuils d'osier et vue sur les 
cocotiers. + Une maison Jonction- 
nelle », assure la brochure de pro- 
motion. 

C'est pourtant là qu'a été décou- 
vert, vendredi matin 27 février, le 
corps d'une Française âgée de cin- 
duante-six ans, Suzie Mostberger 
Les médecins légistes ont relevé 
une dizaine de coups de couteau, 
dont une entaille mortelle à la 
gorge, mais aucune violence 
sexuelle. La victime se serait bat- 
tue avant de s'écroulec Elle avait 
en ruain un canif qui ne serait pas 
l'arme du crime. L'agression aurait 
eu lieu vers minuit, peu après son 
retour d'une soirée. 
Un crime, donc. Le premier dans 

l'histoire locale. Depuis ce jour, 
faute de coupable, un vent mau- 
vais souffle sur Britannia Bay. Car 

Ali, l'heureux 

boulanger français 
Une «success story ». C'est 

ainsi que les habitués de l’île 
Moustique, sensibles aux réus- 
sites professionnelles, saluent le 
destin d'Ali, un Français âgé de 
trente et un ans. Ce fils de mi- 
neur lorrain, issu d’une famille 
de douze enfants, a ouvert sa 
boulangerie en 1996, en bord de 
mer. Avec quatre employés, l'af- 
faire est désormais solide. « Je 
suis l'immigré du coin », s'amuse- 
t-il, Jui qui se fève chaque matin 
à heure. 

Ali avait découvert Moustique 
au débat des années 90, en tra- 
vaillant avec un décorateur. Re- 
trouvant aujourd’hui son métier 
d'origine, la boulangerie, il est 
plutôt fier d’avoir Mick Jagger 
pour client. Le meurtre de son 
amie Suzie la profondément 
touché: « C'était la personne la 
plus adorable que j'aie jamais ren- 
contrée en dehors de mes parents, 
elle aïmait les gens sans distinc- 
tion de race ou de rang social. » 

Moustique, la minuscule, est une 
île à une nulle autre pareille. Sa 
chronique s'écrit d'abord sur le pa- 
pier glacé des magazines. L'actua- 
lité mondaïne en a fait une sorte 
d'eden caraïbe où quatre-vingt- 
deux villas rivalisent d'élégance. 

Politiquement rattachée à l'Etat 
indépendant de Saint-Vincent-et- 
les-Grenadines, l'île est contrôlée 
par une société privée, la Mustique 
Company. Si les propriétaires le 
désirent, celle-ci loue les maisons 
en leur absence. Bien qu'il faille 
débourser de 100 000 à 400 000 
francs par mois, la formule a du 
succès. De décembre à avril -la 
pleine saison -, les avions privés 
ne cessent d'atterrir sur la seule 
piste de l'aérodrome. 

Les vedettes ne manquent pas. 
Mick Jagger, le chanteur des Rot- 
ling Stones, séjourne en famille à 
Stargroves, sa villa de la côte nord. 
On l'a mème vu entonner des can- 
tiques à la messe. D'autres stars du 
rock, tels que Phil Collins et Bon 
Jovi, fréquentent l'ile : ainsi que 
des célébrités du sport (Henri Le- 
conte) ou de la télévision (Chris- 
tophe Dechavanne). Des hommes 
d'affaires prennent ici leurs quar- 
tiers d'hiver. La villa de Fort Shan- 
dy appartiendrait au Français Jé- 
rome Seydoux, patron du groupe 
Pathé. Parmi les résidents figurent 
des Vénézuéliens, des Italiens et 
même, sipne des temps, un Russe. 
Et puis, les « anciens » font bonne 
garde, détenteurs de la mémoire 
du lieu : la princesse anglaise Mar- 
garet, fidèle depuis 1960, ou en- 
core Pierre Marais, ancien contrô- 
leur général des armées, que tous 
appellent « le général ». 

Cette confrérie dorée vit au 
rythme lent du farniente tropical. 
De Ia piscine à la plage. De ia 
plage aux soirées, les «parties » 
comme l'on dit. Aux dires des ha- 
bitués, l'île est bien plus «sage», 
moins « sophistiquée » qu'il n'y pa- 
ταῖς, Les messieurs se promènent 
en bermudas et bien des dames 
choisissent elles-mêmes leurs 
poissons. S'il arrive que l’on danse 
autour des piscines, que l’on boive 
aussi, l'excès se fait rare, les 
couche-tôt sont rois. D'autant 
qu'il n'y a pas de boîte de nuit, 
juste une gargote surfaite, le Ba- 
sil's Bar, où les plaisanciers font 
escale, dans l'espoir d'apercevoir 
une star 

Cette Île étrange auraït pu inspi- 
rer Aldous Huxley, l'auteur du 
Meilleur des mondes. Tout y est 
beau, certes, mais d’une beauté 
presque trop parfaite, irréelle. Un 
paradis sous cloche. Les trois bou- 
tiques évoquent La maison de Bar- 
bie, avec leurs boiseries rose bon- 
bon ou jaune vanille. Comme dans 
là série télévisée Le Prisonnier, 
l'iien circule surtout à bord de mi- 

tants de l'île. @ DANS les Caraïbes, 

nivébicules tout-terrain, sem- 
blables à des voiturettes de golf. A 
faut monter dans Lovell, je petit 
village noir, pour s’encanailler 
quelque peu, en écoutant du reg- 
gae aux paroles gaillardes. 

Suzie Mostberger aimait cette 
vie. Elle avait connu l’île dans les 
années 70, avec son compagnon 
Henri Dreyfus, un industriel alsa- 
cien. Après sa mort, en 1994, cette 
femme élégante a continué de sé- 
jouer au moins une fois par an à 
Moustique. Elle s’y rendait seule, 
avec sa mère, Où Un ami yougo- 
slave, Vladimir, de trente ans son 
cadet. Une partie de sa fortune 
provenait d'une assurance-vie per- 
çue après le décès d'Henri Drey- 
fus. Le reste résultait de la vente 
de Pentreprise familiale, spéciali- 
sée dans la fourniture de matériel 
dentaire. 

Les trois 

boutiques évoquent 
la maison de Barbie ; 

On se déplace 
en voiturettes 

tout-terrain comme 

dans la série télévisée 
« Le Prisonnier » 

D'une année sur l'autre, Suzie 
Mostberger réservait différentes 
villas, Tout Moustique l'appelaït 
par son prénom : les pécheurs, les 
gens de maison, le personnel de la 
Company, les trente enfants de 
l'école... Plus encore que sa pas- 

de ses habitants. @ LA VIGILANCE de 

sion de la danse et de la photo- 
graphie, c'est sa boulimie qui 
étonnait. Tous se souviennent 
d'une femme de grande classe, 
svelte et raffinée, mais capable 
d'engloutir plusieurs dizaines 
d'oursins et des assiettées de 

l'anglais. Ses relations étaient es- 
sentiellement francophones : le 
« général » Maraïs ; une autre alsa- 
cienne, propriétaire d’une villa 
avec son roari allemand; Al le 
boulanger. français. Sa meilleure 
amie était l'une des employées de 
la Mustique Company, une femme 
d’origine belge, prénommée Lot. 

Cette année, « Suzie » était arri- 
vée le 4 février. Elle avait d'abord 
occupé Serenity, une nouvelle vit- 
la, qu'elle voulait à tout prix inau- 
gurer. Pour marquer l'événement, 
elle avait préparé ne «couscous 
party ». Les vingt convives et les 
domestiques avaient dansé. Une 
autre fête avait eu lieu, le 6 février, 
à l'occasion de son anniversaire. 
Comme Serenity était réservée 
pour les semaines suivantes, il 
avait été convenu que Suzie Most- 
berger finirait son séjour ailleurs, 
en l'occurrence à Fort Shandy. A 
compter du 22 février, elle s'était 
donc installée seule dans cette vi- 
la des bauteurs, accessible par une 
piste cabossée. A l'intérieur, Ja dé- 
coration est un mariage réussi de 
la roche et du bois. Le salon, sans 
porte ni fenêtre, s'offre aux vents 
marins. Le couloir central, large et 
aéré, dessert les quatre chambres 
et autant de salles de baïns. Le bai- 
con s'ouvre sur La côte sud-ouest 
de lle, La piscine, tout en lon- 
gueur, domive les plages. 

Le 26 février au soir, Lou, l'amie 

dis pour milliardaires, plus habitué aux « parties » qu'aux policiers 
belge, vint la chercher en voiture. 
Dans une demeure aux colon- 
nades pompeuses, une Américaine 
célébrait son anniversaire. Un οὐ 
chestre local, venu de Saint- 
Vincent, donnait le ton de la soi- 
rée. Une cinquantaine de per- 
sonnes se pressaient autour des 
deux piscines, dégustant du co- 
chon de lait grillé. Le directeur de 
la Company, Brian Alexander, et 
son chef de la sécurité, Ken ὙΠ, 
étaient présents. Le premier mi- 
nistre de Saint-Vincent, James 
Mitchell, avait également été 
convié ; de même que son épouse, 
amie de « Suzie ». Celle-ci parais- 
sait gaie, prête à rire puis à décou- 
per le gâteau. 
Peu après 23 heures, Lou la rac- 

compagna à Fort Shandy, sans rien 
noter d’anormai. Mais le lende- 
main matin, les domestiques 
s'étonnèrent de ne pas νοὶς « ma- 
dame ». Son corps sera découvert 
à 7h30, dans sa chambre. Elle 
avait eu Le temps de ranger ses bi- 
joux dans le coffre et de s’habiller 
pour la nuït. Les domestiques, lo- 
gés dans une maisonnette voisine, 
n'avaient rien entendu. D’après 
eux, aucun vol n'aurait été commis 

gner un plaisancier de passage, re- 
vient souvent, comme si la Popu- 

lation voulait se persuader que le 

coupable ne pouvait être des 

siens. Du côté de la communauté 

noire, personne ne comprend le 

meurtre d'une femme «si gen- 

tille », Certains habitants assurent 

que l'absence de vol et de vio- 

lences sexuelles permet de dési- 

gner un Blanc. D'autres se sou- 

viennent que Suzie, par 
gentillesse, avait récemment imté 
des inconnus français, rencontrés 
en bord de mer. 
Des rumeurs  infondées 

commencent également ἃ courir : 

sur une affaire de drogue, de 
mœurs, voire une opération des 
services secrets. D'autres 
évoquent une « vengeance » due à 
des querelles d'argent entre rési- 
dents, Les personnes concernées 
répliquent en dénonçant des « ra- 
gots dégueulasses, propagés par 
deux ou trois propriétaires ».-- 
Après l'ouverture d’une infor- 

mation judiciaire, confiée à un ma- 
gistrat strasbourgeois, la police 
française participe à l'enquête. Si 
le juge délivrait une commission 

Une « note » de 6 000 dollars pour frais de rapatriement 

Les relations sont tendnes entre la Mustique Company, société 
chargée de la gestion de Pile, et les proches de Suzie Mostberger, la 
femme retrouvée morte dans une villa de location. Sa nièce, arrivée 

mille aurait été « particulièrement choquée »: « La Company nous a 
tout de suite présentée ἴα « nofe », à savoir 14 000 dollars ! [environ 
84 000 francs] », pour les frais Hés aa meurtre et au rapatriement du 
corps de Surie Mostberger. « Après négociation, ils sont descendus à 
6 000 dollars [environ 36 000 francs]. Touf cela était d’une indécence 
absolue ». Aucun membre de la Mustique Company n'a assisté aux 
obsèques, en Alsace. « J1 n'y a pas ea non μίας de lettre ou de flears de 
Ja part du propriétaire », conclut Doris Mostberger. 

dans la villa. 
Près d'un mois après les faits, la 

police de Saint-Vincent poursuit 
l'enquête -à son rythme -- avec 
l'aide technique de la France. Les 
données statistiques sont simples : 
environ mille cinq cents personnes 
se trouvaient sur Pile cette nuit-là, 
en comptant les pêcheurs, le per- 
sonnel de La Company et les cen- 
taïnes d'ouvriers des entreprises 
de construction, dont les baraque- 
ments sont situés à proximité de 
Fort Shandy. En outre, quelques 
voiliers avaient jeté l'ancre en 
contre-bas de la villa. Quant aux 
autres maisons, elles étaient 
presque toutes occupées, 
Dès lors, qui a tué la « french ἰα- 

dv»? Sur cette île où rien ne sau- 
ταῖς être vraiment secret, l'énigme 
tourne au huis clos. La piste dite 
«extérieure », consistant à dési- 

ciers du SRPJ Antilles-Guyane 
pourraient se rendre à Moustique, 
et el plus étroitement en- 
core avec leurs col de Saint- δε lègues 

En attendant, l’île imagine déjà 
des solutions extrêmes telles que 
des tests génétiques. Si la victime a 
blessé son agresseur, des traces de 
sang pourraient en effet être déce- 
lées dans la villa. Dès lors, se dit- 
on, pourquoi ne pas soumettre les 
mille cinq cents personnes à des 
tests ? A ce stade, ἢ est bien trop 
tôt pour envisager une telle me- 
sure. Selon nos informations, La 
Moustique Company y serait 

£ ins favorable. L'enjeu est 
d'importance : l'Île ne joue-t-elle 
pas sa réputation de « paradis des 
milliardaires »? 

Philippe Broussard 

VILLE DE PARIS XVIIE®=e arrondissement 

APPEL D'OFFRES 
POUR l'ACQUISITION des DROITS de CONSTRUIRE 

RELATIFS à un IMMEUBLE de LOGEMENTS 
NON AIDÉS à CRÉER DANS LA ZAC MOSKOWA 

la Ville de PARIS, la SEMAVIP (Société d'Éconamk Mirte 
d'Aménngement de la Ville de PARIS), Lance un appel d'offres en vue de Ia cession 

Ce programme dénommé “Lots M εἰ IN4”, sera réalisé : 26 à 38 rue Lefbniz et 1 à [3 
rue de la Moskove dans le périmètre de 1 ZAC MOSKOWA à PARIS XVIIe 
arrondissement. 

Cette consultation s'adresse aux professionnels de l’immobilier, promoteurs ou 
investisieurs étant observé que la faculté est offerte aux candidats de formuler une 
proposition solidaire et conjointe avec un autre partenaire. 

La présente consultation rincipalement sur le montant du d'acquisition 
des droits de construire ἅτ Détiment. ΒΞ 

PROGRAMME 
Les drolts de construire cédés comportent La propriété de denx terrains représentant 
1 546,90 m? assurtie de l'obligation d'y réaliser an bâtiment d'une surface globale de 

comprenant : 

ὁ et éventuellement des locaux commerciaux ou professionnels en rez-de-chaussée. 

D FA 

ὁ Date de mise à disposition da dossier : le LUNDY 23 MARS 1998 à 19 heures. 
El est demandé aux futurs camlidats de bien voulair faire part à la SEMA VIP le 

possible de leur intention de retirer nn dossier. 
τ᾽ propositions : le MERCREDI 29 AVRIL 1998 à [7 benres 

Les retraits des dossiers {1) ét a remise des propositions se feroat auprès de : à 

SEMAVPP - 32 rue de Cambrai 75019 PARIS - ΤΩ͂. : 07.53,26.87.00 8 

11) moyennant la sonnme de 1 890 F TTC (soit 1 492,54 F HT) 

La sourcilleuse et omniprésente « Mustique Company » 
ÎLE MOUSTIQUE 

de notre envoyé spécial 
Sur Pîle la plus riche du monde, rien ne sau- 

raît échapper à la vigilance de la Mustique 
Company. Cette société, dont 65% des pro- 
priétaires de villas détiennent des parts, 
semble incontournable. D'abord parce qu’elle 
dirige un ensemble financier aussi astucieux 
que complexe. Ensuite parce qu’elle est censée 
veiller à [a sécurité de résidents particulière- 
ment exigeants. De ce point de vue, le meurtre 
de Suzie Mostberger est la pire affaire que 
cette Île ait jamais connue, Bien plus grave, en 
tout (85, que les manœuvres de paparazzi sou- 
cieux de piéger telle ou telle vedette en va- 
cances. 

« C'est un événement traurnatisant », admet 
Brian Alexander, directeur administratif de la 
Mustique Company. Cet Anglais au port aitier, 
fils du maréchal Alexander, commandant en 
chef des forces alliées en Méditerranée durant 
la dernière guerre mondiale, ἃ réuni les pro- 
priétaires et les locataires, le 4 mars, quelques 
jours après le crime. « Nous voulions leur don- 
ner des informations, les rassurer », précise-t-il. 

Les rumeurs demeurent cependant incontr6- 
lables. « 1 est impossible de toutes les traquer, 
concède M. Alexander, même s'il y α 99% de 
bêtises... Ὁ 

Sur cette île où la délinquance est quasiment 
inexistante, la Company dispose de son propre 

service de sécurité, indépendant du poste de 
police. Ce groupe est dirigé par le Britannique 
Ken Will, ancien officier de Scotland Yard. Fort 
d'une demi-dauzaine d'hommes, il surveille 
aussi bien les arrivées à Faérodrome ou au port 
que les mouvernents à l'intérieur des terres. 
Ces agents de sécurité devraient jouer un rôle 
actif dans enquête. lis y seront associés d'une 
manière ou d'une autre, tant la malnmise de la 
Company sur Pile est ferme. Rares sont les in- 
formations qui échappent ἃ son contrôle. 

LE PREMIER EMPLOYEUR DU PAYS 
Ainsi lors d’une discussion avec un proprié- 

taire sur une plage isolée, un véhicule tout-ter- 
rain est arrivé à vive allure. Ken Will, ἃ verte- 
ment fait savoir à notre interlocuteur qu’il 
devait cesser de parler à la presse. Ce proprié- 
taire était, en fait, soupçonné d'avoir critiqué 
la Company dans divers médias. «je voulais 
simplement dire que nous n'avons pas assez 
d'information », a répliqué le « suspect », cho= 
qué d'être réprimandé de la sorte. La Mus- 
tique Company s'efforce malgré tout de ré- 
pondre aux journalistes. « Mieux vaut 
communiquer que prendre le risque de voir sortir 
n'importe quoi +, assure M, Will. 

Dans l'affaire Mostberger, la société bénéfi- 
cie du soutien des autorités politiques du pays, 
Saint-Vincent-et-les-Grenadines (cent dix 
mille habitants). Le fait que James Mitchell, le 

si 
Ὁ 

premier ministre, at aussitôt sollicité l'aide de 
la police française, a satisfait tout le monde. 
Saint-Vincent, Gui entretient de bonnes rela- 
tions diplomatiques avec la France, reste mar- 
qué par deux autres affaires criminelles surve- 
nues ces dernières années sur son territoire. Leur fort retentissement médiatique, notam- 
ment aux Etats-Unis, avait donné une mau- 
valse image du pays. 
… Pour le pouvoir, comme pour la Company, il 
importe donc de préserver Moustique, Ner re- présente-t-elle pas, à elle seule, 10% du pro- duit national brut ? Avec un millier de Salariés, la Company est le premier employeur du pays. Les domestiques des villas font des envieux: leurs salaires, échelonnés de 1 800 à 2500 francs mensuels, sont supérieurs de 30% à 40 % à ceux de leurs compatriotes. 
La générosité des résidents assure aux habi- tants des conditions de vie inimaginables dans les îles voisines. En matière de santé, il existe un fonds spécial, alimenté par de dénéreux do- nateurs. De même, l'école dispose-t-elle de quatre ordinateurs. Un fond de charité, or. chestré par le Chanteur Mick Jagger, permet aux enfants âgés de cinq à quatorze ans de suivre une scolarité de qualité, + Moustique est 

unique », prétend un slogan publicitaire. Les 
habitants finissent par le croire. 

Ph, Br. 
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La candidature de Jean-Pierre Dintilhac au poste 
de procureur de Paris est soutenue par le CSM 

‘En décembre 1997, l'Elysée lui reprochait un parcours « trop politique » 
Le Conseil supérieur de la magistrature a ren- _. cureur de Paris. En décembre 1997, jugeant le du, lundi 23 mars, un avis positif à la nomina- parc de l'anci 
tion de lean-Pierre Dintilhac au poste de pro- F'Henri Halet e trop 

LE CONSEIL supérieur de la 
magistrature (CSM), qui est char-. 
gé de rendre un avis sur la plupart 
des nomination de magistrats, 
s'est réuni, lundi 24 mars, afin 
d'étudier deux projets de nomi- 
nation hautement symboliques 
en ces temps de cohabitation : le 
premier concernait Jean-Pierre 
Dintilhac, ancien directeur de ca- 
binet du garde des sceaux socia- 
liste Henri Nallet, et le second 
Philippe Ingall-Montagnier, an- 
cien membre des cabinets d'Albin 
Chalandon, de François Léotard 
et de Jacques Toubon. 
Avocat général à la. Cour de 

. 
Mr Guigou ἃ annoncé 

de prochaines élections 

La garde des sceaux, Elisabeth 
Guigou, a annoncé, lundi 
23 mars, aux membres du 
Conseil supérieur de fa magistra- 
tare (CSM) que des élections au- 
raïent lieu avant Pété afin. de re- 
nouveler cette instance, Elus 
dans la foulée de la réforme 
constitutionnelle de 1993, les 
membres actuels du Conseil dis- 
posent d'un mandat de quatre 
ans qui s’achèvera au début du 
mois de join. 
En février, la chancellerie avait 

envisagé de proroger d'un an 

forme constitutionnelle du CSM, 
ce qui condisait à organiser des 
élections très rapprochées : nne 
première fois, en mai, pour le re- 
nouvellement traditionnel, et 

cassation, Jean-Pierre Dintilhac a 
longtemps occupé des postes de 
direction. Π a été directeur de 
Padrministration pénitentiaire de 
1988 à 1990, directeur de cabinet 
de M. Nallet en 1990-1991 et di- 
recteur de la gendarmerie .natio- 
pale de 1991 à 1994. L'Elysée n'a 
Jamais contesté ses qualités pro- 
fessionnelles mais ne lui par- 
donne apparemment pas son pas- 
sage daps un cabinet ministériel : 
en décembre 1997, il avait refusé 
d'inscrire à l’ordre du jour du 
conseil des ministres sa nomina- 
tion comme procureur général à 
Aix-en-Provence en raison, di- 
saïit-1, d'un parcours «trop poli- 
tique ». ᾿ 
Prenant acte de ce refus, la 

chancellerie l'avait alors proposé, 
non plus comme procureur géné- 
ral, mais comme procureur de Pa- 
ris. Cette nomination avait 
l'avantage de faire intervenir le 
CSM: les procureurs généraux 
sont en effet nommés directe- 
ment en conseil des ministres, 
comme les préfets, alors que les 
procureurs voient leur nomina- 
tion soumise pour avis au 
Conseil Au regard des textes, cet 
avis ne s'impose pas au ministre 
mwais. l'aval d’un organisme 
constitutionnel confère une in- 
contestable légitimité aux propo- 
sitions de la chancellerie. ᾿ 

La nomination de. Jean-Pierre 

24 mars,-au Conseil, ἃ recueilli un 
avis positif. Nul ne sait encore 
quelle sera maintenant l'attitude 
de l'Elysée : soit la présidence de 
la République accepte ce nom 

s'était opposé à cettesolutiomqui.:: quet générat d’Aix-en-Provence ; 
nuisait, selon la présidence, à la. soit elle le refuse, et ce malgré 
légitimité des imembres du lavis positif du CSM, auquel le 
Conseil et préfugeait de‘Patcord" : président et te gouvernëment 
du Parlement sur le principe souhaitent précisément donner 

réforme constitutionnelle. dune un rôle accru dans l'avenir au 

de la section SESC 

TOULOUSE : ε 

PRÉFECTURE ΡῈ LA HAUTE-GARONNE 
AVIS D'OUVERTURE D'ENQUÊTES PUBLIQUES 

an M4 avril 1998 am 14 muni 1998 
Rocade Nord Ouest de TOULOUSE : Miie à 2 Χ 3 voies 

SESQUIÈRES 
La Préfectare de is Hante-Garonne comganlaec: . 
Deux enquêtes sont: ouvertes simultanément sur Le territoire de ln comeamne de 

ὁ ser l'utilité publique des travaux de mise à 2 X 3 voies de In section 
- PONTS JUMEAUX de ln Rocade Nord Ouest de TOULOUSE, 

- PONTS JUMEAUX 

la détermination des immeubles à acquérir pour réaliser cette opération. 

Π est signalé, en application des dispositions de l'article L 13-2 du code de 
l'expropriation qu'en vue de Ia fixation des indemnités. l’expropriant notffle aux 

l'acte déclarant lPutilité pablique, soit l'arrêté de cesaibilité, soit l'ordonnance 
d'expropriation. À à 

Dans la hultaine qui suit cette notilication, le propriétaire et l'asufraitier sont tenus 
d'appeler et de faire connaître à Pexpropriant, les fermiers, locataires, ceux qui ont 
des droits d'emphytéose, d'habitation où d'usage et ceux qui peuvent réclamer des 
servitudes. ν 

Les autres intéressés seront en demeure de faire valoir leurs droits par pubiitité 

collective εἰ tenus, dans le vême délai de bulinine, de se ‘faire connaître à 

l'expropriant, à défaut de quoi [5 seront déches de tous droits à l'inderamité. 

Le dossier de ces engnêtes retiers déposé à la mairie de TOULOUSE - Place du 

Capitole et aux maires anneres de Lalande - Place Panl Riché et des Sept Deniers - 

63, route de Blagnac pendant 31 Jours entiers et consécntifs de 14 AVRIL 1998 an 

63, route de Blagnac, 

ea retrañée 

ὁ υμοχὰϊ [4 ἀνε 1958 . de 98 

ὁ mercredi 29 avril 1998 -. de 14h 

Le rapport 

14 MAJ 1998 inclus, où chacun pourra en prendre connaissance arx jours et beures 
d'onvertare habitnelle des mairies concernées, 

ὁ. soit présentées directement à'ia commission d'enquête composée cou suit : 
ὃ Président : M. Vinceut SAINT-AUBIN, géomètre, 

Membres : M. Gérard GUILLOT - Ingénienr T.P.E. en retraite 
ἣ M. Édouard ΜΟΒΊΕΚ - 1ngéuieur subdivisionnaire des mines 

qui assureront cnsmable on à tour de rôle les permanences suivantes : 

ὁ samediZSavril1998 ., de 9h30A12h ἃ la mairie anmere de 

tondi | dei6h “19h à la mairie annexe des Sept 
᾽ ἍΜ ἘΝ. Deniers, 63, route de Blagnac 

ὁ jendi 14mul 1998 deldh àl7h bla mairie de TOULOUSE, 

avant le 15 JUIN 1996 seront tenus à La disposition du pubBc pendant un an an 

être commmiqués à toute persouse. physique ou morale qui 

τα τοτανιετα L onde τὸ PE ment de l'Espace et do Care de Vie - 

1. place Saint Étienne - 31038 TOULOUSE CEDEX. 

12h ‘Ale mairia de TOULOUSE, 

Laïande, 
à17b à la mairie de TOULOUSE, 

- Direction des Actions 

Pour le Préfet, 
Le Secrétaire Général de La 

avait refusé de nommer Jean-Pierre Dintilhac 
directeur du cabinet au poste de procureur général d'Aix-en-Pro- 
politique », L'Elysée vente, 

nom de l'mdépendance de la ma- 
gistrature. Plus complexe paraît 
la situation de Philippe Ingall- 
Montagnier. Directeur des ser- 
vices judiciaires -où il s'occupe 
des nominations -, ce magistrat a 
accompli l'essentiel de sa carrière 
dans les cabinets ministériels : 
substitut au parquet d'Orléans de 
1982 à 1984, Philippe Ingall-Mon- 
tagnier ἃ été membre du cabinet 
Albin Chalandon pendant la co- 
habitation, en 1986-1988, membre 
du cabinet de François Léotard en 
1994 et membre du cabinet du 
garde des sceaux d'Alaîn Juppé, 
Jacques Toubon, en 1995-1996. 

ÉVITER UNE CRISE 
Depuis l’arrivée d’£lisabeth 

Guigou Place Vendôme, plusieurs 
postes lui ont été proposés mais 
Elysée veille de très près ἃ son 
« Tecasement » : Jacques Toubon, 
qui a connu Philippe. Ingall-Mon- 
tagnier lorsqu'il était Place Ven- 
dôme et qui Pa nommé directeur 
des services judiciaires, est deve- 
nu en 1995 conseiller de Jacques 
Chirac. Pour éviter une crise, la 
chancellerie Jui a fmalemént pro- 
posé un poste « hors hiérarchie » 
— avocat général à la cour d'appel 

de Paris -- maïs le CSM, qui consi- 
dère que M. Ingall-Montagnier 
n’a pas suffisamment d'expé- 
rience, semblait plus que réservé. 
Pour éviter un avis négatif qu'elle 
serait tenue de suivre -- Elisabeth 
Guigou ἃ déclaré à plusieurs re- 
prises qu'elle les respecterait --, la 
chancellerie a finalement retiré 
cette proposition. 

Cette « promotion » avait sou- 
levé bien des protestations : sur la 
liste des soïxante-quinze candi- 
dats classés par ancienneté, 
M. Ingall-Montagnier figurait en 
sofxante-treizième place. Plu- 
sieurs recours avaient été dépa- 
sés, dont l'un émanait d’un ma- 
gistrat. qui l'avait côtoyé au 
cabinet d’Albin Chalandon, puis, 
de Jacques Toubon. Soulignant le 
caractère « hors norme » de cette 
promotion, Dominique Matagrin, 
responsable de PAssociation pro- 
fessionnelle des magistrats (APM, 
droite), estimait qu’elle confir- 
mait «ἐξ sentiment, trop répandu 
que la proximité du politique est 
bien le seul critère de reconnais- 
sance professionnelle qui 
compte ». 

Anne Chemin 

La majorité des médecins 
se disent inquiets 

pour l'avenir du système de soins 
DANS la solitude de leur cabinet 

ou pendant leurs nuits de garde à 
l'hôpital, les « toubibs » n'ont pas 
le moral C’est ce qui ressort d'une 
consultation rendue publique mar- 
di 24 roars, initiée par le consell 
national de l'Ordre des médecins 
et réalisée par l'institut Louis Har- 
ris. Près de soixante-deux mille 
médecins ont répondu à un ques- 
tionnaire visant à cemer l’évolu- 
tion de l'exercice de leur profes- 

. sion. En résumé, d’après cette 
« radiographie » de la profession, 
les médecins sont inquiets pour 

. leur avenï, leurs conditions de tra- 
vail, leurs revenus, et sceptiques 
sur la transformation du système 

. de santé, 
Ce questionnaire a été adressé à 

l'ensemble des médecins en no- 
vembre 1997 : 61 905 réponses ont 
été renvoyées et analysées. Cet 
échantillon ne correspond pas tout 
à fait à la structure de la popula- 
tion médicale concermée, notam- 
ment par les caractéristiques de 
sexe et d'âge : le profil des méde- 
cins ayant participé à la consulta- 
tion est, en effet, plus masculin et 
plus jeune, et les spécialistes sont 

t En dé- 
cembre 1996, 189252 médecins 
étaient inscrits à l'Ordre, dont 
94 376 généralistes, les femmes re- 
présentant 34,4% du corps médi- 

sions, cette consultation est, selon 
le professeur Bernard Glorion, 
président de l'Ordre, « la première 
photographie grandeur nature de 
l'opinion des médecins ». 

Elle révèle quelques lignes de 
force et de faiblesse. Comme les 
autres professions ayant long- 
temps bénéficié d'un statut social 
et intellectuel protégé, les méde- 
cins sont eux aussi touchés par une 
crise d'identité. Is se déclarent fa- 
vorables à des évolutions néces- 
saires mais en redoutent les consé- 
quences. Ainsi, 72% d’entre eux 
estiment-ils nécessaire une ré- 
forme des études de médecine et 
sont prêts à upe évaluation de 
leurs pratiques. De même, ils sont 

t majoritaires à accepter 
l'informatisation, Futilisation du 
carnet de santé ou la prescription ἡ 
de médicaments génériques, au- 
tant d'éléments qui modifient leur 
quotidien. 

Dans le même temps, les méde- 
cins interrogés doutent de l'effica- 

en place dans le cadre de la «ré- 
forme Juppé» de Ja Sécurité so- 
ciale. Pour la majorité d'entre eux, 
leurs effets risquent d’avoir des in- 
fluences négatives sur la connais- 
sance des patients, la qualité des 
soins ou le respect du secret médi- 

cal, essentiel à leurs yeux. Globale- 
ment, ils ne sont pas persuadés 
que ces mesures permettront la 
maîtrise des dépenses de santé. 

Car les médecins répondants 
sont, à 80%, pessimistes pour 
l'avenir du système de soins, les 
moyens de la santé publique et La 
recherche médicale. Dans ce 
contexte, plus des trois quarts 
d'entre eux envisagent avec MOro- 
sité le devenir de l'exercice de leur 
profession : 84% s’avouent in- 
quiets sur le statut de la médecine 
Hbérale, 81% sur leurs conditions 
de travail et 76 % sur leur mode de 
rémunération. Peu rassurés par 
l'actuel système de santé, ils sont 
51% à se déclarer très favorables 
ou plutôt favorables au dévelop- 
penent d’assurances-maladie pri- 

DES MALADES EXIGEANTS 
Cette consultation aborde la 

question, complexe, du couple mé- 
decin-patient. 58% des praticiens 
restent confiants dans leur relation 
avec les malades, mais ils 
constatent que ceux-ci sont de 
plus en plus exigeants, de plus en 
plus soucieux de la qualité des 
soins et souhaitent être mieux in- 
formés. 40% des médecins ob- 
servent aussi que les patients sont 
de moins en moins respectueux de 
leurs décisions et de moins en 
moins fidèles : cela explique peut- 
être en partie le succès du 
«contrat de confiance » entre Da- 
tient et généraliste, dispositif inci- 
tatif financièrement et mis en 
place sur la base du volontariat de- 
puis janvier (Le Monde du 13 dé- 
cembre 1997). 

Le questionnaire s'intéresse en- 
fin à la manière dont les médecins 
perçoivent les institutions : un mé- 
decin sur deux s'estimé peu infor- 
mé où pas informé du tout par les 
syndicats professionnels, les mé- 
dias et l'Ordre des médecins. La 
dernière partie de la consultation 
concerne les relations des méde- 
cins à leur Ordre: ils lui de- 
mandent, à une large majorité, de 
veiller au respect de la déontologie 
et de « participer activement à l'éla- 
boration des réformes dans le do- 
maine de la santé ». Ce qui permet 
au professeur Bernard Glorion 
d'estimer que l'institution qu'il 
préside est « le représentant naturel 
de l'ensemble du corps médical » et 
qu'elle « doit jouer un rôle actif de 

médiateur ». Avec cette consulta- 
tion, l'Ordre espère 58 reposition- 
ner dans une profession marquée, 
elle aussi, par une crise de la re- 
présentativité syndicale. 

Bruno Caussé 

Un sondage sur le sentiment 
,." ΄ 4.2 d P . 

d'insécurité des Parisiens 
L'INSÉCURITÉ APPARAÎT AU TROISIÈME RANG des préoccupa- 
tions des Parisiens, alors qu'elle ne figurait qu'au cinquième rang en 
1996, selon un sondage effectué par l'fop à la demande de la préfec- 
ture de police de Paris. Réalisé les 13 et 14 janvier 1998 auprès d'un 
échantillon représentatif de 1004 personnes et rendu public mardi 
24 mars, ce sondage montre que l'insécurité est devancée par la pollu- 
tion (62%) et le nombre des sans-abris (60%). Pour les personnes 
âgées, l'insécurité reste cependant le problème principal 
Paris n’est pourtant pas considérée comme une ville dangereuse pour 
près de 8 personnes sur 10 (79 %). Seuls les parkines souterrains (67 %) 
et le fait de se retrouver dans la rue la nuit (55 %) suscitent un senti- 
ment d'insécurité chez la majorité des personnes interrogées. En re- 
vanche, le sentiment de sécurité se dégrade dans le bus et dans le mé- 
tro, diminuant de 4 points par rapport à l'enquête de 1996. 

Protestations après les propos 

de M. Allègre sur la Seine-Saint-Denis 
PLUSIEURS ÉTABLISSEMENTS SCOLAIRES de Seine-Saint-Denis et 
le Syndicat national des enseignements de second degré (SNES-FSU) 
ont dénoncé, lundi 23 mars, Jes propos tenus par Claude Allègre sur le 
mouvement de grève et de manifestations, déclenché dans ce départe- 
ment après l'annonce du plan d'urgence ministériel, les qualifiant 
d'« insultes inadmissibles ». invité samedi 21 mars au conseil national de 
SOS-Racisme, le ministre de l'éducation nationale avait déclaré qu'il 
« était plus facile de manifester que de retrousser ses manches » et évo- 
qué « des attitudes irresponsables qui nourissent le Front national ». 
Un collectif d'« enseienants des collèges et Ivcées de Saint-Denis en co- 
lère » a aussi rendu publique, kndi, une lettre au premier ministre, Lio- 
nel Jospin, déclarant que «de tels propos sont scandaleux et indignes 
d'un représentant de votre gouvernement ». [18 lui demandent « d'inter- 
venir de toute urgence auprès de M. Allègre afin qu'il revienne sur ses pro- 
pos et fasse des excuses publiques ». 

DÉPÊCHES 
'- SANS-PAPIERS : une quarantaine de sans-papiers se sont instal- 
lés, lundi 23 mars, dans une salle paroissiale de la cathédrale Notre- 
Dame de Créteïl, qu'ils entendent occuper jusqu’à la régularisation de 
« tous les sans-papiers du Val-de-Marne ». Îs ont passé une première 
auit dans ces locaux mis à leur disposition par l'évêché, les autorités re- 
ligieuses s'étant opposées à l'occupation de l'église. Célibataires et ori- 
ginaires d'Afrique pour l'essentiel d'entre eux, ils n’ont pu bénéficier de 
la circulaire de régularisation Chevènement, comme quelque neuf 
cents personnes recensées par le comité des sans-papiers du Val-de- 
Marne. 
M STUPÉFIANTS : les saisies de drogues par les douanes francaises 
ont augmenté de 9% en France en 1997, selon le bilan annuel de la 
douane. Sur les 42,2 tonnes de cannabis saisies en 1997 (contre 29,9 en 
1996), 6 tonnes étaient destinées à la France. La plus grande partie ve- 
nait d'Espagne et plus de 30 % directement du Maroc. Les deux tiers de 
lhéroïne saisie, en baisse, étaient destinés à la France, les Balkans étant 
devenus « la plague tournante » entre l'Asie et l’Europe. 

: : VENTES PAR ADJUPICATION 
; Office Spécial de Publicité 

τ 150, av. Charles de Gaulle 92521 NEUILLY-SUR-SEÎNE Cedex 
°:  Té : 01.46.40.26.13 - Fax : 01.46.40.70.66. 

Vte s/sais. Pal. Just. PARIS, Jendi 2 Avril 1998 à 14430 

APPARTEMENT (108 M2 env.) 
à PARIS 11ème 

avenue de la République et 6-8-1 mme | Ν 
BâL. À, esc, À, au rez-de-ch, droite : entrée, cuisine, 
séjour, 2 chambres, s.de.bns, WC - au s/s-s0) : CAVE 

MISE A PRIX : 500.000 F 

S'adr. ΜῈ. BOISSEL, Avocat à PARIS 5è*, 9. boulevard St-Germain. 
Tél. : 01.43.29.48.58 - Vis.s/PL. te MARDI 31 MARS 1998 de [3820 à [4430 

Vte sur saisie immobilière au Palais de Justice de Versailles, 
Mercredi 1e Avril 1998 à 9h - En un lot 

MAISON D’HABITATION aux ALLUETS LE ROI (78) 
5, Rue Sainte-Gabrielle - Contenance : δὰ 75ca 

MISE A PRIX : 300.000 F 

S'adr. à la SCP D’'Avts PARISET - ANHALT-HUET, 3, Rue de la 
Paroisse 78000 Veusailles - T. : 01.39.50.0L85 - Secrétariat-Greffe du ΤΟΙ 
ge Vessailles : T: : 01-2923-96,30. où Ie cahier des charges ca Sénoné 
Pour visiter : SCP FRANCOUL-GRATON-BENCHETRIT, Huis. Just. 

14. Place du Château St Germain en Laye (78) -T. : 01.34.51.61.11 

LA VILLE DE PARIS vend LIBRES 
en la Chambre des Notaires de PARIS, L2, avemme Victoria 

LE MARDI 31 MARS 1998 à 16 heures 

R ΣῈ DS à PARIS (4tme) 
1 STUDIO (18 mt) 

15, RUE DES GOBELINS à PARIS (13twe) 
1 APPARTEMENT de 2 PIECES (24 m°} 

E: R à PARIS (15twe) 
1 PIECE avec cuisine (17,50 m2) 

14, RUE CAMULOGENE à PARIS (15ème) 
1 STUDIO (16,50 m2) 

D R à PARIS (12tme) 
1 ENTREPOT (386 m2} 

à PARIS (6tme) 
1 APPARTEMENT de 2 PIECES (43,40 m1) 

$, RUE DE SEINE à PARIS (6ème) 
J APPARTEMENT de ὃ PIECES (252,80 m°) 

avec CAVE, JARDIN (335 m2) et GARAGE (30,40 m2) 

Pour visites et renseignements s'adresser à : 
Maître BELLARGENT, Notaire associé à PARIS (75001) 
14, rue des Pyramides - Tél : 01.44.77.37.35 - 01.44.77.37.71 

E DES LOM à PARIS (4ème) 
1 CHAMBRE (18 mi) 

45/47, RUE SAINT PAUL à PARIS (4è=e) 
1 APPARTEMENT de 3 PIECES (87,60 mi) 
23, RUE BOURGON à PARIS (13m) 

1 PIECE (14 m°) 
29. RUE BONAPARTE à PARIS (6ème) 

1 APPARTEMENT de 5 PIECES [117,50 ταῦ) 
DE L'ABBAYE à PARIS (6) 

1 CHAMBRE (10,80 m3), 1 APPARTEMENT de 3 PIECES (84,10) 
1 APPARTEMENT de 4 PIECES (140,50 m°} 

1 APPARTEMENT de 5 PIECES en DUPLEX (158,80 mi) 
Pour visites ét renseignements s'adresser à : 

Maître BOURGES, Notaire associé à PARIS (75008) 
77, boulevard Malesherbes - Tél : 01.44,90.14.14 



LE PROCÈS PA 
LE MONDE / MERCREDI 25 MARS 1998 

PON 

M: Francis Vuillemin brosse un panégyrique de l'accusé 
Le plus jeune défenseur de Maurice Papon a affirmé que son client était « tout entier fonctionnaire-résistant » 

et qu'il « n'a jamais joué double jeu » pour demander l'acquittement 

BORDEAUX 
de notre envoyé spécial 

Entre [65 parties civiles. qui ont 
plaidé une quarantaine d'heures, 
le parquet général, qui a requis 
douze heures, et Maurice Papon. 
trois hommes forment rempart. 
Ms Marcel Rouxel, Francis Vuille- 
ταΐῃ et Jean-Marc Varaut tour à 
tour vont plaider l'acquittement. 

Lundi 23 mars, M° Rouxel brise 
le premier le silence qui succède 
aux réquisitions du procureur gé- 
néral. Présent à chaque audience, 
cet ancien bâtonnier bordelais 
aux allures d’éminence grise n'a 
pas parlé plus de trois fois en six 
mois. Son propos s'attache essen- 
tiellement au contexte du procès : 
«Une charge émotionnelle terrible 
s'est abattue sur le prétoire », ana- 
lyse-t-il, évoquant le génocide 
juif. « Six millions de morts dans 
toute l'Europe et, en face, un 
homme seul. Aucun Allemand, au- 
cun autre Français. Il y a une dis- 
torsion extraordinaire. Ce déséqui- 
libre ne peut pas ne pas créer un 
certain malaise. » 

Et l'avocat de poursuivre : « Ce 
procès est un antiprocès, au sens 
des Antimémoires de Malraux. ν ἢ 
mèle « indissociablement » 
l'homme et 500 mythe. D'ailleurs, 
a si nous jugeons un homme. 
comme le répète le ministère pu- 
blic, et non Vichy, alors pourquoi 
l'enregistrement [du procès] pour 
l'Histoire ἢ» 

M: Rouxel prévient: « Personne 
n'entend défendre la politique anti- 
sémite de Vichy, cette tare indélé- 
bile de notre histoire ». Puis il s’at- 
tarde sur ie rôle « singulier » du 
ministère public, «qui a mis ses 

Le verdict attendu 

dans fa nuit du 27 mars 

Initialement prévu pour être 
rendu aux alentours de Noël 
1997, le verdict du procès de 
Maurice Papon, qui s’est ouvert 
mercredi 8 octobre 1997, devrait 
être connu dans la nuit du ven- 
dredi 27 au samedi 28 mars, 
après près de six mois de débats. 

Poux clore ce procès - le plus 
long de l'après-guerre --- M° Jean- 
Marc Varaut doit plaider trois 
demi-journées consécutives, du 
mardi 24 au jeudi 26 mars, 
chaque après-midi. Comme dans 
tout procès d'assises, Maurice 
Papon aura la parole en dernier, 
vendredi 27 vers 11 ἢ 30, avant 
que la cour et les jurés ne se re- 
tirent pour délibérer. 

Les réclamations éventuelles 

commission d'enquête 
ALBAN εἰ AUCAMVILLE, 

et AUCAMVILLE. 

PRÉFECTURE DE LA HAUTE-GARONNE 

AVIS D'OUVERTURE D'UNE ENQUÊTE PUBLIQUE 
du 14 avril 1998 au 15 mai 1998 

Autoronte A62 - Élargissement à 2 x 3 voies 
de la section SAINT JORY-TOULOUSE 

Communes de BRUGUIÈRES, SAINT ALBAN et AUCAMVILLE 

Pétitionnaire : Antoroutes du Sud de La France 
La Préfecture de la Hante-Garome conggunique ; 

Une enquête publique relative à l'élargissement à 2 X 3 voies de lu section SAINT 
JORY - TOULOUSE de l'autoroute A6Z, concernant les communes de 
BRUGUIÈRES, SAINT ALBAN et AUCAMVILLE est ouverte en vue d'informer le 
pablic. de recueillir ses appréciations, suggestions et contre-propositions en ce qui 
concerne l'ensemble des inrpacts de cette opération sur l'environnement. 

Un dossier restera déposé aux mairies de BRUGUIÈRES. SAINT ALBAN εἰ 
AUCAMVILLE. pendant 32 jours entiers et consécutifs du 1 AVRIL 1998 au 
15 MAI [998 inclus où chacun pourra eu preudre connaissance aux jours et heures 
d'ouverture habituelle des mairies concernées. 

Pourroat être : 
ὁ sait consignees sur les registres à feuillets non mobiles ouverts à cet effet, 
e soit adressées par écrit, pendant 3 mème période au President de La 

siègeant aux mairies de BRUGUIÈRES. SAINT 

« soit présentées directement à la commission d'enquète composée comme sui : 

© Président : M. Michel SABLAYROLLES - géomètre. 
ἢ Membres : M. André AZEMA - Ingénieur en retraite 

M. Édouard MOSIER - Ingénieur en retraite 

qui assureromi ensemble où à tour de rôle les permanences suivantes : 

« mercredi LS avril 1998 de 14h à 17h # BRUGUIÈRES 
ὁ lundi 20 avril 1998 de 15h à 18h30 à AUCAMVILLE 
ὁ samedi 15 avril 1998 de 98ὲ 128 à SAINT ALBAN 
ὁ lundi 27 avril 1998 de ldhà 178 à AUCAMVILLE 
Φ mercredi 6 mai 1998 de 14h à 17h ἃ BRUGUIÈRES 
e vendredi 15 mai 1998 de 1482 178 à SAINT ALBAN 

Le rapport et les conclusions de la comenission d’enquéfe qui devront étre rendus 
avant le 15 JUIN 1998 seront tenus à La disposition du public pendant an an, à la 
préfecture de la Haute-Garonce et aux mairies de BRUGUIÈRES, SAINT ALBAN 

Ils pourront également être communiqués à toute personne morale qui 
τὰ fran demande an Pr de La Haute Garou (Dir de Actions 

erministérielles - Bureau de l’Aménagement de [ἢ et du Cadre de Vie - 
το plece Saint Étienne - 31038 TOULOUSE CEDEX aie 

pas dans ceux des parties civiles, 
sans jamais poursuivre de lui- 
mème, (—} qui ne s'est jamais de- 
mandé si les Allemands (respon- 
sables des déportations à Bor- 
deaux] étaient toujours en vie, (...) 
qui n'a jamais posé à l'instruction 
le début d'une question posée par le 
procureur général dans les débats » 
devant la cour d'assises, mals qui 
«s'est réveillé à la veille du procès 
en demandant le placement sous 
contrôle judiciaire » de Maurice 
Papon et a demandé, en conclu- 
sion, vingt ans de réclusion crimi- 
nelle: « Ainsi Maurice Popon au- 
rait cent sept ans à sa sortie de 
prison Dans le langage 
[commun], cent sept ans, c'est 
l'éternité. » 

« IMAGES VIRTUELLES » 
Et l'avocat pointe du doigt une 

ambiguïté : « Selon la thèse des 
parties civiles, Maurice Papon, en 
exécutant les ordres, s’est volontai- 
rement rendu complice de Vichy; 
or, selon la thèse du parquet géné- 
ral (.….), il est le complice des Alle- 
mands. (...) Cette stratégie diffé- 
rente n'est-elle pas lourde de 
conséquences ? » Car, relève-t-i, 
« toutes les parties civiles se sont 
accordées à dire que Maurice Pa- 
pon n'était ni hitiérien ni antisémite 
ni pro-Allemands », Or, selon 
M: Rouxel, « {a volonté de concou- 
sir au génocide est indispensable 
pour cerner la chaîne de responsa- 
bilité ». Pour lui, ce n'est pas tant 
la place hiérarchique qui importe. 
« La seule chose qui compte, dit-il, 
est de savoir s'il voulait cela. » 

L'avocat souligne à nouveau les 
absences du procès: « Les Alle- 
mands ἢ Personne { Les Sabatier, 
Duchon, Fredou. Rousseau, Te- 
chouyeres [tous responsables de la 
police et de l'administration bor- 
delaïse, NDLR] ? Personne ! Les 
responsables de Vichy. Bousquet, 
Angrand, Leguay ? Personne ! Alors, 
il faut reconstituer. Nous assistons à 
un procès sur images virtuelles. » 

L'orateur revient sur le contexte 
de l'audience, le « procès extra- 
muros », «la marée des articles ». 
« les expositions permanentes sur 
l'horreur des camps » en marge du 
procès. « Est-cela un procès d’as- 
sises ? Est-ce une leçon de pédago- 
gie ? Ce qui vous est demandé par 
les parties civiles, est-ce du ressort 
de la justice ? » 

Puis, l'ancien bâtonnier affronte 
deux thèmes issus des plaidoiries 
de la partie civile et de l'accusa- 
tion. Le devoir de désobéissance - 
« Lorsque l’on n'engage que soi, 
c'est facile. Quand c'est la liberté 

Pour Le Préfet, 
Le Secrétaire Général dela ἃ. 
Préfecture de la Hoie-Corouxe © 

Beraard NICOLAIEFF 

de ceux qu'on a sous ses ordres, 
c'est un autre problème ». Et Je de- 
voir de mémoire — « ἢ ne faut pas 
en faire une arme ». 

PLAIDOYER POUR LA TOLÉRANCE 
En guise de plaidoyer pour la 

tolérance et la des 
crimes, M° Rouxel cite les deux 
premiers articles de l'édit de 
Nantes, dont le versement aux dé- 
bats avait prêté à des sourires (Le 
Monde du 7 janvier). « Π faut se 
méfier des procès pour l'Histoire ». 
Le plaideur cite les Templiers, 
Jeanne d'Arc, Louis XVI et Marie- 
Antoinette. « Les procès histo- 
riques, ce sont les procès des pro- 
τὲς.» 
M: Francis Vuillemin Jui suc- 

cède. Ce jeune avocat à peine 
trentenaire, de la génération d'Ar- 
no Kiarsfeld mais que tout dis- 
tingue de l'avocat des Fils et filles 
des déportés juifs de France, de la 
coupe de cheveux aux idées, a été 
des plus assidus aux côtés de l'ac- 
cusé. De cette proximité est né 1m 
attachement particulier, comme 
de grand-père à petit-fils (Le 
Monde daté 16-17 novembre 1997). 
Me Vuillemin, qui livre ici sa 

première plaidoirie d'assises, ἃ, 
dit-il d'emblée, « {a peur au ventre 
€) pour parier d'un homme » que 
ses adversaires ont dépeint 
«froid, ambitieux, carriériste, ser- 
vile, menteur, hautaïn, manipula- 
teur, entêté, terrifiant, rusé, arro- 

gant, méprisant, entèté, diabolique, 
machiavélique, sans âme, lâche, 
abominabie, tyrannique, insensible 
(.). Aije oublié un défaut ? Une 
insulte ἢ» Lui, qui a la charge de 
plaider la personnalité, veut « sor- 
tir de la caricature ». A+-on parlé 
d'arrogance ? Le défenseur assure 
que ce ne fut que «/{e simple fait 
que cet homme se défende : on au- 
rait voulu un vieillard agonisant, 
muet ou absent des audiences. On 
eut un étonnant boxeur de quatre- 
vingt-sept ans. Le sens de son 
combat ? Son honneur avant la 
mort ». 
M: Vuillemin, deux heures et 

demie durant, brosse le portraïit- 

panégyrique de Paccusé en jeune 
chien gaulliste et résistant, nor- 
malement adoubé à la Libération 
«parce qu'il n’a pas comunis ces 
crimes dont [ou] l’accuse ». 
Me Voillemin s’arc-boute sur 
l'idée que Maurice Papon était . 
«tout entier fonctionnaire résis- 
tant», qu'il « n’a jamais joué 
double jeu », qu'il est resté à.son 
poste « parce que la Résistance et 
le peuple français en avaient be- 
soin ». « La Résistance, c’est le ta- 
lon d'Achille de l'accusation », sou- 
tient-il Plusieurs parties civiles 

Deux sondages contradictoires 
Libération et Le Parisien publient chacun un sondage dans 

Selon le Parisien et CSA-Opimion, 59 % des Français interrogés esti- 
ment qu’il fallait faire ce procès et 32% sont d'un avis contraire. 
Pour Libération et la Sofres, 52 % des sondés jugent qu'il n’a pas été 
atile et 46 % estiment qu'il ἃ été utile ou très utile. Par ailleurs, 62 % 
des personnes interrogées par La Sofres affirment que les audiences 
de La cour d'assises de Bordeaux n’ont pas permis d'éclairer le rôle 
exact de Maurice Paponz Selon CSA-Opinion, 59 Ὁ des sondés jugent 
que le procès ἃ été Poccasion de faire progresser les connaissances 
sur la France de Vichy. 

témoigner à la barre. En hagio- 
ere. évoque la carrière — il 
préfère dire le « destin » - du 
« serviteur de l'Etat», « à l'intelli- 
gence et l'intégrité rares ». Puis, 
alors que l'orateur, concentré, pa- 

- raît comme enfermé dans sa 
longue plaidoirie, alors que le pré- 

Ë agité, semble 

parle maintenant de celui « qui 

symbolise nos parents, nos grands- 

parents». Sa voix s’emballe. 

« Maurice Papon a accepté de 

jouer ce rôle symbolique. Ce n'est 

pas le temps qui a rattrapé Maurice 

Papon. Ce sont les temps qui ont 

changé. » 

REFUS DE LA FUITE 
£t il revient sur les mois, les 

|: jours qui ont précédé le procès. 
L'accusé se trouvait en Espagne 
pendant l’été 1997, rappelle 
M: Vuillemin, se souvenant des 
coups de téléphone de l'avocat 
général, qui s'inquiétait de son re- 
tour. « Mais ce n'est pas dans la 
fuite que se forge un destin. De sa: 
vie, pas une seule fois Maurice Pa- 
pon n'a fui. » Le 13 septembre 
1997, le dernier Français accusé de 
cime contre l'humanité a fait sa- 
voir qu'il rentrait en France. 
« Trois semaines plus tard, il passait 
la porte de la prison avec la certi- 
tude absolue qu’il n'en sortirait 
pas. » M: Vuillemin dit son souve- 
nir de la «cage criminelle, sale et 
obscure », de l'« odeur infecte », 
de la « petite table avec deux pho- 
tos : celle de sa femme, malade, qui 
attend votre décision, et le portrait 
du général de Gauble. Ces deux per- 
sonnes savent ce qu'a été sa vie ». 

Avant son incarcération, les 
dossiers médicaux de Maurice Pa- 
pon, cardiaque, opéré d’un triple 
pontage coronarien en 1996, « ont 
été transmis aux autorités », as- 
sure-t-iL «Aurait-On voulu le tuer 
que le pouvoir ne s'y serait pas pris 
autrement. » En prison, Où ἢ reste- 
ra trois nuits, « Maurice Papon 
pense qu’on ne l’écoutera pas, 
-poursuit M° Vuillemin. ἢ a tort. Π 
sera remis en liberté. Libre, ἢ s'est 
expliqué, libre il a été entendu. Le 
vieil'homme à l'œil vif a confiance 
en vous qui rendez la justice ». 
Maurice Papon tient chaleureuse- 
ment la main du jeune homme en ise de πὶ 

Jean-Michel 
Dessin : Noëlle Herrenschmidt 

En Allemagne, « ce procès a suscité une sorte de joie maligne» 
BONN 

de notre correspondant 
« À qui profite ce procès ? A l'Alle- 

magne et seulement à l'Allemagne. 
(--} n'y à qu'une seule chose qui 

VU DE L'ÉTRANGER ___ 

Le retour de la France 
sur sa propre histoire 
retient plus Pattention 
que le cas Papon 

puisse empècher l'Allemagne d'être 
reprise par ses démons impérialistes, 
c'est le souvenir des démons nazis. Si 
on se met à condamner un Français 
srabolique, il sera facile de dire: 
“Les Français. eux-aussi, ont été 
moches”. ἢ y aura une dissolution 

de la responsabilité. » Ce témoi- 
gpage de Maurice Druon devant la 
cour d'assises de la Gironde (Le 
Monde du 24 octobre 1997) a été 
Fun des rares moments où l'Alle- 
magne s'est sentie réellement 
concernée par le procès Papon. 
Dans la foulée de cette déciara- 

tion, l'hebdomadaire Die Zeit a pu- 
blié un entretien avec l'académi- 
cien. dans lequel il réitérait ses 
accusations contre l'Allemagne. 
Celles-ci ont été vécues comme un 
procès d'intention outre-Rhin, 
dans un pays qui se rappelle 
Chaque jour, chaque heure, son 
passé nazi, même si c'est sans 
doute avec plus de détachement 
qu'hier. 
«On a clairement établi ce 

qu'était le nazisme en Allemagne. 
Ce n'est pas un sujet contemporain. 
En revanche, nous n'avons pas fini 
de réfléchir sur le communisme », 
explique Jacqueline Hénard, cor- 
respondante de Die Zeit à Paris. 
Nul ne prétend en Allemagne, ni 
mème ne sous-entend, que la 
culpabilité des Français puisse at- 
ténuer le moins du monde la 
culpabüité des nazis. 

«Les propos de Druon sont des 
absurdités. La responsabilité histo- 
rique du génocide est allemande. fl 
s'est trouvé en France quelques per- 
sonnes pour collaborer. L'Allemagne 
devrait avoir honte d'avoir utilisé 
des gens en situation de faiblesse », 
commente un bagt fonctionnaire à 
Bonn. « Monsieur Druon a complè- 
tement tort. C'est un phénomène qui 
se passe dans sa tête, pas en Alle- 
magne », proteste Josef Joffe, res- 
ponsable du service étranger de Ja 
Süddeutsche Zeitung. « Le procès 
Papon ne provoque pas de débat en 
Allemagne. Il a un écho nul», 
ajoute-t-L 
Outre-Rhin, le procès a été 

considéré avant tout comme une 
affaire franco-française. « Aucun 
journaliste n'a comparé Papon à 
Globke, premier secrétaire à la 
Chancellerie sous Adenauer, qui 
avait rédigé le commentaire des lois 
antijuives de Nuremberg », re- 
marque Rudolf Herrmann, de l'of- 
fice franco-allemand pour la jeu- 
nesse. Bien suivi à l'ouverture 
les médias allemands, relaté avec 
détachement et précision par les 

correspondants allemands en 
France, le procès n'a pas tenu les 
foules en haleine. A cause de sa 
lenteur et de sa complexité. Mais 
aussi parce qu’il n'a pas apporté de 
révélations fracassantes pour les 
spécialistes et que Maurice Papon 
est considéré comme un second - 
rôle. 
«ΠΥ a une sorte d'entente en Al- 

lemagne, qui consiste à ne pas re- 
procher aux Français d'avoir parti- 
cipé au génocide, alors que nous le 
faisons beaucoup plus avec les Au- 
trichiens », commente Jacque- 
line Hénard. « L'ambiance a été 
beaucoup moins chaude que dans le 
procès Barbie, qui était le dernier 
grand criminel de guerre à être jugé 
et qui était allemand. Même si Pa- 
pon n'est pas condamné, cela ne fe- 
ra pas de vagues en Allemagne », 
juge, de Berlin, Klaus-Peter 
Schmidt, ancien correspondant à 
Paris pour Die Zeit. 

LE MYTHE ET LA RÉALITÉ 
Pour les Allemands, le sujet de 

ce procès est le retour de la France 
sur sa propre histoire. « Ce procès 
a suscité chez certains Allemands, 
sans que cela soit explicité, une sorte 
de joie maligne. Chez les journalistes 
non spécialistes de la France, on 
pouvait lire entre les lignes que la 
“grande nation” devait reconnaître 
que son passé était un peu moins 
glorieux que les Français ne le 
croyaient », nuance Klaus-Peter [ἢ 
Schmidt. - 

« Les Allemands ont eu la chance 

historique, contrairement aux Fran- 
çais, de ne pas pouvoir échapper à 
leur passé. Aujourd'hui, la France 
est rattrapée par ce passé», expli- 
quait en octobre M. Joffe dans un 
éditorial attaquant Maurice 
Druon. «Aucun Papon n'équivau- 
dra jamais à ün Eichmarm, Le pro- 
blème est ailleurs, est celui d'une 
nation qui est tellement troublée 
dans sa conscience d'elle-même 
qu'elle préfère le mythe à la réali- 
μὲ pe se en pleine 

fait ἀπ gaullisme et à l'ampleur de 
le résistance en France. Selon lui, 
le mythe de Ja résistance n'est pas 
seulement le fruit des gaullistes. 
« C'était un projet national », es- 
time M. Joffe, qui manque rare- 
ment une otçasion d'égratigner La 
fe le nation », comme est pé- 
jorativement surno: pe mmée la 

En écho à ce débat de la France 
Sur son histoire, l'éditrice du Zeit, 
Marion Dônhoff, en a profité pour 
écrire une analyse intitulée 
«Changement de vérité *, sur la manière dont «es nations écrivent 
leur histoire », « Y at-il des docu- 
ments Ou des événements qui n'étaient pas connus ἢ Ils étaient 
“COMnUS, Mais ils étaient disimulés 
d'en haut et refoulés par ἵν Ù la société). 11 faut da rl générale pour qu'un Changement 
des représentati, i En à OnS puisse avoir 

-----. à 
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…_ EST l’histoire 
d'un routard. 
Parti en stop à 
18 ans, sac au dos, 
quelques francs en 
poche et une 
grande curiosité 

Il repporta de ses périples des car- 
nets bourrés de notations. Avec 

guide de voyages. Aujourd'hui, ce 
muême routard, môri mais non as- 

En 1969, il s'arrête à (Stanbul. En 
1971, ce sera, pour de bon, «ia 
route des Zindes », ainsi qu'il l'écrit 
dans un « papier» rédigé pour Le 
magazine Actuel - Téhéran, La- . 
bore, Delhi, Katmandou, Bénarès, 
Pondichéry, Ceylan, Maduraï, Gos. 
Des noms dont on rêve. En avril 
1973, Le Gnide du Routard paraît. : 
Dix-neuf éditeurs l'ont refusé. Le 
vingtième, Gedalge, sera le bon. En 
principe planétaire, ἢ comporte 
encore des «trous» que les au- 
teurs se promettent de combler 
dès que possible. τ 

Sous ἴδ titre « Les “routards” 
vous connaissez ἢ», Le Monde du 
26 mai 1973 relève le «ton badin, 
sympathique » des auteurs, « rou- 
tards de longue date en dépit de 
leurs 21 ans respectifs » et « les mille 
et une combines (...) qui peuvent 
rendre des vacances abordables à 
tous les budgets». Certes, l'affaire . 
est d'importance dans le monde 
alors très restreint des guides de 
voyages, mais il en sera toujours 
ainsi : cet homme ne peut pas éter- 
puer sans que les médias en 
parent. 
" Relevé au hasard dans ce tout 

* premier Routard, page 147, ru- 
brique Madras, studios de cinéma: ἢ 
«ἢ est plus facile d'entrer dans un 
moulin que dans un studio (.….) De- ἢ 
mander directement un responsable 
(et même un PDG si vous êtes sûr de 
votre baratin} et inventer une petite 
histoire du genre “mon papa ἢ est 
dans le cinéma”.» Le fameux 
«ton » est donné. Du-pur ‘Gloa- : 
gun ᾿᾿. 5 ἡ 
Quelques mois après la paration, 

le libraire-éditeur est écrasé par un 
autobus. Philippe, plus impliqué 
dans l'affaire que son associé, Mi- 
chel Duval, se retrouve avec quel- 
que 20000F de dettes. Deux ans 
plus tard, Hachette prend les deux 
auteurs sous son δῆς, éponge les 
dettes et leur demande de publier 
non pas un mais quatre titres. 
D'Hachette, auquel le lie un 
contrat d'édition qui respecte son 
autonomie de propriétaire de la 
marque Routard, Philippe Gloà- 
guen dit: « C’est une banque intel- 
ligente, qui repère et pousse les gens 
qui ont des idées. » 
Son succès précoce, il n’en est 

redevable qu'à lui-même et à Mi- 
chel Duval, un ami, um complice 
dont le titre de cofondateur figure, 
aujourd’hui encore, sur chaque 
guide. Ce dernier se retirera de l'af- 
faire en 1978. Ce voyageur vaga- 
‘bond, le jeune Gloaguen Fincaruaït 
si parfaitement que François-Ka- 
vier Magny, l'un de ses condis- 
ciples à Sup de Co, 16 surnomme 
« Mieux routard que jamais ». Le 
PDG d'aujourd'hui 2 sans doute 
oublié La lettre qu'il écrivit, en 1975, 
à Catherine Domain, qui avait fon- 
dé la première bbrairie de voyages 
ἃ Paris, en 1971. « Salut Catherine, 
voilà le topo que je laisse aux 
foudres de tes critiques acerbes et 
pertinentes. Téléphone-moi pour me 
dire ce que tu en penses. Grosses 
bises. P S. Je te prépare la super édi- 
tion du GDR qui fera date et qu'on 
donnera en dictée dans les écoles 
primaires, parce que cette fois c'est 
du fait main (six mois de boulot) 
avec les meilleurs informateurs du 
milieu. » β 
L'approche du jeune Philippe 

était, à Fépoque, totalement ongi- 
pale. Hi fut conforté dans son intui- 
tion le jour où, de passage chez un 
ami, ἢ aperçut un guide, Europe on 
Five Dollars a Day, de l'Américain 
Frommer’s. Le reste, tout le reste, 
ce qui faït Pidentité du Routard 
- un Carnet d'adresses, un esprit — 
vient de lui, avec sur la couverture 
une silhouette, son portrait craché, 

signé Jean Solé. 
Le plus étrange, c'est cette vul- 

garisatiou d’un pseudo-voyage 

routard, le vrai, par définition, 
n'ayant pas besoin de guide... Phi- 
Hppe Gloaguen à su récupérer un 

phénomène marginal -la mou: 

vance hippie des années 70 - et le 

populariser, faisant de ce concept 
vague une {mage de marque forte, 

un mode de reconnaissance et 

ces Camets, 1 publia, à 22 ans, un .᾿ 

HORIZONS 

Philippe Gloaguen, 
baliseur d'aventures 
Globe-trotter, ce Breton a démocratisé le voyage 
en créant le Guide du Routard, qui fête ses vingt-cinq ans. 
Avec 1 900 000 exemplaires vendus en 1997, 
ce guide anticonformiste est devenu une institution, 
sans renoncer à son ton badin et à son indépendance 
æidentification pour le plus grand 
nombre. Et un immense succès 
médiatique. L'Inde, les « pétards », 
la route de Katmandou, il en en- 
tend parier, y va, l'expérimente et 
en donne le mode d'emploi. Puis 
viendra le tour de l'Amérique. Ce 

jeunes aspiraient à ce type de péri- 
‘ ple sans oser passer à l'acte? Le 

quant l'introuvable, l'insolite, les 
endroits où il se passe quelque 
chose, les feux qui ont une véri- 
table identité {celle des gens qui les 
animent), décrivant la gueule du 
patron, le grand cœur de la pa- 
tronne. C'est cette dimension bu- 
maine, voire spirituelle, qui l'inté- 
resse avant tout. Comme elle 
séduit une société, la nôtre, en 
quête d'authentique. C'est cela 
qu'il recherche, déniche et «re- 
fle» à ses copains-lecteurs. 
« Grâce à lui, constate jean-Fran- 

« Nous ne sommes pas un συ 6 comme 
les autres. Pour certains, nous sommes 

un peu une deuxième maman, pour d'autres 

le bon copain qui donne ses tuyaux » 

guide s'adressait à ceux qui ré- 
vaient de voyager ainsi -tout le 
monde n'est pas routard dans 
l'âme. Ces velléitaires, ü les sè- 
curise en leur l'aventure 

balisée, la liberté encadrée. En 
toute lucidité. Témoin le manuel à 
usage interne qui précise aux en- 
quêteurs-rédacteurs : « Vous le sa- 
vez, nous ne Sommes pas un guide 
comme les autres. Pour certains, 
nous sommes un peu une deuxième 
maman, pour d'autres le bon copairi 
qui donne ses tUyAUX. » 

Premier des enquêteurs maison, 
ke routard Gloaguen. Un vral. Tra- 

εν 

τοῖς Chaïgneau, grand reporter à 
Paris-Match, le mot routard est tom- . 
bé dans le langage commun. ἢ a co- 
diñé la route de ceux qui voyagent 
avec les yeux ouverts et désacralisé 
les comportements des gens en 
place. » 

Trois facteurs, la chance, k tra- 
vail achamné et l'épreuve ont trem- 
pé son caractère déjà affirmé. «1! 
ne supporte pas la critique », 
tonnent ses détracteurs. Zahia 
Hafs, son akter ego chez Lonely 
Planet, est plus nmancée: «Je ne 
sais pas Si a de l'humilité, mais il 
n'est pas prétentieux. » « Pos rame- 

. 

nard », confirme Lotf Belhassine, 
ancien PDG d'Air Liberté, qui 
voyage beaucoup avec Le Michelin 
rouge et le Routard, appréciant Jes 
endroits « surréalistes, exception- 
πεῖς » mentionnés dans ce dernier. 
Pour une proche collaboratrice, 
Philippe Gloaguen est « bosseur, 
direct, attentif, charmeur, avec un 
petit côté filou sympathique ». Elle 
évoque sa « pudeur bretorme », 5On 
droit aux « jardins secrets » et ne 
s'émeut pas des râleurs: « On cri- 
tique systématiquement les ga- 
enants, les vainqueurs. » 

Gérard Ladant, qui appartient à 
Îa petite bande de Sup de Co et l'a 
aidé à trouver son premier éditeur, 
témoigne : « Nous étions assez in- 
souciants. Lui ne pensait qu'à ses 
voyages. Π nous a appris que l'on 
peut découvrir le monde avec peu 
de moyens et revenir avec plein de 
souvenirs. C'est un homme d'une 
grande honnèteté, élevé dans les 
principes d'une morale saine. 
Confronté au succès, il aurait pu 
changer. N a gardé ce genre de 
comportement sympathique. » 

L'épreuve l'atteint dans ce qui 
est le plus précieux pour un rou- 
tard : la mobilité. Une tñeur rare, 
qui atteint les nerfs. « Du jour au 
lendemain, je n'edstais plus, on m'a 
enterré. J'ai fait un ménage terrible. 
Je me suis fait une carapace. Les 
gens qui m'ont ultra-soutenu, outre 
ma femme, mon équipe, c'est Ha- 
Chette. Je suis très sollicité, mais je ne 
les quitterai pas. » Aujourd’hui, il 
vit normalement. Juste un léger 

boïitement «Je ne peux pus mar- 
cher plus de 500 mètres. » 
5 connut un bon départ dans la 

vie. «Πα eu la chance d'écrire un 
guide gui répondait à un besoin de 
l'époque », dit simplement sa mère. 
« Autrement, c'était un garçon nor- 
mal, très curieux. Nous n’étions pas 
au courant de ses voyages, Un coup 
de fil de l'ambassade. à Katmandou, 
nous disait qu'il n'avait plus 
d'argent et ne pouvait pas rentrer. 
Nous avons trembié plus d'une fois, 
mais ça ne l'a pas empêché de re- 
commencer. + Et encore: « La fa- 
mille, c'est sacré. Quand on est dans 
la difficulté, on partage. » 

Ui qui emmène sa femme et 
ses fils pour au moïns deux 
grands voyages par an, uti- 

lise personnellement deux guides, 
Michelin - « absolument intou- 
chabie, ces gens ont une éthique » -- 
et les guides Olizane, «excellents, 
gui n'ont rien à voir avec ce que 
nous faisons. Leur dimension cultu- 
relle et ethnalogigque, que nous 
n'avons pas, est un bon complément 
du Routard ». 

L'équipe se cache dans une pe- 
tite rue de la Butte-aux-Caïlles, 
quartier au passé libertaire sil en 
est. La lumière entre à flots dans 
son bureau à plafond et paroi de 
verre, le décor est très américain, 
« Les Etats-Unis me fascinent, re- 
connait-il Une culture sans réfé- 
rences, un pays sans foi ni loi, qui 
prône l'efficacité avant le respect de 
l'homme et n'a pas le côté faux-cul 

de nos vieilles civilisations. Nous 
avons beaucoup à apprendre des 
Américains. » 
A 4bans, cet anticonformiste 

inspire confiance par ses cris du 
cœur comme il peut surprendre 
par ses coups de gueule. Au fl] des 
ans, au fur et à mesure que la pros- 
périté le permettait et le travail 
lexigeait, i s'est constitué une 
«tribu » dont les membres sont 
cooptés. C'est le « premier cercie » 
de 12 personnes. Puis viennent le 
deuxième (les rédacteurs qui tra- 
vaillent chez eux) et le troisième 
{les pigistes). « Je ne fonctionne pas 
au diplôme, précise-t-il, je fonc- 
tionne au mérite. » Motif de fierté : 
« Persorme n'a jamais quitté le Rou- 
tard.» « Nous sommes passés du 
Rôutard hard au Routard chic », té- 
sume Philippe Gloaguen. 

T Pierre Josse, qu'il vole à 

Hachette en 1978 et nomme 
rédacteur en chef en 1980: 

« Nous sommes à la croisée des che- 
mins. Nous avons définitivement 
quitté le stade artisanal et avons ga- 
gné en efficacité ce que NOUS AVOnS 
Perdu en spontanéité. ἢ faut que 
nous maîftrisions ce développement. 
Nous devons garder les jeunes qui 
sont le vivier de nos futurs lecteurs et 
les cadres sensibles au charme. » 
Cest l'art difficile de «l'équilibre 
entre la tour Eïffet et la Goutte-d'Or, 
entre le Taj Mahal et la gare de Cat- 
cutta ». 

La méthode est éprouvée, même 
si Je résultat n'est pas toujours sans 
faile, Difficile, avec tant de titres 
et de rédacteurs. de ne pas être 
inégal. Philippe Gloaguen aurait 
voulu être journaliste : ses enqué- 
teurs le seront pour lui « J} faut se 
mettre du côté du lecteur, pas du cô- 
té de l'establishment ou des hôte- 
liers », serine-t-il. Et encore: 
< Votre travail consiste à remetire ent 
cause toutes les informations. Vous 
ne les considérerez comme exactes 
qu'une fois vérifiées. » Principes 
journalistiques s’il en est. Aussi, 
< on peut ne pas ètre d'accord avec 
nos adresses, on ne peut mettre en 
doute notre intégrité ». 

L'entreprise Routard se porte 
bien : 1 900 000 exemplaires ven- 
dus en 1997, soit une croissance 
amnuelle de 7%, 75 titres publiés 
dont 49 sur les pays étrangers, des 
traductions en 5 langues, un site 
intemet (http : www. club-Inter- 
net. fi/routard/) assorti d'un Guide 
Internet du Routard. Parmi les plus 
grosses ventes, Hôtels et Restos de 
Fronce, Tobles et Chambres à là 
compagne et les guides Paris, Etats- 
Unis côte Quest, Espagne du Nord, 
Italie du Nord, Grèce et irlande. Le 
rythme des nouvelles livraisons ne 
faïblit pas : {e Guide du Routard hu- 
manitaire, très attendu, sortira en 
mai, le Routard Junior Paris, le 
Guide du Routard de la Coupe du 
monde (avec Eurocard Mastercard, 
gratuit) et Le Routard des banlieues 
en juin. 

L'attitude des confrères ? Rela- 
tions polies, « sans plus », avec Mi- 
chelin, qui n'apprécie guère que le 
guide Hôtels et Restos de France añt, 
cette année, une Couverture rouge. 
Apparences sauves rue Sébastien- 
Bottin. «je respecte le leader in- 
contesté des guides de voyages, venu 
ou bon moment », professe Pierre 
Marchand, directeur des guides 
Gallimard. Franche cordialité de 
Zahia Hañs, directrice en France de 
Lonely Planet, fondé en Australie 
quelques mois seulement après le 
Routard: « Philippe a su mettre en 
place une institution incontour- 
nable. J'admire ce qu'il a fait : don- 
ner des clés à des gens qui n'étaient 
pas, au départ, de grands voya- 
geurs. » Autrement dit, un «sacré 
Parcours ». 

Les rapports de force évoluent 
avec les chiffres de ventes. En 1997, 
Michelin a vendu en France quel- 
que 2 millions de guides Verts, 
Gallimard 497 600 encyclopédies 
de voyages, Lonely Planet 
150 000 exemplaires. Avec une pro- 
gression annuelle de 30%, « le petit 
qui monte », adossé au puissant 
marché anglo-saxon, chasse sur les 
terres du Routard. La compétition 
s'annonce rude et les stratégies 
commerciales se mettent en place. 
Paradoxe, Philippe Gloaguen qui, 
en popularisant {es guides, a créé 
une demande dont les autres édi- 
teurs ont profité, se sait menacé. 
Pourtant, le secret de sa réussite ne 
tent-1l pas à sa petite structure, 
bénéficiant de gros moyens et ca- 
pable de s'adapter, très vite, au 
marché? Dans la fidélité à son 
éthique propre : ni saint, ni voyou, 
routard. 

Danielle Tramard 
Photographie Quentin Bertoux 

pour « Le Monde » 
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ÉDITORIAL 

Une intervention bienvenue 
ACQUES CHIRAC a parlé, 
mais C’est le président de 
la République qui s'est 
exprimé avec toute Fauto- 
rité qui s’attache à la 

fonction, Son intervention était 
indispensable. I a su s'adresser 
aux Français avec la fermeté, La 
clarté, la conviction qui conve- 
naient au moment où s'effondre 
15 digue bâtie autour de Fextrême 
droite depuis que celle-ci avait 
sombré dans la collaboration avec 
Foccupant nazi 
Ce faisant, le président a rempli 

sa mission de chef de PEtat, qui 
doit veiller «au respect de la 
Corstitution » en vertu de Farticie 
5 de celle-ci La Lol fondamentale 
ne régit pas seulement les rap- 
ports entre les pouvoirs publics. 
Elle «proclame solermellement son 
attachement aux droits de 
d'homme » et assure l'égalité de 
tous « sans distinction d'origine, de 
race ou de religion ». Ceux qui ré- 
cusent ces principes ne peuvent 
étre considérés et traités comme 
des partis politiques comme les 
autres. Quand le plus haut magis- 
trat du pays le rappelle, il ne trahit 
pas son rôle d'arbitre. Bien au 
contraire, 

La sincérité de M.Chirac ne 
peut être mis en doute. Η est de 
ces responsables politiques qui 
m'ont jamais camoufilé leur ani- 
mosité pour Jean-Marie Le Pen, 

ti dont ἢ fat longtemps le chef in- 
dans contesté, FPimage déplorable 

donnée par les dirigeants poli- 

tiques qui est une des compo- 
santes du terreau dont s'est nour- 
ri le Front national 
Redonner confiance aux ci- 

sident de la République, 
indispensable pour réduire l'im- 
pact des invectives de Pextrême 
droite. Cela implique une moder- 
nisation de {a vie politique, celle 
justement proposée par Lionel 
Jospin lors de la campagne prési- 
dentielle sous Fœil ironique de 
Jacques Chirac. La limitation des 
cumuls des mandats ? Pendant 
des années, il en a été Fadver- 
saire, avant de prendre une posi- 
tion nuancée. La réforme des 
modes de scrutin ? Il n'a en rien 
aidé Alain Juppé à vaincre les ré- 
ticences et les divisions de sa ma- 
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Des mesures économiques 
M.RENÉ MAYER a annoncé 

hier une politique d'expansion ou 
tout au moins d's allégement » 
du crédit. En mème temps, le 
gouvemmement se préoccupe de 
faire baisser les prix. Ces deux sé- 
ries de mesures, à première vue, 
paraissent s’accorder assez mal 
Pourtant, si on y regarde de plus 
près et si on les replace dans le 
cadre de la politique générale du 
gouvernement, elles s'expliquent 
aisément. 

I! est question d'abaisser les 
prix de certains produits et ser- 
vices qui sans avoir l'importance 
de l'alimentation tiennent cepen- 
dant une large place dans les 
budgets ouvriers: charbon et 
électricité à usage domestique, 
vêtements, vaisselle, blanchisse- 
rie et teinturerie, etc. On parle 
même du cinéma. Une baisse des 
machines agricoles et des engrais 
exercèérait d'autre part une In- 

fluence indirecte sur le coût de la 
vie. Mais comment arriver à ré- 
duire tous ces prix sans mettre en 
péril les entreprises ? 

Le gouvernement cherche à ob- 
tenir l'accord des intéressés. Des 
discussions sont engagées avec 
les syndicats professionnels et le 
Conseil national du patronat 
français. C'est la meilleure mé- 
thode. On ne peut pas espérer ar- 
river à une baisse générale et im- 
portante, puisque les prix de 
vente dépendent des prix de re- 
vient qui sont eux-mêmes 
commandés par les salaires et par 
les importations. Mais cette ac- 
tion pourra contribuer à amélio- 
rer le pouvoir d'achat des 
familles ouvrières sans compro- 
mettre le relèvement étono- 
mique. 

Marcel Tardy 
(25 mars 1948.) 
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quand on n'a rien à se dire. 

CEST UN CHIC TYPE, Charles Millon. 
Son accent chante, à la lyonnaise. ILtranspire voulu tout à falt. 
dans les ascenseurs en panne, COMME Vous 
et moi. Je sais : ça nous est arrivé. On est res- 
tés bloqués un quart d'heure. C’est long, 

C'est un bon zigue, Charles. Capable de 
crapabuter en Bosnie pour s'assurer que la 
mailgreur des camps est de tous les pays, de 
tous les temps. je sais : je l'y ai vu, ulcéré. Fe- 
raït pas de mal à une mouche, Charles. Rien 
à voir avec la vase de Soisson ! S'il dit qu’il a 
une cuillère longue comme ça pour dîner 
avec le diable, c’est qu'il le croît. Î saura se 
retirer à temps. C'est toujours ce qu'on dit. 
L'ennui, c'est que chacun décide de l’inac- 
ceptable à un moment différent. 

« Les socialo-communistes sont bien alliés 
aux anciens staliniens ! », s'indignent les te- 
nants de la droite « pas-dégoftée », en bran- 
dissant les statistiques du Goulag comme, 
naguère, les maoïstes leur Petit Livre rouge. 
« Pourquoi eux, et pas moi ? »: toutes les cor- 
ruptions prospèrent sur le fumier de cet  négationnistes ἢ 
adage puéril. Au plus hideux du stalinisme, 
de Gaulle ne rougissait pas de prendre des 
communistes au gouvernement. En en fai- 
sant autant, Jacques Chirac se montre le plus 

gavlliste des gaullistes, même s’il ne l'a pas 

Mauriac, encore. Sous le nom de Forez, il 
parlait, dans le Cahier noir, de bus d’enfants 
menottés, à la gare d'Austerlitz, en 1942. On 
«savait», donc ! 11 fallait être secrétaire gé- 

Ἡ manque un Mauriac pour taquiner cette Drancy, pl 

semaine ses têtes de Turc préférées, les cure- 

tons centristes recyclés dans les guerres colo- 

niales. Le savon qu'il Jui passeraït, à Charles- rescapés 
le-Petit 1 Si « socialo-communiste » se Veut 

uné insulte, quelle réplique trouver ? « Va 

done, eh, lepenno-chrétien 1»? « Eh, fascisto- 
libéral ! » ? Le procès de Bordeaux a le mérite. 

de rafraîchir les mémoires. On s’y rappelle 
qu'avant de remplir les wagons pour Ausch- 
witz, les gens de Vichy scandaient : « Plutôt 
Hitler que Blurn ! Les races existent ! La France 
aux Français ! » Ça ne vous rappelle rien ? 
L'Histoire ne bégaye pas : elle gâtouille 1 

En qualité d’élu local, Charles administre, à 
Izieu, la maison d’où quarante-quatre en- 
fants juifs sont partis pour les chambres à 
gaz. Est-ce que l'hypothèse qu’elles n'aient 
pas existé ne le dérange plus ? A-t-il encore 
sa place sur la terrasse où ἃ cubminé la barba- 
rie dont s'accommodent ses nouveaux amis 

5 geignardes 5 

gs EULes mêmes qui reprendralent les 
des camps, en 1945, à la gare de 

rEst, direction l'Hôtel Lutétia, 
avec leurs car- 

gaisons de clavicules perçant τ 

regards effarés, leurs puanteurs de soupe 

rance et d'agonie. Un matin de printemps 

ravissant, le train vou de TRACER simp
le- 

ide. Un d , Ζ-' : 

re Here du livre, dimanche, ι ya foule, 

malgré le premier soleil. Les visiteurs ra- 

content aux auteurs leurs ongles incamés. 

les prouesses de l'aîné, les poèmes du se- 

cond. Une non-voyante parle des livres 

qu'on lui lit comme aucun critique ne sait 

faire et se fond dans la cohue, dans sa n
uit 

uissante. ᾿ 

er revoir Charies entre quat’zieux, 

dans un ascenseur en panne. J'aurais .des . 

choses à lui dire, cette fois-ci. Oh !, un « dé- 

tail»: à la gare de l'Est, Ja voie par où rev
e- 

naient les revenants, le long du faubourg 

Saint-Martin, luit toujours sous les quin- 

quets blêmes. C’est La numéro trente. Les ai- 

guillages y grincent encore. 

Voie numéro ÉTENTE su sorremdpororepa, de Paca frantais | 
néral de préfectui 

"était les bus en ro! 
ΓΈΘΕ obablement, avec leurs boîtes de 

re pour ne pas Savoir. 
{πὸ pour lé Vel'd'Eiv’ ou 

et leurs plates-formes ra 

la peau et de | 
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L'Entente 

cordiale selon 
Tony Blair 
Suite de la première page 

Mais, alors que la « Dame de 
fer » avait été l'lément idéolio- 
gique moteur du tandem Tbat- 
Cher-Reagan, le président améri- 
cain est clairement celui du couple 
Blair-Clinton. Le « Labour nou- 
veau» a emprunté des pans en- 
tiers de sa politique sociale outre- 
Atlantique et a même sugpéré de 
remplacer l’internationale socia- 
liste par un nouvel organisme ou- 
vert au Parti démocrate américain. 
On a aussi découvert à l’occa- 

sion de la crise irakienne un Tony 
Blair va-t-en guerre alors qu'il 
était surtout connu pour sa fer- 
veur religieuse et le Labour pour 
son pacifisme. Dans ce Royaume- 
Uni qui a abandonné la conscrip- 
tion depuis des décennies, de plus 
en plus d'hommes politiques ont 
perdu, à l'instar de leurs adminis- 
trés, tout contact avec la réalité 

militaire. Le gouvernement 
conservateur précédent avait 
mème chargé des comptables ou 
des auditeurs de proposer des ré- 
formes pour améliorer la produc- 
tivité des forces armées. 

Sur l'Europe, on auraït tort de 
juger M. Blair à l'aune des diri- 
geants du continent. La cessation 
de l'état de guerre larvé qui perdu- 
rait entre les conservateurs et 
Bruxelles -- traité avec un mépris 
affiché -, la volonté de coopérer 
plutôt que de bloquer, de défendre 
ses positions par Je dialogue plu- 
tôt que par l'invective, sont à 

mettre à son crédit. Il est sans 
conteste 16 premier homme d'Etat 
britannique à être véritablement 
européen et à se sentir à l'aise 
avec ses partenaires. Grâce à lui, 
PEurope a cessé d'être cette malé- 
diction qui a dominé la vie poli- 
tique anglaise et écartelé le Parti 
conservateur. 
On ne sauraït douter de la sincé- 

rité de Tony Blair quand il tend la 
main à la France, Pour convaincre 
du sérieux de ses convictions, il 
faudra qu’elles soient suivies de 
gestes concrets et ne se limitent 
pas à son désir de convertir à son 
zèle Hbéral ou à des phrases sor- 
ties du cerveau des «spin doc- 
tors », ces conseillers médiatiques 
qui dorninent le Labour avec leur 
souci de plaire au public et leurs 
phrases toutes faites où tout est 
«nouveau » OÙ « populaire ». Or 
les Britanniques ne sont guère 
friands d'engagements tangibles 
comme ceux qui ont noumi cette 
coopération franco-allemande qui 

leur inspire dés sentiments pour le 

La vision qu’a Tony Blair de 
l'Europe n’est pas la même que 
celle de ses partenaires. Anglais 
jusqu’au fond de lui-même, obsé- 
dé par l'idée d'être réélu, il reste 

tanniques, où le libre-échange 
l'emporte sur la politique 
commune. Certes, il est partisan 
de la monnaie unique, mais après 
les prochaines élections et si les 
critères économiques le justifient ; 
du moins n'a-t-il pas contre elle 
l'aversion idéologique des conser- 
vateurs. 

UNE AUTRE VISION DE L'EUROPE 

M. Blair entend, toutefois, im- 
poser sa vision économique et so- . 
ciale, sa «troisième voie » entre li- 
béralisme et dirigisme, ce 
« laissez-fuire économique avec du 
cœur ». Il croit dur comme fer 

eee 

RECTIFICATIFS 

UKRAINE 
Les prochaïnes élections législa- 

tives en Ukraine doivent avoir lieu 
le 29 mars et non le 29 mai, comme 
nous l'avons écrit dans nos éditions 
datées dimanche 1«-hundi 2 mars. 

D'autre part, dans le reportage 
publié dans Le Monde du 7 mars, 
consacré aux habitants de la « zone 
interdite de Tchernobyl» en 
Ukraine, il fallait tire le niveau de 
radioactivité suivant dans le village 
de Tchemobyl: 67 microrems par 
beure (soit 67 millionièmes de rem 
par heure). 

DÉFENSE 
Un mot a malencontreusement 

disparu dans le texte consacré aux 

armées-jeunesse organisation 
de la jouée dite d'appel de prépa- 
Tation à la défense (Le Monde du 
21 mars) : il fallait lire que le 
nombre des centres, civils et mii- 
taires, voués à recevoir les jeunes 
Français est de trois cents et non de 
trois. 

AQUITAINE 
Contrairement à ce que nous 

avons indiqué dans nos éditions du 

çoïs Fillon, avoir reçu une demande 

dans la flexibiité du marché du 
travail, fier des succès de son pays 
dans le domaine de la croissance 
et de l'emploi, oubliant un peu 
vite que rien ne garantit que le 
modèle britannique soit efficace 

cas de crise. Ce qui explique 
sans doute cette apparence par- 
fois condescendante et d’être sûr 
de lui, ce ton volontiers dommeur 

Jusqu'à présent, la présidence 
e n'a été marquée par 

aucune anicroche... et par aucune 
des initiatives audacieuses où des 

laissait prévoir. Plus de substance, 
plus de modestie et moins d'atian- 
tisme militant permettraient peut- 

> — 
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créent 
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:absoM a un ποτα, ün'en 

de Bordeaux. La fin du procès Pa- 

Acquittement ? Comment alors 
“ne pas partager.la douleur et l'in- 

. dignation- des parties civiles 
convaincues à force de-se l’en- 

. tendre dire et répéter dépuis vingt 
ans que 16 secrétaire généräl de ta: 
préfecture. de Bordeaux sous POc- 
cupation est responsable dé len- 
voi à la mort des leurs. A'Jeurs 

Maurice Papon serait τίν second 
assassinat dé leurs martyrs, une 

moment qu'ils sont français et 

tration après la Libération, des 
fonctions Impôrtantes, ς 

ἐᾷ XX εἰδτς, le PS ̓ 

: ἃ qu'ün: c’est le na.” 
‘zisme, Comment situer . 

Maurice Papon sur cette échelle du : 
mal? C'ést ce que téntent les juges : 

pou est proche. Urie certitude ἡ 
: là décision de justice 2e 

saurait être satisfaisante: * 

τας à qui 

a énon οὐρα n 
tuité ?! Ce serait conforidre Mau- 
Béce de Re dés DAS 

8 δὸς plos τά ε΄. 
‘même de Gaulle laisse Lx charge 
prestigieuse’ de la préfecture de - 
police de Paris, Maurice Papon que 
-maïnts résistants ont défendu, . 

…'avec, Barbie, le tortionnaire de e la 

iniquité intolérable,  la'e démons- 

᾿ quise Arno Wars sera aus - 

qu'is ont occupé, dans l'adminis- - : 

τὸς pour uni dl cie, Le plus grand 
ἀξ tous ;.où Maurice Papon n'est 
pas coupable, et elle devient 

:D ne peut y ‘avoir d'issue conve- 
näble à ce procès. Comment en se- 
rait-il autrement alors que sa te- 
nue n’a été rendue possible que 

- par des acrôbaties juridiques qui 
ne Testeront pes äh θοὰς de la 

Mettre en cause la Résistance, Soupçonner 

le général de Gaulle de complaisance- 
envers les collaboräteurs : sitel est le legs . 

rs «- Sn mesurée » qu'a re- 

absurde. Car de deux choses l’une 
ou Maurice Papon s'est rendu 
complice. dé crime contre Phuma- | 

. nité, et 1 n'y a pas de peine mesu 

“du procès Papôn, il aura été nuisible 
yeux, l'innocence reconnue de . 

: φεῖαρο; δὲ Tera coms Cour de cassation ? Elle a 60 modi- 
“fer à plusieurs en 1985, 
1992 et 1995 -- la définition du 
crime contre l'humanité afin de 
pouvoir l'appliquer au cas de Mau- 
tice Papon. : 
! “Pis: la dernière voite-face de la 
jurisprudence, qui précède le pro- 

‘cès &æ Quelques mois, mérite 
“d'être citée. Puisque finstruction 
n'avait pas prouvé la volonté de 
Maurice Papon de se faire person- 
“nellement l'agent de la politique 

‘pour encourir Paccusation de 
crime contre l'hnmanité, la Cour 
de cassation change ἃ nouveau ses 
règles. En janvier 1997, elle affirme 
qui n'est plus nécessaire, pOur re- 
lever de ce crime immonde, que . 
«le complice de crime contre Fhu- 

” manité ait adhéré à la politique 
idéologique des auteurs princi- 
paux... ». Ces pirouettes juri- 
-diques, qui modifient la définition 

interdisent un fonctionnement 
exemplaire de la justice. 

‘ Mais qu'importent ces bavures 
" Juridiques puisque le procès Papon 
a.une vertu pédagogique irempla- 
çable, vous objectera-t-or. Grâce 
à ses débats, les Français auraient 
enfin découvert ia vérité sur l'Oc- 
cupation et les persécutions contre 

Le Les silences de la guerre Ἴ Patrice 5 ἘΝ 

E procès Papon à défini: qu'amjourdtu combien un sllence 
tivement pris la dimen- - épais enveloppa la période, comime 
Sion historique d'un de, ̓ le brouillard un paysage. Pas de 
' ces moments de vérité’ mensonges, sinon par omission, 

[ὦ 

- astuce, ont mis deux fers au feu; : 

où une société st ἄπ plus maïs ne fuite de la mémoire es- 
profond d'elle-même. Bien au-delà . toivpant faits et gestes, souffrances 
des faits et gestes de Paçcusé -- “pe-- et’bonheurs, rendant fmalement 
tit commis, inhumaïn d'indiffé-. insaisissable le sens, c'est-à-dire la 
rence et d'ambition, d'un. Etat dé- ᾿ vérité de cette histoire. Le procès 
généré --, ἢ éura permis ad.payë. . Papon déchire le voile. L'accusé se 
tout entier de se posér Sur son rôle ‘ ‘prévalait d'avoir protégé ce rabbin 
dans « la solution finale » les ques- ‘et favorisé sa fuite : la question dut 
tions qui étaient jusque-là demeu- ἢ donc être publiquement posée de 
rées taboues : qui a fait quoi ? qui savoir si c'était vrai C'était axchi- 
savait quoi? qui pouvait quoi ? 
Questions incontournables qui- 

faux 
: Mais ainsi seulement se décou- 

seulès expliquent la fongueur du  vrirent d’autres vérités: les ru- 
nr "on ne pouvait jugér sans . meurs irisinuantes, ignominieuse- 
connaître, enfin, “les:circonstänces * ‘ment nourries des mensonges des 
de Pinfantie..La- déssus, beaucoup 
aura été dit et.donc on «sait» ” 
beaucoup : que de bauts-fonction- 

préfets Papon et Sabatier ; la souf- 
“france. d'on homme qui, ayant lité Ἢ 

Our sa communauté jusqu’au 
naires ont fait ou Inissé faire par 18- “coup de soimette de la Gestapo ve: 
cheté et appétité sordides ; que cer- nue l'arrêter: supporta sa vie du- 
tains, plus ou mains tôt selon.leur : rant avec sa famille, le poids de. 

.pas voulu ; que tout le monde - 

l'âccusation muette de n'avoir pas’ . 
que FEtat αὐγαῖς pu, mais'qu'l n'a : péri anssi σὰ, Ῥῖτε encore, d'avoir - 

ἪΡ ΡΣ sa fuite in extrermis « Provo- 
“savait, en fait, mais que le silence, à. quer » les dernières rafles-de juifs." 

- force, ἃ pu transformer F 

‘quoi de ces cinquante, ans de 
silence. . 
La réponse coinmence par soi- 

même. j'en ai plus. appris sur le 

‘Cette douleur de l'innocence, îm- . 
en doute, etc: Ce qui west pas dit ‘possible à dire face à celle des maz- :. 

ἢ spencore, en revanche, ‘est le pour tyrs, cette honte inlavable parce 
qu'inexprimable imposèrent le faux 
refuge du sJence. Les coupables en 

Mais ne τῆς pas de la 
grand rabbin de Bordeaux qu'était même manière de tous les silences 
à l'époque mon grand-père et sur de la guerre ? Tant se turent. Des 

l'histoire familiale pendant la juifs, .coupables au fond d'eux- 
- guerre à l'occasion de ce procès : mêmes de n’être pas morts aussi 

que durant le reste de ma vie. Non Des résistants, pour la même ταῖς - 

-que j'aie été inattentif : son, et parce que l'épopée my- personne 
ne l'est quand ἢ s’agit de savoir thique de l'armée des ombres eut 

“où ἢ vient, Mais parce que très comme toute grande aventure hu 

peu en fut dit Il ne n'apparait maine sés contradictions, ses pet. 

Ce nou 

tesses, ses forfaitines. Parmi eux 
des communistes, portant de sur- 

. croît ja question du pacte germa-. 
no-soviétique. Et des saullistes qui, 

- de Gaulle en tête, choisirent d’ac- 
corder le silence aux élites qui 
avaient trahi, pour reconstruire la 
France selon leurs plans. Et l'Eglise, 
qui avait fauté. Et chaque Français 
à qui se posait La question de sa 
propre responsabilité, du lien entre 
le peuple et les actes commis en 
son nom par PEtat, Ainsi se bâtit 
sur le silence la fiction d'une France 

presque pu oublier la collaboration 
et la Shoah. Comme si Vichy n’était 
pas aussi la France, celle de la ré- 
pression anti-communarde, de 
 Barrès, de l'affaire Dreyfus, des 
Hgues.factieuses, etc. Ainsi les 
bourreaix et les salauds se ca- 
ébèrent-fis cinquante ans dans les 

. méandres et affluents de ce grand . 
fleuve immobile de silence. 

Nécessaire est alors de se de- 
mander pourquoi il se rompt au- 
jourd'hui. Ne serait-ce pas, tout 

Simplement, qu'il ne sert plus à 
‘men? Innocents Ou coupables, la 
plupart des acteurs sont morts. 

τ Avec la « génération Mitterrand » 
ceux qui avaient joué 

un rôle ambigu sous Pétain. 
D'autre «élites » ont succédé à 
celles qui s'étaient compromises. 
“Mais, surtout, la France d’au- 
jonrd'bui retombe dans lornière. 
Quinze pour cent des électeurs 
votent pour un parti d’extrême 
droite ouvertement raciste et anti- 
.Sémite. La àroïte lorgne vers Jui et 
pourrait y voir son salut. Chacun, 
dès lors, est face au retour sux la 
scène du passé..Le pays se voit 

Jean-Marie 
Colombani 
Le Résident 

de la République 
« Un réquisitoire cinglant et nuance 

u livre € 
et sanguin 

an-Marie Colombani. 
ἃ la fois, est en somme 

d'assez loin son meilleur. » 

Alain Duhamel, Le Poim 

comive il est et il n'y a donc plus 
rien à cacher. Aussi bien la Répu- 
blique peut-elle, par la bouche d'un 
président qui n'a pas connu la 

régarder leur histoire ; et la justice 
se saisir de quelques survivants à 

juger. 
Tout auraît- été dit ? N'y aurait- 

ἢ plus alors que de Fanecdotique 
dans le procès Papon ? La page se- 
rait-elle tournée et faudrait-il lais- 
ser en paix Jes morts et les vivants ? 
Sûürement pas. Que la vérité soit 
dite est pour tout le monde une- 
question vitale. Pour chacun, dans 
son intimité, afin de redonner sens 
et vie en retissant les liens du pour- 

et du comment. Pour notre 
nation, afin de Jui donner pleine 
prise sur son destin. 

ἢ faut pour cela aller jusqu’au 
.bout. Osër, après celle de l'Etat, in- 
terroger la responsabilité des 
hommes et des femmes qui incar- 
nèrent son autorité. Plus loin en- 
core, chercher qui, en dehors de 
ΤΈΣ, profita hier et jusqu'à au- 
jourd'hui des dividendes de la 
Shoah. Mettre au jour, enfin, ce 

de son histoire. Alors seulement 
nous pourrons considérer avoir fait 
tout cæ que nous pouvions pour 
stériliser le « ventre encore fécond >». 

Patrice Cohen-Seat est 
avocat, président d'Espaces-Marx 
et membre du comité national du 
PCF. 
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les juifs qui auraient été dissimo- 
lées à l'opinion pendant des dé- 
cennies. Est-ce bien sûr? Certes, 
ces interminables séances judi- 
ciaires avec leurs relais média- 
tiques ont suscité d'innombrables 
récits qui aident à connaitre cette 
période. 
.Ces témoignages, on ne τὲς apas 

tous entendus au Palais de fustice 
de Bordeaux, qui fut Je plus 
souvent le lieu de l'évocation 
atroce, insoutenable, véridique et 
déjà connue du martyre des juifs. 
On ies trouve aussi dans des lettres 
de Français inconnus qui ont 
éprouvé le besoin de donner acte 
de leur propre expérience. Et ce 
fut -6 combien !- instructif. 
Beaucoup sont parus dans les co- 
Ionnes de ce journal. 

Je voudrais y ajouter le témoi- 
gnage que je tiens du colonel de 
gendarmerie Thomasset, qui prit 
le maquis en 1944 ; son père gen- 
darme fut tout à la fois révoqué 
par son administration pour faits 
de résistance et sauvé par elle de La 
déportation ; son frère combattait 
dans l'armée d'Afrique. « C'était 
une famille type hostile à l'idéologie 
nazie, or nous n'avons pas été 
conscients, voire informés du drame 
que vivaient les juifs en France oc- 
cupée.. Nous n'avons pas été mobi- 
lisés pour les défendre. I n'em- 
pêche que chacun de ceux qui ont 
vécu cette période à um âge relative- 
ment adulte -et j'en suis- res- 
sentent une blessure au cœur de 
n'avoir à un moment ou à un autre 
montré plus de compassion agis- 
sonte et eu le geste qu'il fallait... » 

Si le procès Papon a permis de 
comprendre la complexité et l'hor- 
reur de l’époque, la méconnais- 
sance que les Français avaient de 
lextermination des juifs, i n’aura 
pas été inutile. S'il a permis aussi 
de rappeler que le devoir d'obéis- 
sance a, pour ur fonctionnaire, ses 
Hmites, C'est-à-dire qu'il doit refu- 
ser d'obéir à un ordre déshono- 
rant, il n’aura pas été inutile. 

Mais que de contrevérités mal- 
saines qui avilissent à tort la 
France et les Français ces intermi- 
uables débats n'ont-ils pas char- 
riées ! De l'affirmation que nul 
n'ignorait -- avant la Libération - 
l'existence des’ chambres à gaz à 
celle, aussi.aberrante, que les 
Français n’ont pas voulu connaître 
le martyre juif. Cette dernière as- 
sertion —plus que Ja première, 
dont historiens et témoins ont dé- 
montré Ja fausseté mensongère -- 
risque de devenir « vérité ». Or elle 
répose sur une méconnaissance 
des faits et surtout sur l'ignorance 
totale de ce qu'était l'esprit public 
à ia Libération. En ce temps Join- 
tain, la France était encore dotée 
d'une identité nationale forte. Un 

français se voulait un Français 
de religion israélite, comme 
d’autres de ses compatriotes 
étaient catholiques, athées ou pro- 
testants. ἢ était fier d’être français 
israélite et n'aurait jamais imaginé 
qu'un demi-siècle plus tard Τ᾽ 

TT ie 
lisateur d’être taxé d'antisémi- ᾿ 
tisme sournois. Pour ceux qui 
Fignorent, rappelons que c'est la 

[εἰ qui, en 1942, in- 
terdit le terme «israélite » et-im- 
pose son remplacement par 

juifs. 
Le concept américain qui tend à 

substituer au bloc national ime 
mosaïque de groupes fiers de leur 
_propre spécificité n’existait pas ; il 
était même impensabie. Faire un 
tri entre les déportés raciaux et po- 
tiques était insuher les uns et les 
autres. Tous étalent des Français 
qui avaient souffert du nazisme ou 
lutté contre lui. Séparer les uns des 
autres n'était pas concevable. 

Etablir entre eus une différence 
au nom de leur race ou de leur reli- 
gion étaît aussi inconcevable. 
C'eût été, à la Himite, chausser les 
bottes des criminels nazis et de 
leurs complices de Vichy qui ne 
voulaient pas que les juifs fussent 
des Français comme les autres. 

Et c'est là, semble-t-il, le prnci- 
pal danger du procès Papon: ré- 
pandre dans l'opinion l'idée que la 
communauté juive représente un 
corps particulier dans la nation 
française. 
Que d'énormités le procès Pa- 

pon ne nous a-t-i] pas valu d’en- 
tendre 1 Parce que les résistants pe 
mettaient pas au premier plan de 
leurs préoccupations les persé- 
cutions antisémites, les voilà soup- 
çonnés d’induigence à teur en- 
droit ! Mais enfin, résister aux 
Allemands, n’était-ce pas condam- 
ner les Jois indignes de ségrégation 
raciale! 11 paraît que non! 
M: Serge Klarsfeld ne craint pas à 
propos des sympathisants de la 
Résistance d'affirmer : « Cela ouvre 
un chapitre à explorer sur le fait que 
la Résistance a contribué à envoyer 
des juifs à la mort... » (Le Figaro du 
6 février). 

Mettre en cause la Résistance, 
soupçonner le général de Gaulle 
de complaisance envers les colla- 
borateurs : si tel est le legs du pro- 
cès Papon, il aura été nuisible ; 
nuisible aussi s'il a fait des Fran- 
çais les responsables de l'Holo- 
causte au méme titre que les Alle- 
mands. | 

Selon que l'opinion retiendra du 
procès Papon le bon grain ou 
Pivraie, allègrement semés de part 
et d'autre, ses effets seront béné- 
fiques ou maléfiques. Nul ne peut 
savoir aujourd'hui, à limstant où la 
moisson n'est pas encore levée, ce 
qui J'emportera. 

Seule Fhistoire, forte du recul 
que donne le temps, pourra juger 
le procès Papon : aura-t-il servi à 
une prise de conscience utile ou 
contribué à l'installation durable 
de contrevérités nuisibles à la 
France, traditionnelle terre d'asile, 
et à tous ceux qui en constituent La 
population, les Français ? 

Georgette Elgey est histo- 
rienne. 

JEAN-MaRIE COLOMBANI 

Le Résident 
de la République 
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ARMEMENT Les deux groupes 
feed et  cidée.quelques heures plus tôt par le 

gouvernement américain. Φ LES SE- 
CRÉTAIRES D'ÉTAT de la défense et 
de la justice ont déclaré que ce pro- 

industriels américains 
Northrop ont annoncé, dans la nuit 
de fundi 23 à mardi 24 mars, qu'ils 
veulent menér à bien leur projet de 

ENTREPRIS 
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fusion malgré l'action en justice dé- jet menaçait la concurrence sur neuf 
: sed Parts de l'industrie 

de la défense dont les contre-me-- 
sures et les radars. @ LE GROUPE is- 
su de la fusion représenterait un 

ments 

ES ᾿ς 
chiffre d’affaires de 37 milliards de : 

dollars. @ LA DÉCISION de Washing- 
ton semble mettre un terme au pro- 
cessus de concentration 
teur engagé en 1993 par Île 

Pentagone. Φ SES CONSÉQUENCES 
en Europe pourrai Hours 

rables si le nique GEC se po: 

: u rachat d'une partie des de ce sec ‘candidet δὰ nées par l'opération 

Le gouvernement américain bloque la fusion de Lockheed et Northrop 
Les deux groupes maintiennent leur projet. Le Pentagone craint de voir se constituer des monopoles dans l'électronique de défense. 

Avec quatre industriels majeurs dans ce secteur, le processus de concentration, engagé en 1993, semble devoir prendre fin 

LE PREMIER fournisseur du 
Pentagone, avec 70 milliards de 
francs de livraisons par an, a décidé 
d'en découdre avec son principal 
client. Le groupe de défense Lock- 
heed Martin a indiqué, lundi 
23 mars, qu'il veut mener à bien 
son projet de tusion avec Northrop 
Grumman en dépit de l'opposition 
du gouvernement américain an- 
noncée quelques heures aupara- 
vant. « Nous allons poursuivre les 
opérations de fusion et répondre à 
l'opposition du ministère de la jus- 
tice», ont affirmé, dans un 
communiqué, Vance Coffman et 
Kent Kresa, les PDG des deux s0- 
ciétés en cours de fusion. Lockheed 
Martin est le fabricant de l'avion de 
combat F-22, de l'hélicoptère d'at- 
taque Apache, des systèmes de dé- 
tection avancée en voi Awacs et du 
prototype du futur avion d'attaque 

Trois groupes de défense 

© Boeing : avec le rachat de 
McDonnell Dougjas, Boeing 
totalise 46 milliards de dollars de 
ventes dans l'aéronautique civile, 
Faviation militaire, les hélicoptères, 
les fusées et l'électronique. 
© Lockheed Martin : la fusion 
proietée avec Northrop Grumman 
aurait créé un groupe de 
37 milliards de dollars de chiffre 
d'affaires dans l'aéronautique 
militaire et l'électronique de 
défense, contre 28 milliards pour 
Lackheed seul. 
Φ Raytheon : après avoir racheté 
Hughes et l'électronique de 
défense de Texas Instrument, 
Raytheon totalise un chiffre 
d'affaires de 21 milliards, dans les 
radars militaires, les systèmes de 
commande d'avions et les missiles. 

Joint Strike Fighter. Northrop 
Grumman produit le Bombardier 
B2, le missile MX et l'avion de sur- 
vellance }stars. 

Dans la journée, le ministre de la 
justice, Janet Reno, avait annoncé 
le lancement d'une procédure judi- 
ciaire ἃ l'encontre de l'opération 
projetée par les deux industriels. 
« Ce rachat sans précédent réduirait 
substantiellement, voire supprime- 
rait, la concurrence dans des seg- 
ments de marché critiques pour la 
défense nationale », estime M Re- 
no. « Notre nation ne peut Se per- 
mettre de se passer d'une concur- 
rence sunglante », a-t-elle expliqué. 
Le ministère de la justice américain 
estime que neuf segments straté- 
giques, dont les radars abtiaériens, 
les systèmes optiques de détection 
de missiles et les contre-mesures 
infra-rouge, seraient monopolisés 

COMMENTAIRE 

SE NON E VERO... 

Sans doute, la décision du gou- 
vernement américain, prise « au 
plus haut niveau », de bloquer la 
fusion Lockheed-Northrop s'ex- 
plique-t-elle par le risque de créer 
une excessive concentration dans 
l'industrie de a défense. Le Penta- 
gone ne veut pas se retrouver de- 
vant un monopole , notamment 
dans les radars. Mais si les stratèges 
américains avaient voulu déstabili- 
ser toute la restructuration en cours 
en Europe dans cette industrie, ils 
n'auraient pas trouvé mieux... 
Comme disent les Raliens : « Se non 
e vero, 9 ben trovato » (« Si ce n'est 
pas vrai, c'est bien inventé »). 

Un scénario se dessine, en effet, 

par le nouveau groupe Lockheed- 
Northrap, qui totaliserait un 
chiffre d'affaires de 37 milliards de 
dolars (220 milliards de francs). 

Le gouvernement américain 
avait été pourtant à l'origine du 
mouvement de concentration de 
l'industrie américaine. Depuis un 
<lèbre diner, rebaptisé « la Cène », 
qui avait réuni en 1993, autour de 
William Perry, secrétaire d'Etat à [a 
défense, les industriels du secteur; 
près de 400 milliards de dollars 
d'actifs ont changé de mains (Le 
Monde du 5 juillet 1997). Les auto- 
rités de la concurrence ont béni ces 
méga-fusions, jusqu’à la récente 
reprise par Boeing de McDonnell 
Douglas (300 milliards de francs de 
chiffre d'affaires) et jusqu'au ra- 
chat de Hughes et de l'activité dé- 
fense de Texas Instruments par le 
groupe d'électronique Raytheon. 

+ facilement. Soit Lockheed et Nor- 
throp, cédant à l'injonction du 
gouvernement américain, se dé- 
font et mettent en vente des acti- 
vités d'électronique de défense 
représentant 4 milliards de dollars 
de chiffre d'affaires, soit le projet 
de fusion est abandonné et Nor- 
throp, laissé seul, devient une 
proie. Dans les deux cas, un mor- 
œau de choix est à reprendre. Le 
britannique GEC s'est prompte- 
ment mis sur les rangs, sachant 
que les autres groupes américains 
auront du mal à [Εἴτα sans provo- 
quer à leur tour un excès de 
concentration aux yeux du Penrta- 
gone. GEC a ainsi de bonnes 
chances de s'ouvrir un avenir im- 
mense outre-Atlantique. 

1Hlui faudra accepter de s'améri- 
caniser pour être autorisé à sou- 

La fusion de Lockheed et Northrop 
semble maintenant faire craindre 
au gouvernement que le mouve- 
ment soit ailé trop loin. 

TROIS À SIX MOIS 
Lundi 9 mars, les autorités de la 

concurrence avaient fait part de’ 
leur + opposition fondamentale » au 
projet de fusion mais avaient laissé 
une quinzaine de jours aux deux 
sociétés pour faire une nouvelle 
proposition (Le Monde du 10 mars). 
Pour accepter, le gouvernement ré- 
clamait 4 milliards de dollars de 
cessions d'actifs. Lockheed et Nor- 
throp n'ont finalement proposé 
que des ventes de 1 milliard de dol- 
lars. 

Le gouvernement américain ἃ 
donc décidé de bloquer définitive- 
ment la transaction que les action- 
naires des deux sociétés ont ap- 

missionner aux black programs de 
la défense américaine. British Aero- 
space, l'autre grand industriel bri- 
tannique du secteur, participe déjà 
à différents projets américains 
dont, avec Lockheed, l'avion de 
combat du futur (Joint Strike Figh- 
ter). Les liens enrtre les Etats-Unis et 
la Grande-Bretagne en matière de 
défense viennent donc de trouver 
un pont industriel solide. , 

L'espoir de voir se rapprocher 
GEC du groupe français Thomson- 
CSF pour créer un grand groupe eu- 
ropéen de l'électronique de dé- 
fense vient de prendre un sérieux 
coup. Et on peut même imaginer 
que Matra, déçu de n'avoir pu ra- 
cheter Thomson-CSf, soit tenté de 
rejoindre un GECsi'triomphant... 

Æric Le Boucher 

Des groupes suédois envisagent de quitter leur pays. 
La pression fiscale sur les personnes privées incite les entreprises à déménager leur siège 
STOCKHOLM 

de notre correspondant 
Ericsson souhaitait transférer un 

de ses cadres supérieurs embauché 
aux États-Unis vers le siège central 
du groupe, à Stockholm. « Les 
coûts bruts auraient alors au moins 
triplé si nous lui avions offert le 
mème salaire net en Suede qu'aux 
Etats-Unis », assure-t-On chez le 
géant des télécommunications, Et 
puisque le cadre américain refusait 
de payer simultanément, en Suède, 

Se Monde 

l'impôt sur sa fortune et, aux Etats- 
Unis, cefui sur sa résidence, if fit 
l'aller-retour entre les deux pays 
pendant deux ans, Jusqu'à ce qu'il 
démissionne il y a six mois. Depuis, 
Ericsson tente, en vain, de lui trou- 
ver un remplaçant, si possible à 
Stockholm. Cet exemple symbolise 
les problèmes que les grandes en- 
treprises suédoises affirment af- 
fronter régulièrement en raison de 
la fisvalité des personnes privées 
dans ce pays. De guerre lasse, Cer- 

Colloque 
Pays d'Asie, Pays de l'Est 

LES PAYS EN TRANSITION : 
OPPORTUNITÉS, DIFFICULTÉS 
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Coup de semonce ou crise mondiale ? 

Au milieu de la crise asiatique, les pavs en transition sont 
dans une situation de plus en plus difficile à analvser. 

4 Camment limiter les risques ? 
“ investir eu se retirer ? 
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mble des eperts mondiaux et des praticiens d'entre 
prise spécialistes de ces τύβίοπ, 
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taines d'entre elles envisagent dé- 
sormais concrètement de déména- 
ger leur siège hors du royaume. 

Selon une récente étude, 21% 
des grandes firmes du pays esti- 
ment qu'elles auront déplacé leur 
Siège à l'étranger dans les cinq ans 
à venir (contre 4 % il y à cinq ans). 
Ericsson, Le plus grand groupe in- 
dustriel suédois, pourrait montrer 
l'exemple. Après un an d'études 
comparatives, ἢ] vient d'annoncer 
σε ἃ choïsi Londres comme éven- 
tuelle base future et qu'il y re- 
Cherche des locaux pour son état- 
major de quatre cents personnes. 
Aucune décision finale n'a encore 
été prise, précise la firme. Un tel 
transfert aurait l'avantage pour 
Ericsson d'accentuer son interua- 
tionalisation. alors que le groupe 
ne réalise que ὁ ἢ de son chiffre 
d'affaires en Suéde. 
SIGNAL DE DÉPART 

La Confédération des em- 
ploseurs {SAF) s'inquiète d'une 
telle éventualité. estimant que sa 
matérialisation donnerait ke signal 
du départ ἃ une série d'entreprises, 
méme si une grande majorité 
d'entre elles n'ont pas encore l'in- 
tention d'émigrec Le groupe phar- 
maceutique Astra indiquait, peu 
aprés EritssOn, qu'il pourrait délo- 
caliser ure bonne partie de ses ac- 

tivités de recherche et développe- 
ment vers la Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis. 

En Suède, la grogne des entre- 
prises n'est pas motivée par l'im- 
pôt sur les saciétés (dont le taux 
ex de 28%), parmi les plus faibles 
d'Europe. C'est la pression fiscale 
indiviauelle -- l'une des plus fortes 
du continent avec le Danemark - 
qu'elles trouvent insupportable : 
les personnes privées gagnant plus 
de 19900 couronnes (14 δῦ F) par 
mois paient plus de 60 % d'impût 
sur lé revenu, sans compter les im- 
pôts sur la fortune, l'immobilier et 
les dividendes d'actions, « La 
Suede est un bon pays pour lé capi- 
talisme, mais très mauvais paur les 
capitalistes !», résume, un brin 

provocateur, Christian Bratt, l'un 
des responsables de la SAF " 

Faut-il voir derrière ces menaces 
de déménagement un moyen de 
pression des entreprises sur les au- 
torités social-démocrates afin 
qu'elles modifient le système en 
leur faveur ? Certains, au gouver- 
vement en particulier, le croient, à 
voix plus ou moins basse. Ce débat 
tombe, en tout cas, mal pour le 
premier ministre Gôran Persson 
qui, à six mois des élections iégisla- 
tives, veut mettre l'accent sur l'as- 
Sainissement des finances pu- 
bliques et sur le rôle protecteur de 
PEtat. En outre, le départ de plu- 
sieurs firmes pourrait avoir un ef- 
fet négatif sur l'emploi, qui n'est 
pas le point fort du gouvernement. 
M. Persson à toutefois cherché à 
calmer le jeu jusqu'à présent. 
Selon des informations de 

presse, il aurait conchi, il ÿ a un an, 
un accord « secret » avec l'empire 
financier et industriel Wallenberg : 
en échange de l’abandon d'un pro- 
jet de loi fiscai censé nuire à la 
puissante dynastie suédoise, les 
Wallenberg auraient promis de ne 
pas déménager les directions des 
sociétés sous leur contrôle -- qui 
représentent près de la moitié de ta 
valeur de la Bourse de Stockholm. 
Ericsson n'en fait toutefois pas 
vraiment partie puisqu'un autre 
grand actionnaire, Handelsban- 
ken, y dispose d'une influence qua- 
si-équivalente. 

En guise de geste à J'intention 
des patrons, le cabinet Persson 
étudie un régime d'imposition spé- 
cial en faveur des chercheurs et ex- 
perts étrangers. Ambisuës, les re- 
lations entre sociaux-démocrates 
et grandes entreprises se sont 
alourdies depuis la décision du 
gouvernement de fermer un des 
douze réacteurs nucléaires du 
rôyaume à l'été 1998, Ce dernier 
s'est également vu accuser de faire 
fuir les ingénieurs suédois par sa 
politique universitaire et fiscale. 

Benoît Peltier 

prouvé le 27 février. L'instruction 
de la plainte pourrait prendre entre 
trois et six mois. Dans l'intervalle, 
un juge des référés pourrait 
prendre une mesure conservatoire, 
sur la base des arguments mis en 
avant par les deux parties. 

C'est sur ce terrain judiciaire que 
les deux industriels ont choisi de 
contre-attaquer. Dans le domaine 
de Pétectronique, Lockheed Martin 
estime que ke milliard de dollars de 
cession d'actifs « permet de rame- 
ner notre part de marché à moins de 
25 % des commandes d'électronique 
du Pentagone ». Dans les avions de 
combat, Lockheed argue que la fu- 
sion projetée lui permettra de faire 
contrepoids à celle de Boeing et 
McDonnell Douglas. Les deux 
constructeurs sont d’ailleurs en 
concurrence pour le futar avion de 
combat de l'armée américaine. En 
livrant le dernier bombardier B2, 
Northrop Grummann est par aîl- 
leurs pratiquement sorti de ce seg- 
ment de marché. En matière d’inté- 
gration verticale (en rachetant 
Northrop, Lockheed rachèterait un 
de ses principaux fournisseurs 
d'équipements électroniques), 
Lockheed se défend de vouloir ex- 
dure ses autres foumisseurs, « Cela 
irait à l'encontre des intérêts de nos 
clients et dé nos actionnaires », ex- 
pliquent les deux groupes. Ils pro- 
mettent en ontre que le milliard de 
dollars d'économies par an que la 
fusion doit leur permettre de réali- 
ser sera répercuté sur leurs clients, - 

τς et notamment le 
Dans Je bras de fer engagé entre ὦ 

le gouvemement américafn-et les .. 
deux industriels, la Bourse. ἃ déjà 
choisi. L'action Nortbrop ἃ reculé 
de plus de 20 % depuis le 9 mars et 

. plus de 200 francs séparent désor- 
mais le cours de Bourse de la va- 

leur d'échange proposé par Lock- 
heed. Les deux groupes sont 

désormais sous fa menace d'une 

action en justice de leurs action- 

naires. Au moment de l'approba- 

tion de la fusion, le 27 février, Les 

Une Europe par métier 

Les Echos du mardi 24 mars, de 

« constituer dès à présent des sociétés 

européermes par métier », es préa- 
lable à la création Œume société eu- 

3 mars). M: Richard soubaite no- 
tamment, dans le domaine des 
avions de combat, que « Dassauit 
Aviation et British Aerospace 
puissent élaborer une stratégie in- 
dustrielle et commerciale 
commune », SANS TENONCEr POUT 

autant an rapprochement entre les 
français Dassault et Aerospatiale. 
Dans le domaine des missiles, le 
ministre de la défense affirme tra- 

négoci 
- notamment avec l’industrie îta- 
RCE ON 

pas on préalable à la constitution 
-FalHiances européennes. . 

directions des groupes étaient 
Join d'avoir imaginé la nouvelle po- 
ltique de l'administration : les 
concentrations sont achevées. 

Christophe Jakubyszyn 

Le gouvernement remet discrètement 
en cause le monopole de GDF 

DANS LE BRIC-À-BRAC que 
constitue un projet de ἰοὶ portant 
diverses dispositions d'ordre 
économique et financier (Ddoef), il 
arrive qu'une réforme passe inaper- 

. communes qui en font la demande ». 

çue. Le Ddoef dont la commission * 
des finances de l'Assemblée natio- 
nale commencera à débattre, mer- 
credi 25 mars, en est une illustra- 

Par ces mots, le projet indique, en 
creux, que les commimes qui ne fe- 
ront pas de demande pourront 
concéder-la distribution du gaz au 
privé. Or, imagine-t-on qu’une 
commune non encore desservie 

: puisse avoir la liberté de choix, 

tion: au} n'avait porté attention à ὦ 
son article 35 qui pourrait entraîner 
une remise en cause des missions 

«de service public dé Gaz de 
{GDF}. En 
Au terme d'une loi de 1946, GDF 

bénéficie d'un monopole dans la 
distribution du gaz Ce u monopole 
n'est pas « universel » car Pétablis- - 
sement ne peut desservir que les 
communes où certains critères de 
rentabilité sont respectés, mais il 
est sérieusement encadré, puisque 
les communes non-desservies par 
GDF ne peuvent l'être, à quelques 
exceptions près, par aucun autre 
opérateur privé. ᾿ 

Cette spécificité française ἃ fait 
l'obiet de longs débats avéc 
Bruxelles, qui ἃ enjoint.la France, 
en 1995, d'interdire à GDF + d'ex- 
Ploiter sa position dorninante de fa- 
çon abusive ». La mise en demeuré 

. haie -,en 

visait ἃ ouvrir la concurrente dans . 

les communes non desservies, mais 
pas à remettre en cause le service 
public dans les communes desser- 
vies. Le gouvernement ἃ donc déci- 
dé d'insérer dans le Ddoef une dis- 
position qui fixe, « parmi les 
communes qui en font lo demande », 
celles qui pourront être servies par 
GDF dans les zones actuellement 
non couvertes. Les autres seront 
autorisées à faire appel au secteur 
privé. 

Sitôt le projet conou, la CGT s'est 
indignée que le gouvernement 
puisse offrir au sécteur privé le 
marché des communes non desser- 
vies. Mais les syndicalistes ont vite 
relevé dans le projet de loi une as- 
tuce dont les effets pourraient être 
autrement plus pervers. 

Cetre subtifité est contenue dans 
cette formulation: « parmi les 

nes fo dent uns Ὁ 

alors qu'une commune déjà desser- 
vie ne l'aurait pas; au moment du 
renouvellement de sa concession ? 

: OPPOSMION COMMUNISTE 
On devine par avance ks prolon- 

gements de cette disposition: ar- 
guant de la liberté de choix accor- 
dée à certaines de leurs voisines, 
certaines collectivités locales des- 
servies par GDF auront la tenta- 
tion, lors du renouvellement de 
‘leur concession, de ‘faire appel au 
privé par exemple ”Suez-Lyon- 

aise —, en sachant que, mème si le 
tibanal administratif devait être 

‘Sais ce qui ne serait pas 
Sif-, celui-ci devrait leur donner 

“raisori, en vertu de la juri 

terrogé sur sa constitutionnalité, En 
réponse au inquiétudes de la fédé- 
ration CGT de l'énergie, le groupe 
communiste à l'Assemblée a indi- qué, ne qu'il entendait de- 

«ie retrait de cet articie αἱ Ddoeÿ ». À l'occasion d'une rémion 
dé leur le groupe, mardi, plusieurs députés socialistes entendatent 
aussi faire part de leur inquiétude, 
Jean-Pierre Balligand craint ainsi 
que le projet instaure «une dix 
mination » entre les comumes. Mais 
l gouvernement accepter:-t-3l de 
revoir sa copie ? 

Laurent Manduit 

me 

᾿ ΕΝ 
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Les offres de la BNP et du CCF pour la reprise 
du CIC sont jugées trop faibles 

Seuls trois candidats restent en lice. AIG se lance dans la course pour le rachat du GAN 

assuré F'appui de la plupart des pré- 
Sidents de banques ἀπ CIC, des élus 
des grandes villes où les 
régionales du CIC ont leur sièges, et 
même d’un syndicat du CIC, Force 
ouvrière, τὸ 

Au lieu de dépenser tant d'éner- 
gie à convaincre, ils auraient dû 
économiser leurs forces et se 

projet conforme au cahier des 
Charges, respectant identité régio- 
nale du CIC et ménageant ses sala-. 

La BNP a révélé lundi que sou 
offre valorisait le CIC à plus de 
16 milliards de francs, soit 6 mil- 
Hards de plus que lors de la pre- 
mière tentative de privatisation. 
L'offre ἀπ CCF serait inférieure à ce 

de l'activité mobiles. 

ons a a5g0cts 

France 

Télécom, 
Ÿ n des résultats 

—— | en ligne avec 

une croissance soutenue. 

France Télécom ἃ mené une politique commerciale et tarifaire offensive qui 

ἃ conduit à une forte augmentation du trafic téléphonique et à la très forte croissance 

son offre va- tentative de privatisation en 1996. L' 

«ΚΟΥ DE L'ACTION BK 

sus de sa valeur d’actif net (environ 
15 milliards de francs) et de sa va- 

sant de candidats. L'américain AIG 
est le dernier entré dans la course et 
a commencé à étudier lundi les in- 

1997, marquée par ke succès de l'opération d'ouverture du capital, a été 

une année majeure pour France Télécom. L'activité s'est caractérisée par 

L'organisation de France Télécom est désormais adaptée aux nouveaux besoins 

d'un marché à la croissance prometteuse tant en France qu'à fintemational, 

Pour aborder l'avenir avec confiance, France Télécom s'est fixé pour objectifs 

prioritaires : stimuler la croissance du trafic et de l'usage, conforter sa position de 

leader sur le marché des mobiles et poursuivre son développement à lintemational. 

en francs à Paris 

formations mises à la disposition 
des candidats en « salles d'nforma- 
tion ». Le groupe américain Gene- 
ταί Electric seraîft également sur le 
point de le faire, 

Pour Romain Burnand, analyste 
de Paribas, les écarts de prix entre 
les différents projets ne sont pas 
étonnants, dans la mesure où ἢ est 
toujours difficile d'évaluer une 
banque encore trop peu rentable. 
«ἢ suffit de tabier sur une baisse des 

frais généraux plus rapide de 1,5% 
par an pour obtenir un écart de valo- 
risation de 2 milliards de francs », 
explique-t-il 11 semble bien que les 
hypothèses retenues par les diffé- 
rentes banques divergent. 

la réduction d'efectifs déjà prévue 
par le CIC, à savoir 1,5% par an, 
ABN Amro et la Société générale 
sont plutôt sur un rythme de 2,7% 
à 3%, le tythme moyen de baisse 
des effectifs du CIC au cours des dix 
dernières années, En εἶ 
la banque néerlandaise s'engage à 

cing heures, voire d'aller au-delà 
dans la réduction du temps de tra- 
vai sur certains sites. Elle s'engage 
aussi à recruter des jeumes et à dé- 

En outre, si la Société générale a 
des objectifs de rendement sur 
fonds propres très ambitieux dès les 

une technologie 

d'avant-garde 

Le dividende 

lorisait le CIC à plus de 16 hard de ri sation Rte du mutuel et la Société générale) et de ceux qui ont 
soit 6 millards de plus que lors de 18 francs, Pers tr cri re les été écartés ns été jugé irrattrapable par la 

premières années pour le CIC, ABN 
Amro et le Crédit mutuel se 
montrent plus modestes car ils 
veulent lancer le CIC dansame pot- 
tique d'investissement afin de déve- 
lopper ses recettes. 
Lundi, la Bourse a à la fois sanc- 

tionné la « défaite » de la BNP qui 

ment 2,45 % à 437,90 francs et 
2,65 % à 1100 francs. L'action CCF, 
elle, n’a reculé que de 0,34 % à 
493 francs. Celle d'ABN Amro a 
perdu à Paris 0,21% à 140 francs. 
Les analystes craignent que la So- 
ciété générale ne païe trop cher 
pour le CIC. Mais ils s'interrogent 
aussi sur l'avenir de la BNP 

Quet projet de croissance peut 
aujourd'hui leur proposer cette 
banque, dont le président apparaît 
comme un gestionnaire rigoureux — 
ce que démontrent à la fois sa pru- 
dence sur le prix du CIC et ses ré- 
suitats 1997- mais comme un 
ποία bon stratège, trop frileux ? 
La BNP répond qu’elle a des projets 
de croissance interne et qu'elle 
« &xrrinera δ des oppor- 
tunités de croissance externe en 
France et dans le monde ». On Fa dit 
déjà intéressée par la Générale de 
banque, en Belgique. Mais il est fort 
peu probable que Gérard Mestrat- 
let, président du proupe Suez-Lyon- 
pæise, maison mère du premier ac- 
tionnaire de la banque belge, qui ἃ 
toujours en t£te les projets de « très 
grande financière » de M. Pébereau, 
ait envie de lui céder cet actif 

Sophie Fay 
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Le marché à terme 
allemand DTB défie 
le britannique Lifte 

La bataille commerciale sur les dérivés est acharnée 
ALORS QUE les grandes ma- 

nœuvres se poursuivent sur le 
marché mondial des produits dé- 
rivés, la Deutsche Termin Borse 
(DYB), le marché à terme 8Π6- 
mand, a pris une initiative re- 
marquée. Lundi 23 mars, dans 
uve page de publicité insérée 
dans le Financial Times, le Wall 
Street Journal et le Times, la DTB 
a proposé à son éternel rival le 
Liffe (London international finan- 
cial futures and options exchange) 
de rejoindre gratuitement sa pla- 
teforme technique. La publicité 
souligne, au passage, que le Liffe 
a perdu la bataille sur le contrat 
à terme sur les obligations d'Etat 
allemandes (les Bund). En un an, 
le DTB a reconquis 70 % des 
transactions Sur ce contrat. 
Une victoire commerciale que 

le marché allemand veut attri- 
buer à son système de transac- 
tions électroniques face aux né- 
gociations à la criée encore en 
vigueur à Londres. A l'heure où 
le Liffe a décidé de se convertir 
aux négociations électroniques, 
la DTB lui propose de rejoindre 
son système qui, selon la publici- 
té, «a prouvé depuis des années 
qu'il était l'un des systèmes de 
transactions électroniques les plus 
sophistiqués au monde et l'un des 
plus fiables ». 1} ne mentionne 
pas que ce système est déjà par- 
tagé par le marché à terme suisse 
(le Soffex) au sein d’Eurex, ni 
que le Matif français les a re- 
joints pour constituer Euroal- 
liance. Hier, le Matif s’interdisait 
de commenter l'initiative de son 
nouvel allié. 
En revanche, le Liffe a officiel- 

millions abannements aux formules tarifaires novatrices 
À {Primaliste, Ternporalls, Forfait local) et aux services 

ἧς évalués de téléphonie (messagerie vocale, rappei automatique... 

Φ 3 MILLIONS crahonnés mobies Κυνοτῖε (+ 126 % en 1 ant. 
ἢ 

Φ 9 6 milliards ὁ trancx dechire d'affaires réalisés 
de # hors de France, en aigmentation de plus de 100% par rapport à 1996. 

La croissance au rendez-vous 

Des fondamentaux solides Le chiffre d'affaires 1997 de France Télécom a augmenté 
à un rythme plus soutenu que durant l'année 1996 (+ 3,6 %, à comparer aux + 2,3 % 

de l'exercice précédent). Cette évolution globale s'explique par l'essor des services de 
télécommunications mobiles dont les revenus en France et à Pétranger ont progressé 

de plus de 50 %. Le résultat opérationnel courant s'établit à 26,4 MdsF, en baisse de 

22,9 %. ἢ! subit l'impact du démarrage de nouvelles activités à l'intemational et des coûts 
d'acquisition des nouveaux clients des mobiles, 
Le résuitat net s'élève à 14,9 MdsF, en ligne avec le résuftat (avant éléments spécifiques 
non récurrents liés au changement de statut) de l'exercice précédent. 

Une croissance du trafic téléphonique confirmée 
s'est accru de 6,6 % en 1997. Cette progression reflète la bonne performance du trafic 
des mobiies (+ 72 %), des communications nationales (+ 5,2 36) et internationales 
{+ 8,3 3). 
L'activité de téléphonie fixe a connu une augmentation liée aux baisses de tarifs et aux 
succès des nouvelles offres commerciales et des services de téléphonie (messagerie 
vocale, rappel automatique, téléconférencel. 
L'activité mobiles a poursuivi son fort développement et le nombre d'abonnés à ltineris 
a augmenté de 126 % en 1997. France Télécom a bénéficié de cette croissance et a 
confirmé sa position de leader avec 53 % du marché numérique (GSM/DCS) fin 1997. 

Un fort développement d'internet Le domaine des transmissions de données a connu 
une croissance de 79 % hors Internet et de 250 % sur le trafic Intemet/intranet. Pour 
satisfaire la forte croissance de la demande, France Télécom a mis en place un réseau 
intégré et ἃ lancé de nouveaux services {Global extranet, Global intranet...) 

Une présence renforcée à l'international 
développement à l'international en renforçant son alliance avec Deutsche Telekom. Elle 
a remporté des succès tant dans le secteur des mobiles avec des licences au Danemark, 
au Portugal et en Pologne, que dans la téléphonie fixe avec l'acquisition de CASEMA aux 

Pays-Bas et la création avec Deutsche Telekom de Wind en italie. 

l sera proposé, à l'Assemblée Générale des Actionnaires 
du 26 mai 1998, un dividende net de 6,50 F (+ 3,25 F d'avoir fiscal. 

(33; France Telecom 

ANoves allons vous j'aire aimer l'an 2000 

Le trafic téléphonique total 

France Télécom poursuit son 

lement réagi en publiant un 
communiqué cinglant. ἢ rappelle 
son intention de développer lui- 
même une nouvelle génération 
de transactions électroniques. 

« PAS ASSEZ RAPIDE » 
Mais avant de se prononcer 

sar un investissement de 1 mil- 
liard de francs, le Liffe étudie la 
possibilité de se connecter à une 
solution déjà existante. 11 re- 
cherche celle qui offre Je meil- 
leur coût et la meilleure fonc- 
tionnalité. Or il souligne, dans 
son communiqué, que le système 
du DTB ne fait pas partie des 
meilleurs offres. 

En résumé, Jack Wigglesworth, 
le président du Liffe, estime que 
«le système du DTB n'est pas as- 
sez rapide, pas assez économique 
et ne dispose pas des fonctionnali- 
tés attendues par le Liffe ». 
Aujourd’hui, j'enjeu de la ba- 

taille sur les produits dérivés est 
l'accès du plus grand nombre 
d'opérateurs internationaux au 
plus grand nombre de marchés à 
terme. Pour cela, il faut un sys- 
tème commun de transactions 
électroniques. Pour s'être enga- 
gé de longue date dans cette 
voie, la DBT pense être en posi- 
tion de force. D'ailleurs, le mar- 
ché allemand vient de rallier à sa 
cause le Chicago Board of Trade, 
qui a signé, le jeudi 19 mars, une 
alliance stratégique globale avec 
Eurex. Pour parfaire ce maillage, 
il faudrait y inclure le marché 
londonien et un marché asia- 
tique. 

Enguérand Renault . 
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General Accident et Commercial Union 
veulent fusionner sans frictions de personnes 

Management. À l'image de ce qui se passe sur le continent, les rapprochements 
entre compagnies britanniques se multiplient. La concurrence acharnée 

entraîne une course à la taille critique. La concentration n'est sans doute pas arrivée à son terme 
TANDIS QUE deux fusions 

viennent d'échouer en Grande- 
Bretagne, entre les pharmaciens 
Glaxo et SmithKline Beecham et, 
tout récemment, entre les édi- 
teurs Reed Elsevier et Wolters 
Kluwer, le secteur de l'assurance 
poursuit outre-Manche sa res- 
tructuration à marche forcée. 
Après le rapprochement entre 
Royal insurance et Sun Alliance 
en 1996, la fusion, en octobre 
1997. de l'assureur suisse Zurich 
avec la branche des services fi- 
nanciers de BAT (sous le nom de 
Zurich Financial Services Group, 
ZF Group}, le 25 février, Commer- 
cial Union et General Accident 
annonçaient leur mariage. La re- 
composition du paysage de l'assu- 
rance n'est pas une particularité 
britannique. Le mouvement 
s'étend à toute l'Europe, l'offre 
d'Allianz sur les AGF est close de- 
puis lé 20 mars et donne nais- 
sance au nouveau numéro un eu- 
ropéen. Le nouvel ensemble, 
formé de Commercial Union et 
General Accident et baptisé CGU, 
devient, quant à lui, le deuxième 
assureur généraliste britannique, 
derrière ZF Group, et le cin- 
quième européen après Allianz, 
AXA, ΖΕ Group et Generali. 
L'annonce de ce rapproche- 

ment, il y ἃ tout juste un mois, 
avait surpris tout le monde. Les 
rumeurs, pourtant incessantes, à 
la Bourse de Londres n'avaient ja- 
mais évoqué ce schéma. « Les 
deux groupes sont tombés d'accord 
ussez vite. Les discussions ont duré 
un peu plus d'un mois. Les sociétés 
ont des visians très proches dans 
leur stratégie et leur philosophie », 
explique Tony Wyand, de 
Commercial Union, l'un des direc- 
teurs généraux du nouveau 
groupe, qui relève « de vraies 

Le poids 

du nouveau groupe 

Chiffres pro forma de l'ensemble 
General Accident-Commercial 
Union: 
- Primes nettes totales : 
160 milliards de francs 
— Résultat net part du groupe : 
10,6 milliards de francs 
— Bénéfice d'exploitation avant 
impôts : 9,5 milliards de francs 
— Capitaux propres : 
80,1 milliards de francs 
- Actifs gérés : 1 000 milliards de 
francs 
— Capitalisation boursière : 
150 milliards de francs (fin février). 
- Employés : 53 000. 

complémentarités » entre les deux 
compagnies, notamment au 
Royaume-Uni, aux Etats-Unis (où 
CGU occupe la place de quin- 
zième), au Canada (où le groupe 
est premier) et en Australie. 
Complémentarités également sur 
le plan culturel, ajoute-t-il 

« UNE BASE DOMESTIQUE FORTE » 
Il n'empèche, l'un des points 

étudiés en priorité par les prota- 
gonistes ἃ été la question du ma- 
nagement. Li était important pour 
les deux groupes d'éviter les fric- 
tions de personnes nées de la fu- 
sion entre Sun Alliance et Royal 
losurance, et surtout le flop de 
Glaxo-SB, lié pour une large part 
à des luttes de pouvoir. Figure du 
monde des affaires, le Suédois 
Pehr Gyllenhammar, ancien pa- 
tron de Volvo. président du 
conseil d'administration, sera en- 
touré de Bob Scott, qui vient de 
General Accident, patron opéra- 
tionnel Lchief executive), lui-même 
assisté par Tony Wyand, ce der- 
nier ayant en outre {a responsabi- 
lité de l'Europe continentale, où le 
groupe ἃ pour ambition de se di- 
versifier. Présent en France, aux 
Pays-Bas, en italie et en Pologne, 
CGU considère le continent 
comme un axe de développement 
prioritaire. 

Les raisons de [a fusion sont 
aussi, et forcément, d'ordre in- 
dustriel et tiennent à « {a nécessité 
d'avoir une base domestique 
Jorte », afin de réduire les frais gé- 
néraux. Π est vrai que Commercial 
Union, qui réalisait près des trois 
quarts de son chiffre d'affaires à 
l'international, présentait pour 
certains le handicap d'être doté 
d'une assise nationale insurfi- 
sante. 
A cela s'ajoute l'opportunité de 

participer plus activement à la 
croissance du marché de l'assu- 
rance-vie sur le Vieux Continent. 
Le groupe mise notamment sur le 
potentiel « énorme » des fonds de 
pension en Europe. Et ses diri- 
geants ne citent qu'un seul 
chiffre : les actits gérés par les 
fonds de pension en Europe re- 
présentent un tiers de ce qu'ils 
pèsent aux Etats-Unis, alors que 
le Vieux Continent compte 100 
millions d'habitants de plus! Ce 
secteur constitue un axe straté- 
gique pour les deux groupes. ll re- 
présente 42 % du chiffre d'affaires 
total de CGU, l'activité non-vie 
pesant 58%. L'objectif à terme 
semble d'arriver à 50 %-50 %. 

+ Cette fusion va au-delà des 
économies de frais généraux qui se- 
ront réulisées », de 225 millions de 

livres (2.3 milliards de francs} par 
an en Grande-Bretagne dans un 
horizon de deux ans, qui provien- 
dront essentiellement des réduc- 
tions d'effectifs. « Les départs se- 
ront gérés avant tout de façon 
naturelle », souligne Tony Wyand. 
Là encore, les syndicats ont plutôt 
apprécié la transparence de l'in- 
formation, qui tanchait avec les 
interrogations posées lors de l'an- 
nonce du rapprochement Glaxo- 
Smith BK. 

En France, les synergies sont 
grandes, Commercial Union oc- 
cupe la 12° place du classement 
français en non-vie et la 7* en vie. 
Rappelons que le britannique a 
racheté l'assureur français Vic- 
toire à Suez en août 1994 pour 11,9 

grands généralistes est perçue de 
façon plutôt positive et pourrait 
amoindrir les cycles violents, mar- 
qués par des fortes hausses ou 
baisses de tarifs. Les assureurs 
outre-Manche ont essuyé des 
pertes abyssales pendant des an- 
nées avant d'amorcer un redres- 
sement depuis 1993. 

L’assurance-vie, comme le sec- 
teur dommage, a aussi été sou- 
mise à des cycles erratiques, avec 
une baisse historique, en 1995, 
liée au scandale qui avait entaché 
la vente de produits très risqués 
de fonds de pension. Le marché 
outre-Manche reste dominé de- 
puis longtemps par Prudential 
(130 milliards de francs de chiffre 
d'affaires). L'un des groupes les 

Les modalités du rapprochement 

Cette opération de fusion, réalisée par la banque d’affaires Mor- 
gan Stanley, prend la forme d’une offre d'échange des actions Gene- 
rai Accident, contre des titres nouveaux CGU, les actions Coramer- 
cial Union devenant directement des titres CGU. La parité d'échange 
sera de 1 233 actions nouvelles CGU contre 1 000 actions General AC- 
cident. Dans l'hypothèse où les actionnaires de General Accident 
apporteraient Pensemble de leurs titres à l'offre, le capital ordinaire 
de CGU serait détenu à bauteur de 53,6% par les actionnaires de 
Commercial Union et à 46,4 % par ceux de General Accident. 
Aux côtés des fonds de retraïte anglais, CGU comptera trois ac 

tionnaires institutionnels à son tour de table : la Société générale (à 
hauteur de 2%), Munich Ré (environ 2 %) et Tokyo Marine. L'offre 
sera initialement ouverte pour acceptation jusqu’au 3 avril pro- 
chain, et pourra être prorogée mais pas au-delà du 28 avril. 

milliards de francs. General Ac- 
cident ne dispose quant à lui que 
d'une succursale dans {’Hexa- 
gone. «il existe très peu de 
doublons en France », se félicite 
Bernard Pottier, vice-président- 
diecteur général de Commercial 
Union France : les effectifs de Ge- 
neral Accident en France, de 250 
personnes, s'ajoutent à 2 800 ad- 
ministratifs et un millier de 
commerciaux de Commercial 
Union. Si l'activité vie est priori- 
taire, Bernard Pottier a ferme- 
ment balayé une éventuelle ces- 
sion des activités dommages, 
dont le bruit a circulé. 

AMOINDRIR LES CYCLES 
Après la naissance de deux 

géants outre-Manche (Royal Sun 
Alliance et CGU), le marché de 
l'assurance britannique, troisième 
en Europe après l'Allemagne et la 
France, à bien entamé sa restruc- 
turation. L'assurance-vie occupe 
une large part au Royaume-Uni, 
qui est devenu, dans ce secteur et 
pour la première fois, le marché le 
plus important en Europe devant 
fa France. La naissance de deux 

plus célèbres dont le slogan, « The 
man from the Pru », qui fait rété- 
reuce à l’agent général de la 
compagnie, ἃ fait un tabac. Avec 
9 millions de clients, Prudential 
est le numéro un incontesté en 
Grande-Bretagne en assurance- 
vie. Cela ne veut pas dire que la 
concurrence n’est pas acharnée. 
Pour preuve, en assurance-vie, les 
cinq premiers groupes détiennent 
un peu moins de 30% du marché- 
national et les dix premiers envi- 
ron 44%, indique une étude de 
Lehman Brothers, tandis que ces 
chiffres atteignent respective- 
ment 72% et 77% en moyenne 
dans les autres pays européens, 

Cela signifie que les rapproche- 
ments ne sont pas terminés. 
Guardian Royal Exchange, par 
exemple (40 milliards de francs de 
chiffre d'affaires) « reste trop 
Jaible sur de nombreux segments 
d'activité », souligne l'étude de 
Lehman Brothers. De fait, la 
compagnie est présentée comme 
une proie intéressante pour 
d'éventuels prédateurs. 

Pascale Santi 

Les doutes précoces 

d'un ancien directeur 

du Crédit lyonnais 
Un livre-confession de François Gille 

« UN PAQUEBOT aveugle ». Voi- 
là, pour François Gille. ancien di- 
recteur financier et directeur gé- 

néral du Crédit lyonnais, ce 

qu'était la banque publique à la fa 
des années 80 
et au début 
des années 90. 
1 en était 

d'un journal D 
BIBLIOGRAPHIE 

ans après sa déruission de Ja direc- 
tion de l'établissement. Ce livre, in- 
titulé L'Engrenage Crédit lyonnais, 
est le premier témoignage intérme 
de la dérive de la banque publique 
entre mai 1990 et janvier 1995. 
Honnète, l'auteur, qui est au- 

jourd'hui avocat à Marseille, ne 
cherche pas à effectuer un plai- 
doyer pro domo. Il se met au 
contraire en scène sans cacher ses 
faiblesses, révélant ses doutes mais 
avouant qu'il a été au- 
delà du raisonnable de la hiérar- 
chie. Le directeur financier du Cré- 
dit lyonnais, devenu directeur gé- 
néral en décembre 1992, n'a, 
semble-t-il, jamais vraiment cru 
qu'il était en son pouvoir de mettre 
fin aux ‘illusions d'un président, 
Jean-Yves Haberer, pourtant perçu 
très tôt comme entretenant «une 
relation complexe avec la réalité »... 

François Gille a toutefois tenté à 
plusieurs reprises de tirer la son- 
nette d'alarme, et il le rappelle. 
Alerté dès l'été 1989 par le vice-pré- 
sident de la banque centrale des 
Pays-Bas sur les crédits que le 
CLBN (Crédit lyonnais Bank Ne- 
derlands) avait accordés «à deux 
clients italiens inconnus de [ui] », 
les fameux Giancarlo Parretti et 
Florio Fiorini, 11 réclame des 
comptes à Jean-Jacques Brutschi, 
qui dirigeait la filiale néerlandaise, 
et adresse un rapport détaillé à 
Alexis Wolkenstein, patron de lin- 
teruational à la banque française, 
Ce dernier est décrit comme « trop 
souvent absent de Paris pour avoir 
pu exploiter en temps réel les infor- 
mations qui sont passées à portée de 
sa main ! ν. Le rapport restera sans 
suite, et le Crédit lyonnais foncera 
tête baissée dans l’affaire MGM. 
Un dossier auquel l'auteur 
consacre plusieurs chapitres, en- 
core très marqué par deux mondes 
— celui de Los Angeles et du Cinéma 
et celui de deux escrocs dé haut 
vol- qu'il ne soupçonnaît pas. 

Idem avec Altus Finance, la filiale 
dirigée par Jean-François Hénin. 
François Giile publie une note 
adressée à Jean-Yves Haberer en 
novembre 1990, dans laquelle, « au 

isque de (.) paraître lancinant », ῃ 

den Ab dans les situations difi- 

cites, Aitus n'hésite pas à majorer se
s 

risques pour minorer les impacts 

comptables immédiats » et que 

M. Hénin «ne dispose pas toujours 

des équipes nécessaires pour étudier 

ses opérations ». Début 1991, Dei 

voque les incertitudes d'Altus » au 

cours d'un séminaire de direction, 

roaïs n'insiste pas, « de peur d'en- 

freindre les règles de banne éduca- 

tion qui veulent que l'on épargne aux 

autres convives du sémindire des 

considérations trop personnelles », 

le Crédit lyonnais arrête les meil- 

leurs résultats de son histoire : 

« J'ai bien essayé de tempérer un peu 
les enthousiasmes en suggérant une 
première provision de précaution au 
titre des risques hollvwoodiens. Mais 
peine perdue », regrette le directeur 

financier. 

PROVISIONS « OUBLIÉES » 

En 1992, Ja banque se montre 

ding de François Pinault, la banque 
affiche une perte. Mais là encore, 

plusieurs milliards, passés 
lence avec la bénédiction de le 
Commission bancaire. Cette an- 
née-là, ἢ fallait avant tout que la 
banque publique donne le change 

son armée de petits chefs, lin- 
consistance de la tutelle bancaire, 
tant à la direction du Trésor, qui ne 
s'intéresse que très tard à la situa- 
tion du Lyonnais, qu'à la Banque 
de France, qui a poussé la banque 
publique à reprendre IBSA prési- 
dée par Jean-Maxime Lévêque, Pun 
des rares protagonistes de l'affaire 

truise celui sur Les comptes de La 
banque. 

Sophie Fay 

Ἃ L'engrenage Crédit lyonnais, de 
François Gille, Lattès, 350 p. 110E 

Le chemin le plus 
court pour faire le tour 

du monde des 

nouvelles technologies 
n’est pas un tour 
du monde. 
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« L'Européen » veut rendre l'Europe concrète aux yeux des Français 
Lancé par « Le Monde » et la famille Barclay, l'hebdomadaire dirigé par Christine Ockrent, dont le premier numéro paraît mercredi 25 mars 

vise une diffusion de 100 000 exemplaires et pourrait servir de test pour des magazines équivalents dans d'autres pays de l'Union européenne 
PUISQU'IL PARAÎT un 25 mars, . 

jour anniversaire du traité de 
Rome, et qu'on célèbre l'annfver- 
saire du mouvement du 22 mars 

l'emploi, le bonheur, demandons 
l'impossible », La couverture repré- 
sente un œil avec ciel bleu et quel- 
ques nuages dans l'iris. L’Européen 
consacre sou premier dossier à 
« ce qui marche en Europe ». Autre 
souvenir de 1968, le débat oppose 
Daniel Cohn-Bendit à l'économiste 
Jean-Jacques Rosa. 

C'est un nouvel hebdomedaire 

qui voit le jour, mercredi 25 mars 
(Le Monde du 11 février). Mais 
L'Européen est un hebdomadaire 
thématique qui se sine à côté des 
nombreux « news » généralistes 
qui caractérisent, de L'Express à 
Marimne, le marché français. Son 
objectif est de parier de l'Europe et 
des Européens, mais de façon 
concrète. En évoquant les pro- 
blèmes communautaires, mais 
aussi la vie quotidienne, les spec- 
tacles, le tourisme, etc. 
Vendu 15 francs (2,3 euros), le 

joumal s’ouvre avec une série d'in- 
formations brèves et de chro- 
niques, qui forment ies pages 

« Démocraties ». Le dassier est 
consacré, cette semaine, à « ce qui 
marche en Europe ». L'hebdoma- 
daire est ensuite divisé en trois 
grandes rubriques : « Economies », 
«Sociétés», «Cultures». I 
consacre une grande partie À 
l'économie et notamment aux 
«chantiers européens ». Dans le 
premier auméro, il s'interroge sur 
PEurostar qui n'arrive pas à être à 
grande vitesse en Angleterre, où 
les chemins de fer sont privatisés. 
Parmi les autres rubriques: deux 
pages consacrées à Internet : « En 
Ligne »; une double page d'info- 
graphie : « Euroscope » ; deux 

pages de conseils pratiques et furi- 
diques sur l'Europe, baptisées : 
«373 millions de consomma- 
teurs ». 

L'Européen est parti de la volon- 
té de la famille Barclay, proprié- 
taire de The European, de décliner 
l'hebdomadaire créé par Robert 
Maxwell, dans plusieurs pays et 
dans plusieurs langues, pour élar- 
gir son audience. Présent dans 
l'immobäüler et l'hôtellerie, le 
groupe Barclay veut jouer un rôle 
dans les médias. Π ἃ repris The 
Scotsman et Sunday Business et 
était candidat, il y a un an, au ra- 
chat de The Independent, finaie- 

TROIS QUESTIONS À... 

CHRISTINE OCKRENT 

Pourquoi lancer ce nouvel heb- 
domadaire, L'Européen, dont 

vous êtes la directrice de la rédac- 
tion ? 
L'Européen s'adresse à tous nos 
concitoyens qui ont ouvert les fe- 
nêtres au-delà de l'Hexagone et 
ont envie de les ouvrir davantage, 
ἃ ceux qui se rendent compte qu'il 
n'y à pratiquement plus aucun pro- 
blème, aucune angoisse même, qui 
ne soient purement français. Les 
hebdomadaires ont été créés ἢ" y a 
quarante ou cinquante ans. Ils cor- 
respondaient aux besoins d’une 
époque donnée. Sans avoir la pré- 
tention de nous mesurer ἃ eux, 
nous ποὺς rmettons sur un territoire 

nouveau, un vrai champ politique, 
au sens étymologique du terme. 
On compare nos problèmes, nos s0- 
lutions à celles des autres. }} s'agit 
de comprendre les chantiers euro- 
péens, pour mieux les influencer, 
pour instilier plus de démocratie. 

Est-ce que l'Europe ne fait pas 
peur ? 

On a le sentiment en France qu'on 
est plus intelligent que tout le 
monde, qu'on 8 un message uni- 
versel à délivrer En même temps, 
on se dit facilement qu'on est nul, 
moins bon que les autres. On ἃ be- 
soin de se situer plus que d’autres 
peuples. Nous vivons avec l'illusion 
d'optique que le champ politique 
est national. Les décisions ne sont 
plus prises entre Matignon et Ber- 
cy. Le sort du Crédit lyonnais ne dé- 
pend pas que du ministère des ἢ- 

Nouveau recours juridique 
de Canal Plus contre HBO Polska 

PROFTTANT d'un vide juridique 
existant en Hongrie, la chaîne 
américaine Home Box Office 
(HBO) - filiale du géant Time 
Warner - bénéficie d’une autotisa- 
tion de télécommunication, re- 
nouvelable tous les trois mois, qui 
lui permet d'émettre un signal à 
destination des foyers cäblés... po- ἡ 
lonaïs. Du coup, la chaîne à capi- 
taux américains diffuse en Po- 
logne des programmes payants 
dans le non-respect absolu de la 

titulaire d’une concession et [αἱ 
impose des quotas de production 
et de diffusion d'œuvres polo- 
naises. : 

Canal Plus, présente à hauteur 
de 33% dans Canal Plus Pologne, 
a déjà porté plainte fin octobre 
contre HBO Polska en réclamant 
la suspension de ses émissions 
jusqu'à l'obtention d'une conces- 
sion. De plus, la chaîne française 
est partie en guerre contre le sys- 
tème de fitres et non pas de déco- 
deurs utilisé par ΒΟ Polska pour 
assurer le cryptage de ses pro- 
grammes. Les filtres, assure Canal 
Plus, sont facilement piratables, 
ce qui permet à la chaîne d’aug- 
menter artificiellement son au- 
dience, au détriment des ayants 
droit. Cette situation est d'autant 
plus paradoxale que les studios 

Feu vert pour la chaîne 
info de proximité . 

Le projet de chaîne nationale 
d'information de proximité de 
Canal Plus, en partenariat avec 
le groupe Er a ME M 
L'Equipe, Aui ui}, à ap- 
ik le conseil d’adminis- 

tration de Canal Plus, jeudi 
19 mars. Ce projet, piloté par 
Christian Dutoit, avait été sus- 
pendni, fin 1997, à Péventnalité 
d'une fasiop entre les bouquets 
numériques TPS, dont Popéra- 
teur est TF1, et 
celni de Canal Plus. 

Cette nouvelle chaîne, qui dis- 
posera d'une soixantaine de 
journalistes, devrait être lancée 

à Pautomne sur CaualSatellite. 
Canal Pius et le journal L'Equipe 

travaillent également à un pro- 

jet conmun de chaîge d'infor- 
mations sportives en continu 

dont ja diffusion pourrait dé- 
marrer fn août-début sep- 

tembre. 

américains sont généralement très 
attachés au respect des droits 
d'auteurs. Cana] Plus en sait quel- 
que chose en tant que client euro- 
péen des majors hollywoo- 
diennes, et notamment de Warner 

Les autorités audiovisuelles po- 
lonaises ont renvoys l’affaire dans 
le ‘camp hongrois. Canal Plus pré- 
voit donc de déposer avant la fin 
de la sémaine une autre plainte, 
cette fois-ci au tribunal civil de 
Budapest contre CEU, filiale de 
HBO qui émet le signal de HBO 
Polska depuis la Hongrie. « ἢ s’agit 
d'une activité illégale puisque ce si- 
gnal n'a pas prouvé sa légalité au 
regard du droit européen ». dit-on 
à Canal Plus. 

SITUATION Αἱ 
Cette situation agace d'autant 

plus le groupe de Pierre Lescure 
que Canal Plus Pologne, qui 
compte deux cent quarante mille 
abonnés trois ans après son lance- 
ment, doit fortement investir dans 
le cinéma polonais. Dans son 
combat juridique contre HBO 
Polska, Canal Plus a reçu, mercedi 
18 mars, Je soutien de la Commis- 
sion de Bruxelles. « Les Américains 
occupent entre 70 et 80 % du mar- 
ché européen d'émissions de télévi- 
sion. Ce n'est pas une discrimina- 
tion que de leur demander de 
respecter nos législations », a décla- 
ré Jean-Michel Baer, directeur de 
la politique audiovisuelle à la 
Commission. 

La demande est d'autant plus 
pressante que la Hongrie souhaite 
avoir accès au plan européen Mé- 
dial, grand argeutier du cinéma 
et de l'audiovisuel Récemment, 
Catherine Trautmann, ministre 
française de la culture et de la 
communication, ést également in- 
tervenue pour que la Hongrie res- 
pecte le droit communautaire au- 
diovisuel 

Ce problème de délocahisation 
des chaînes va 5e poser avec en- 
core plus d’acuité le mois pro- 
chain en Pologne. Un autre inves- 
tissear américain, Entertainment, 
veut lancer quatorze chaînes de- 
puis Londres, ce qui le dégagera 
de tout respect de quotas. Ce 
groupe veut prendre rapidement 
ne incontournable part de mar- 
ché, en proposant, pour 150 dol- 
Jars, un équipement de réception 
{antenne et décodeur) et un an 
d'abonnement au premier bou- 
quet numérique polonais. 

Nicole Vulser 

nances. Les décisions de Bruxelles 
concement aussi les ventes de bil- 
lets pour la Coupe du monde. On a 
d'impression que ces décisions nous 
tombent dessus et on ne nous ex- 
plique jamais comment elles sont 
prises. La dimension européenne 
est présente dans des pans entiers 
de notre identité. Toutefois, L'Eu- 
ropéen ne sera pas le journal de 
Bruxelles, mais celui des Européens. 

Quelle est la part accordée 
aux traductions d'articles de 

la presse étrangère ? 
Elle sera faible. H y en aura 

dans la mesure où notre objec- 
tif est de rendre compte des 
passions, des débats et des pro- 
blèmes des autres, mais aussi du 
regard qu'ont les autDres sur 
nous. Nous cherchons par 
exemple les bons éditoriaux sur 
un thème qu'on choisit, On fait 
travailler par cercles concen- 
triques des spécialistes, des ex- 
perts et nous pouvons nous ap- 
puyer sur Île réseau de 
journalistes du Monde. 

Propos recueillis par 
ἘΣ Alain Sêlles 

ment repris par Tony O’Reïly, Les 
frères Barclay ont relancé The Eu- 
ropean, qui a adapté un format ta- 
bloïd, sous l'impulsion de l'ancien 
rédacteur en chef du Sunday Times, 
Andrew Neil Π5 ont pris contact 
avec plusieurs éditeurs ΟἹ 
et, en France, avec Le Monde, dont 
is sont devenus actionnaires mi- 
noritaires. Ainsi a germé l'idée 
d'une version française de The Eu- 
τορέαπ. 

JUSTICE-TRAVAIL-LIBERTÉ 
Après plusieurs mois de ré- 

flexions et d'essais, une équipe 
s'est constituée autour de Chris- 
tine Ockrent, directrice de la rédac- 
tion, et Jean-Pierre Langelier, du 
Monde, directeur-adjoint, qui vient 
de donner le jour au magazine, 
conçu par Nata Rampazzo, direc- 
teur artistique. L'Européen n'a plus 
grand-chose à voir avec son parent 
britannique. 
Le capital est détenu à 65% par 

la famille Barclay et à 35 % par Le 
Monde. L'Européen vise à terme 
une diffusion de 100 000 exem- 
plaires dont 60 000 exernplaires de 
ventes en kiosques. Un büan du 
lancement sera fait avant l'été. Une 
deuxième évaluation interviendra 
à la fin de l'année. L'édition fran- 
çaise servira de test pour étendre le 

magazine à d'autres pays euro- 
péens, où des contacts ont été pris 
avec plusieurs éditeurs, notam- 
ment l'Espagne (ΕἸ Pais), l'Ale- 
roagne {Frankfurter Allgemeine Zei- 
tung où Hondesblatt}, l'Italie (La 

Stampa). 
En attendant un Européen euro- 

péen, le magazine français publie 
dans son premier numéro, un son- 
dage réalisé par 1psos, sur les va- 
leurs de cinq pays européens : Alle- 
magne, Espagne, France, Italie, 
Royaume-Uni. Justice-travail-liber- 
té semble étre la devise euro- 
péenne. Ce sont en tout cas les 
trois valeurs communes aux cinq 
pays. Les notions d'ordre, de tradi- 
tion, de patriotisme, arrivent en fn 
de liste. L'enquête montre quel- 
ques variations d'un pays à l'autre. 
L'Espagne met au plus haut le tra- 
vail ; l'Htalie, la liberté. La tolérance 
est une valeur importante en Ale- 
magne, mais pas en Italie. L'ercep- 
tion anglaise s'ilustre, enfin, à tra- 
vers deux exemples : la solidarité 
n'est pas une valeur importante au 
Royaume-Uni, au contraire de 
l'argent, qui est prioritaire pour 
44% des Britanniques, deux fois 
plus qu'en Allemagne, trois fois 
plus qu'en France. 

Α. 5. 

Bertelsmann devient le premier éditeur américain 
PREMIER groupe de cormuni- 

cation européen, troisième groupe 
mondial, le géant allemand Bertels- 
mann croit toujours à l'écrit, à 
Fheure du multimédia, de Ja télévi- 
sion numérique et des satellites. ΗΠ ἃ 
ammonté, lundi 23 mars, Je rachat de 
Random House, éditeur de Michael 
Crichton, John Le Carré, Toni Mor- 
risson, Norman Maïler, John Updike 
ou Richard Ford, et aussi Jes puides 
de voyages Fodor. Le montant de la 
transaction n'a pas été révélé mais 
serait selon l'agence Bloomberg, 
d'au moins 1,1 milliard de dollars 
(6,6 milliards de francs), 
Random House, deuxième édi- 

teur américain, et la filiale améri- 
caïne de Bertelsmann Bantam Dou- 
bleday Dell — qui publie l'auteur de 
«best-sellers » John Grisham - se- 
ront réunies sous Uni méme toit de- 
venant ainsi « de loin le premier édi- 
teur du monde en langue anglaise et 
américaine », a déclaré le patron de 
Bertelsmann, Mark W&ssner, lors 
une conférence de presse, lundi à 
Munich. Le nouveau groupe devrait 
réprésenter un chiftre d'affaires 
d'environ 15 milliard de dollars (9 
milliards de francs). 

« Bertelsmann concrétise avec cette 

Random House, Advance Publica- 
tions. Les négotiations entre les 
deux groupes avaient commencé à 

la fin 1997. Pour Advance Publica- 
tions, qui appartient à la famille Ne- 
whouse, ἢ s’agit de se concentrer sur 
son métier premier, la presse maga- 
Fr ds Lt Νον: 

DISCUSSIONS AVEC HAVAS 
Bertelsmann Buch, la filiale d'édi- 

tion du groupe basée à Munich, a 
réalisé un chiffre d'affaires de 

dont plus de la moitié (61%) dans 
les clubs de livres, où il est présent 
en France, en partenariat avec Ha- 
vas, dans France-Loisirs. Bertels- 
mann est également présent dans la 

présse magazine, avec Prisma 
Presse (Femme uctuelle, Voici, Cupi- 
tal, etc), dans la presse et l'édition 
professionnelle avec le groupe Im- 
pact Médecin et les Codes Rous- 
seau. Les deux groupes Havas et 
Bertelsmann sont chacun candidats 
à L reprise du Quotidien du Méde- 
cin, de Marie-Claude et Philippe 
Tesson (Le Monde du 31 janvier). 
« Nous attendons le résultat d'un au- 
dit pour lacguisition du Quotidien 
du Médecin », confirme-t-on chez 
Havas. 

Havas a démenti, lundi 23 mars, 
que Bertelsmann et Havas seraient 
proches dun accord dans l'édition 
et la presse professionnelle, comme 

Un géant de la communication 

Le groupe Bertelsmann a réalisé 
22,4 milliards de deutschernarks 
(DM) de chiffre d’affaires (environ 
75 milliards de francs) en 1996-1997 
(exercice clos fin juin). 
© Edition : chiffre d'affaires de 
7,1 milliards de DM (24 milliards de 
francs) en 1997 (+ 3,2% par 
rapport à 1996), dont plus de la 
moitié (61 %) dans les clubs de 
livres avec 25 millions d'abonnés 
de par le monde. Bertelsmann 
Buch édite aussi des lexiques, des 
cartes (Falk) et des publications 
spécialisées comme Jmpact 
médecin ou les codes Rousseau. 
© Disques et audiovisuel (BMG 
Entertainment) : chiffre d'affaires 

de 73 milliards de DM (+ 9,4%). 
En musique, ἢ contrôle les labels 
Arista (USA) et BMG Ariola. Dans 
la télévision, ἢ a des participations 
dans une vingtaine de chaînes en 
Europe, dont RTL Television (89%) 
et Prémiere (50 38) en Allemagne, 
et M6 (39,9 %) en France. Dans 
l'Hexagone, Bertelsmann contrôle 
également les radios RTL et FUN. 
© Presse (Grumer und Jahr) : 
Chiffre d'affaires de 4,813 milliards 
DM (+5,1 %) avec des filiales dans 
toute l'Europe, comme Prisma 
Presse en France 
© Multimedia : Bertelsmann 
possède la moitié de AOL 
Bertelsmann Online. 

l'indiquait Le Figaro daté 21 et 
22 mars. Le groupe confirme cepen- 
dant être «en discussion avec Ber- 
telsmann, mais pas en négociation. 
On discute comme on peut le faire 
avec d'autres éditeurs, comme 
VNU », Jean-Marie Messièr, PDG de 
Ja Générale des eaux, et Eric Licoys, 
PDG d'Havas, ont annoncé qu’ils 
étaient à la recherche d’ailiances et 

une compétition internationale. Ha- 
vas entend, en tout Cas, « gurder un 
monagement français » dans ce sec- 
teur. 

Canal Plus, Cegetel et Bertels- 
mann se sout alliés dans le multi- 
média, au début de l'année. Après 
cet accord, le dauphin de Mark 
Wôssner, Thomas Middelhoff, avait 
indiqué, qu'il devrait « déboucher 
sur d'autres coopérations fruc- 
tueuses », L'hebdomadaire allemand 
Der Spiegel avait évoqué une al- 
Jiance d'envergure entre Bertels- 
mann et la Général des eaux, dans 
l'édition, la presse, le multimédia et 
la télévision. L'information avait été 
aussitôt démentie en France et en 
Allemagne (Le Monde du 10 février). 
Selon La Tribune du 24 mars, Mark 
Wôssner n'a pas abandonné ses 
projets de coopération avec Havas, 
mais aucune décision concrète ne 
devrait intervenir avant l'été, 

Α. 5. 
(avec l'AFP et Bloomberg) 

 TV5 est privée de publicité depuis le début de l’année 
AUCUNE opération publicitaire 

ne vient remplir les caisses de TVS 
depuis Je 15 janvier. Depuis la rési- 
lation de son précédent contrat, la 
chaîne internationale francophone 
est sans régie. Patrick Imbaus, pré- 
sident de TV5, doit choisir depuis 
le 3 décembre 1997 entre les régies 
1P Network (CLT) et un pôle de ré- 
gies belge, suisse et françaises, re- 
groupées autour de Web sat pub 
(France Télévision). Maïs dans l’at- 
tente des arbitrages sur le pôle au- 
diovisuel extérieur et sans un mi- 
nimum de recettes garanties, il 
tarde à se prononcer, ce qui prive 
la chaîne, dont le budget est de 
370 mülions de francs, des 7 à 
10 millions de francs de recettes 
publicitaires qu'elle auraît pu es- 
pérer. « Nous sommes en Cours de 
“réflexion car la situation précédente 
était peu satisfaisante +, indique 
M. Imhaus, qui devrait trancher 
d'ici à ἤῃ mars. 
TVS, troisième chaîne paneuro- 

péenné par Ja pénétration (avec 
plus de 40 millions de foyers qui la 
recevraient par câble au satellite), 
a une part de marché dérisoire. 
Sut la seule année 1996, les inves- 
tissements publicitaires paneuro- 
péens ont été évalués à 1.2 milliard 

de francs : Eurosport et MTV Eu- 
rope s'en sont partagé les trois 
quarts, une centaine d'autres 
chaînes, dont TV5, se répartissant 
les 300 millions de francs restants. 
Il existe peu de publicité transna- 
tionale francophone. TV3 n'a ga- 
gné que 3,2 miions de francs de 
recettes publicitaires depuis 1995 : 
700 000 francs en 1995 sur un ob- 
jectif révisé de 6 millions de 
francs ; 1,7 million de francs en 
1996 sur un objectif révisé de 
8 millions de francs : et à peine 
1million de francs en 1997 sur un 
objectif révisé de 8,5 millions de 
francs. 

PIÈTRES RÉSULTATS 
La présentation aux administra- 

teurs, en avril 1997, de ces piètres 
résultats ἃ permis à la chaîne de 
dénoncer, le 29 juin suivant, son 
contrat de régie exclusive paneu- 
ropéenne signée le 7 avril 1995 
avec France Espace Satellite (autre 
fliale de France Télévision) pour 
une durée de cinq ans. Une clause 
spécifiait en effet qu'x une insufti- 
sance d'au moins 20% du chiffre 
d'affaires réalisé par rapport aux 
objectifs déterminés du budget » 
permettait de mettre un terme au 

contrat. Or, à peine une dizaine 
d'aononceurs nationaux orli par- 
rainé l'antenne entre 1996 et 1997, 
et les régies belge et suisse Ont ap- 
porté moins de 100 000 francs de 
recettes. 

La restriction de l'espace publi- 
citaire au seul parrainage -- des 
spots de cinq secondes encadrent 
[65 émissions sans présenter le 
produit -, explique, avec le 
nombre limité d'annonceurs fran- 
cophones, cet échec cuisant. La 
chaïne s'est interdit, depuis 1993, 
de diffuser des spots publicitaires 
classiques. Avec le parrainage, elle 
ne touche que 5 % du marché pu- 
blicitaire audiovisuel. Π a donc été 
décidé en décembre d'« ouvrir pro- 
gressivement l'antenne à la publicité 
en privilégiant la publicité de 
marqué plus que de produit et en 
excluant le marketing direct », jugé 
trop agressif. 
En jouant sur les termes de 

« parrainage plus » OU « publicité 
moins », France Espace Satellite 

avait introduit dès 1996 des spots 
publicitaires de trénte secondes en 
accompagnement des «bil- 
boards » de parrainage. Cette for- 
mule ambiguëé ἃ généré, selon un 
conseiller de M.Imhaus, « plus de 

60% du chiffre d'affaires ». « On 
était un peu à (a limite de ce que le 
CSA considère comme du parrai- 
nage, mais comme cela avait été ac- 
cepté et validé par TV3, on s'est dit 
qu'il n'y avait pas de problème », 
explique Alexandre Nestora, direc- 
teur commercial de Web sat pub. 

Mais c'est le nouveau statut de 
la chaîne qui explique en partie les 
hésitations à arbitrer en faveur de 
la régie IP Network, pourtant 
considérée dans l'entourage du 
président de TV5 comme * {a seule 
régie capable d'attirer des annon- 
ceurs véritablement paneuro- 
péens ». TV5, qui a vocation à « as- 
Surer la présence quotidienne des 
images francophones sur les télévi- 
seurs du plus grand nombre possible 
de foyers en Europe », focalise l'm- 
térêt des prétendants au trône du 
futur pôle audiovisuel extérieur 
{Le Monde du 23 janvier). Soucieux 
de ne pas déplaire à France Télé- 
vision au cas où l'audiovisuel ex- 
térieur, donc sa chaîne, serait 
adossé au groupe présidé par Xa- 
vier Gouyou Beauchamps, M. Im- 
haus, exptique un de ses proches, 
+ choisit ses priorités ». 

Florence Amalou 
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AFFAIRES 

© LOCKEED NORTHROP 
GRUMMAN : le département de 
la justice américaine a engagé 
une action judiciaire, lundi 
23 mars, contre le projet de 
fusion entre les deux groupes de 
défense (fire p. 18). 

e DANONE : le groupe 
agroalimentaire a annoncé, 
lundi 23 mars, son intention de 
céder sa filiale Stoeffler, 
spécialiste de la charcuterie 
alsacienne, à NHG. filiale de 
Paribas affaires industrielles. 

@ USINOR : le sidérurgiste a 
annoncé, fundi 23 mars, Le rachat 
de 51% du capital de La Magona, 
fabricant italien d’aciers plats 
pour l'automobile et 
l'électro-ménager, auprès de 
Luccbini pour un montant entre 
650 et 750 millions de francs. 
Usinor aurait engagé d'autres 
discussions pour se renforcer en 
Italie. 

6 MITSUBISHI : le président du 
groupe d'électronique japonais, 
M.Takasbi Kitaoka, envisage de 
démissionner pour assumer la 
responsabilité des pertes que 
S'apprète à annoncer Mitsubishi 
(Le Monde du 24 mars), selon Le 
quotidien Asahi Shimbun. 

© CENDANT-AMERICAN 
BANKERS : le groupe américain 
de services financiersa annoncé, 
lundi 23 mars, un accord avec 
l'assureur-crédit American 
Bankers Insurance (ABI) pour 
son rachat, pour 3,1 milliards de 
dollars (18,5 milliards de francs). 

6GENERALI : l'assureur italien 
à indiqué, lundi, que son chiffre 
d'affaires devrait atteindre 
60 000 milliards de lires (un peu 
plus de 200 milliards de francs) 
en 1998, après le rachat de 
l'allemand ΑΜΒ et des français 
GPA et Proxima. 

SERVICES 

© BERTELSMANN : le groupe 
allemand de commanciation a 
racheté, tundi 23 mars, Random 
House, numéro deux de l'édition 
américaine (lire p. 21). 

© NTT: le gouvernement 
japonais, qui détient 65,5 % du 
capital de l'opérateur 
téléphonique, ne vendra pas 
d'actions d'ici à fin mars comme 
il l'avait prévu, en raison de la 
mauvaise tenue des marchés 
financiers. 

© AT&T : le représentant du 
groupe américain au conseil 
d'administration de Telecom 
Italia a démissionné. Les deux 
groupes assurent poursuivre les 
négociations afin de parvenir à 
une alliance stratégique. 

RÉSULTATS 

M AIGLE : le fabricant de chaus- 
sures et d'équipement de ran-, 
donnée ἃ réalisé en 1997 un 
bénéfice part du groupe de 
26,8 millions de francs, en hausse 
de 73%. Son chiffre d'affaires 
atteint 508,4 millions de francs). 

ACAISSES D'ÉPARGNE: le 
groupe ἃ annoncé, mardi 
24mars, un bénéfice net 
comptable de 2,02 milliards de 
francs en 1997, en bausse de 
10,4%. Le produit net bancaire 
s'établit pour 1997 à 28,5 milliards 
de francs, en hausse de 2,8% par 
rapport à 1996. 

M HERMÈS : fa société de pro- 
duits de luxe a annoncé, lundi 
23 mars, un résultat net de 
531 millions de francs, en pro- 
gression de 16%, pour un chiffre 
d'affaires de 4,8 milliards. Malgré 
la crise asiatique, Hermès prévoit 
de poursuivre sa croissance. 

# PRIMAGAZ : le groupe distri- 
buteur de gaz a enregistré un 
recul de 6,2 % de son bénéfice net 
part du groupe qui atteint, en 
1997, 348 millions de francs. 

SCHNEIDER: le groupe 
d'équipement électrique ἃ enre- 
gistré, pour l'exercice 1997, un 
résultat de 2.2 milliards de francs, 
en hausse de 61 % pour un chiffre 
d'affaires de 47,3 milliards, selon 
un communiqué publié tundi. 

x Toutes les valeurs du CAC 40 
sur le site Web « Le Monde ». 
www.lemonde.fr 

LES PLACES BOURSIÈRES 

EN DÉPIT DU RECUL de Wall 
Street lundi 23 mars et d'un petit 
accès de faiblesse du dollar, la 
Bourse de Paris faisait de la résis- 
tance mardi 24 mars, dans un 
marché actif, 
En repli de 0,21% à l'ouverture, 
l'indice CAC 40 affichait une 
heure un quart plus tard une 
perte de 0,13 %. Aux alentours de 
Lh15, les valeurs françaises ga- 
gnaient en moyenne 0,47 % à 
3 697,36 points. Le volume des 
échanges s'élevait à la même 
heure sur le marché à réglement 
mensuel à 6,5 milliards de francs. 
Lundi, la Bourse de Paris avait cé- 
dé 0,24% après avoir inscrit en 
cours de séance un record absolu 
à 3718.92 points. 
La Bourse continuait de réagir aux 
résultats fournis par les sociétés. 
Les investisseurs appréciajent 
ceux de Schneider qui ont pro- 
gressé de 61 % l'an dernier gagnalt 
43% à 490 francs. 

Baïsses } 
ATOS Cane 

DÉSESPÉRANT de voir des 
baisses d'impôts dans le plan de 
relance qui sera présenté à la fin 
de la semaine, le marché japonais 
a terminé en nette baisse, mardi 
24 mars. L'indice Nikkei a terminé 
la séance sur un recu} de 
262,44 points, à 16 606,39 points, 
soit une perte de 1,56%. 
L'annonce faite lundi par un res- 
ponsable du Parti libéral démo- 
crate selon laquelle il faudrait 
attendre 1999, voire 2000, pour des 
réductions d'impôt a incité 
nombre d'entreprises à accélérer 
leurs ventes d'actions dans Ja pers- 
pective de la clôture de l'exercice 
le 31 mars. 

LONDRES 

Les prises de bénéfice ont pesé sur 
Je marché londonnien, lundi 
23 mars. L'indice Footsie a perdu 
9,5points, soit ὑ,16 Ὁ. à 
5 947 points. 

FRANCFORT D30.. 
MADRID IBEX35 ... 
MILAN ΜΙΒ30...--. 
SUISSE SMI 

NEW-YORK 

WALL STRÉET a cédé 1,01 %, lundi : 
23 mars, à l'issue d’une séance 
marquée par des dénouements de 
positions et des prises de bénéfice 
après l'expiration trimestrielle, à la 
veille du week-end, d'options sur 
des titres et des indices boursiers. 
L'indice Dow Joues des valeurs 
vedettes a perdu 90,18 points, à 
8 816,25. Les ventes bénéficiaires 
ont été encouragées par le fait que 
le Dow Jones avait terminé pour la 
première fois vendredi au-dessus 
des 8 900 poïnts. 

FRANCEORT 

LES VALEURS allemandes étaient 
encore orientées à la baisse, mardi 
24 mars, au début des transactions 
électroniques. L'indice DAX de La 
Bourse de Francfort abandounait 
0,15 %, à 5 006,39 points. La veille, 
l'indice DAX avait terminé la 
séance officielle sur un recul de 
0,60 %, à 5 001,55 points. 

Valeur du jour : Elf Aquitaine prend pied en Russie 
LUNDI 23 MARS, l'action du 

groupe pétrolier français a gagné ‘Ms 
4,6%, à 801 francs. Comme toutes 
les valeurs du secteur, ce titre a pro- 
fité du rebond du prix du baril de 
pétrole. Celui-ci a grimpé, pour la 
qualité brent, de 10%, à 15 dollars, 
après la décision prise par l'Arabie 
saoudite, le Venezuela et le Mexique 
de réduire leur production afin 
d’enrayer la chute des cours. L'Iran, 
le Koweït, les Ernirats arabes unis, 
l'Oman et la Libye se sont. 
associés à cet effort. Il y avait 
urgence, car, mardi 17 mars, le prix 
du baril avait atteint son plus bas 
niveau depuis neuf ans, à 11,90 doi 
lars. 

Le même jour, la compagnie fran- 
çaise à annoncé une prise de partici- 
pation de 5 % dans le capital de 
Yuksi, la première compagnie pétro- 
lière russe, issue du rapprochement 
de Yukos et Sibneft, dont la valeur 
estestimée à 10 milliards de dollars, Cette compagnie, qui 
devrait être introduite à la Bourse de New York en 1999, 
dispose des plus importantes réserves mondiales (16 mil- 
liards de barils). Cette opération coûtera 528 millions de 
dollars (3,2 milliards de francs) à Elf Aquitaine. C'est 
Prix à payer pour mettre un pied dans l'eldorado pétrolier 
russe. L'accord conforte l'intention d'Elf Aquitaine de 
rééquilibrer la répartition géographique de ses gise- 
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ments. Actuellement, 97 % de ses réserves prouvées 
(4 milliards de barils) sont localisées entre la mer du 

MONNAIES 

Φ Dollar : l’évolution de la devise 
américaine était contrastée, mardi 
24 mars. Dès les premières tran- 
sactions interbancaires, le billet 
vert cédaït du terrain face au franc 
à 6,1213 francs mais restait 
stable face au deutschemark à 
1,8265 deutschemark, contre res- 
pectivement 6,1330 francs et 
1,8275 deutschemark lundi lors des 
derniers échanges entre banques. 
Facè au yen, le billét vert 
se dépréciait également à 
129,85 veus pour un dollar, contre 
130,29 yens la veille. « Comme une 
rumeur circulait disant qu'une 
banque centrale asiatique était 
intervenue sur la parité dollar-yen, 
les investisseurs, y compris les étran- 
£ers, se sont mis à acheter du yen », 
selon un cambiste d'une bangue 
locale. 
Un autre estimait que le dollar était 
sous pression en raison de prises 
de bénéfice, car il n'y avait pas 
actuellement de nouvelles incita- 
tions susceptibles de relancer les 
achats. 

Cours de change 
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Nord (38 %) et l'Afrique (59 %). Phi- 
lippe Jaffré, le président du groupe, 
voulait élaborer 1m nouvel axe Est- 
Ouest (du golfe du Mexique à la Rus- 
sie) qui pourrait 10% des 
réserves d'ici à l'an 2003. Avec cet 
accord, c’est pratiquement chose 
faite. ; 

En outre, Elf Aquitaine sera asso- 
cié à 50 % au développement de 
deux gisements géants à Sugmut 
(700 millions de barils de réserves) et 
Pricazlom (1 milliard de barils). Elf 
Aquitaine pourrait augmenter ses 
propres réserves de 850 millions de 
barils, à un coût particulièrement 
favorable, puisque [65 champs sont 
déjà en phase de développement. 
L'investissement nécessaire pour 
Sugmut est ainsi inférieur de 40 % à 
celui de Girassol en Angola, de taille 
comparable. 

Grâce à ces gisements, Elf Aqui- 
taïne devrait dépasser son objectif 

de production de 1,3 million de barïs par jour en 2005. 
Un analyste souligne cependant l'instabilité de l'environ- 
nement fiscal, législatif et politique de la Russie (Boris 
Elstine venant de révoquer son premier rainistre). Ce qui 
n'a pas empêché les sociétés de Bourse BNP Equities, 
Paribas Capital Market et la Société sénérale de relever 
leurs recommandations. Mais le marché pétrofier devrait 
encore être très fluctuant pendant ua certain temps. 
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TAUX 

© France: le marché oligataire a 
ouvert en hausse, mardi 24 mars. 
Dès les premières transactions, le 
contrat notionnel du Matif, qui 
mesure la performance des 
eraprunts d'Etat, gagnait 9 cen- 
tièmes à 104,45. La vellle, il avait ter- 
miné sur un recul de 22 œntièmes. 
τρῶν un économiste de marché, 
plus la reprise économique euro- 
péenne se confinne, pins elle est de 
nature à entraîner les taux à la 
baisse. En outre, la situation asia- 
tique se calme et le lent retour des 
capitaux vers les marchés d'actions 
contribue au plafonnement des 
marchés obligatai 
Φ Etats-Unis : sur le marché oblig 
taire américain, le rendement 
moyen l'obligation du Trésor à 
trente ans était stable à 5,876% 
contre 5,878 % à la veille du week- 
end en clôture. au 
@israël : la banque centrale israé- 
lienne diminuera de 04 point son 
taux directeur, le 1 aval, à 12,2 Ὁ 
pour tenir compte du ralentisse- 
ment de Finflation. 

ÉCONOMIE 

L'année 1997 

a été très favorable 
au commerce mondial 

LE COMMERCE mondial mesuré 

par les de marchan- 

dises s’est accru de 9,5% en 

volume en 1997, un taux remar- 

quable qui De devrait pas être 

atteint en 1998, du fait des réper- 

cussions de la crise asiatique, 

estime FOMC (Organisation mon- 

diale du commerce) dans un rap- 

port publié mardi 24 mars à 

Genève. Ce taux de croissance est 

le plus élevé depuis plus de deux 

décennies, si Fon fait abstraction 

de l’année 1994, où il avait atteint 

10%. L'an dernier, les pes 

tions de marchandises ont aug- 

menté près de trois fois plus vite 

que la production mondiale 

(3%) (ire page 41 

M PÉTROLE : de nombreux pays 

producteurs se sont Joints, lundi 

23 mars, à un effort de coopéra- 

tion internationale sans pré- 

cédent pour redresser les cours du 

baril. L'Arabie Saoudite, le Vene- 

zuela, et le Mexique sont conve- 

aus, dimanche 22 mars, de tenter 
de réduire la production mondiale 
d'un volume compris entre 1,6et 
2 millions de barils par jour. 
L'Iran, les Emirats Arabes Unis, le 
Koweït, la Libye, lAlgérie et 
Oman ont annoncé lundi une 
baisse de leur production (lire 

page 4). 

BINDONÉSIE : les négociations 
entre le Fonds monétaire inter- 
national (FMI) et les autorités 
indonésiennes ont donné lieu à 
des «discussions productives » et 

. des progrès ont été faits dans cinq 
domaines, a indiqué, lundi 
23 mars, Hubert Neiss, le direc- 
teur-Asie-Pacifique de l'institution 
internationale. τον 

© MJAPON: les principaux res- 
ponsables du Parti Hbéral- 
démocrate (PLD)} japonais, ras- 
semblés lundi 22 mars, ont 
renoncé à inclure des baisses 

- d'impôts dans leurs prochaines 
eyes de relance de l’écono- 

mle ministre japonais du 
cotimerce international et de 
Findustrie (MIT), Mitsuo Horiu- 
chi, a affirmé, mardi 24 mars, res- 
ter partisan d’une baisse rapide 
de 14 fiscalité. « Des baisses 
d'impôts permanentes, et non pas 
temporaires, doivent être prises en 
considération aussitôt que pos- 
sible », a-t-il souligné. 

BALLEMAGNE: l’économie 
aflemande ἃ « manifestement 
redémarré l'année 1998 avec un 
réel dynamisme »; ἃ indiqué, 
lundi 22 mars, le ministère de 
l'économie dans son rapport 
mensuel, sans donner de chiffres. 
Au quatrième trimestre 1997, la 
croissance allemande s'était quel- 
que peu ralentie, a rappelé le 
ministère. ᾿ 

BBULGARIE : Sofla et le Fonds 
monétaire international devront 
conclure en juin un accord de 
trois ans pour stabiliser l'écono- 
mie bulgare, ἃ déciaré tundi le 
vice-premier-ministre Alexandar . 
Bojkov. 

MISRAËL : la banque centrale 
israéllenne à annoncé, lundi 
22 mars, une diminution de 
0,4 point de son taux directeur, 
qui sera ramené à 12,2% à 
compter du le avril pour tenir 
compte du ralentissement de 
l'infiation. 

M PAPIER : la consommation de 
Papler dans le monde s'accroît 
de 9 millions de tonnes par an et 
devrait dépasser les 350 millions 
de tonnes annuelles d'ici 
2005, selon une étude publiée, 
dr τε Fes par la maison d’édi- 
on tannique, W. Pblsts que, vodhess 

M EURO DISNEY : Jay Rasulo 
rejoint Euro Disney en tant que 
directeur adjoint et sera 
nommé directeur général le. 
15 janvier 1999. M. Rasulo était 
auparavant senior vice-president 
de Disney regional 
M CAT VOYAGES: Marc -Gri- maldi ἃ été nommé directeur 
général de la société spécialisée 

MNCR: Patrick Goasguen devient vice-président de la divi- 
sion-bañque ét assurance de NCR 
France. ᾿ 

SECOND 
MARCHE 

αὐλῇ 
ΓΞ 
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Marie-José 
Lamothe 
Une spécialiste 
du Tibet 
MARIE-JOSÉ LAMOTHE, spé- 

cialiste de la civilisation tibétaine, 
est morte à Paris, dimanche 
22 mars, des suites d’un cancer. 
Elle était âgée de cinquante-deux 
ans. Née en 1945 à Talence (Gi- 
ronde), elle avait acquis une 
grande expérience des cultures in- 
dienne, afghane et tibétaine grâce 
à de nombreux voyages. En 1976, 
elle publiait, avec André Velter, ses 
deux premiers essais, fruits de ses 
périples, Le Livre de l'outil et Les 
Outils du corps (Messidor). 
Depuis 1986, elle avait en outre 

consacré {a plus grande part de 
son énergie à défendre ce que l'oc- 
cupant chinois avait laissé subsis- 
ter de la civilisation du Tibet. Cette 
mème année paraissait, chez 
Fayard, le premier des trois vo- 
lumes de sa traduction des Cent 
Mille Chants de Milarépa, moine 
poète du XI: siècle, figure emblé- 
matique du bouddhisme tibétain. 
Le livre était couronné par le prix 
Alexandra David-Néel. Les deux 
autres volumes étaient publiés 
chez le même éditeur en 1989 et 
1993. Ce travail considérable - au- 
quel Π faut ajouter la nouvelle tra- 
duction de La Vie.de Milarépa 
(Seuil, 1995) -- démontrait combien 
le scrupule à restituer dans notre 
langue εἴ faire entendre dans 
notre culture un enseignement vé- 
nérable mais très éloigné était 
grand chez Marie-Josée Lamothe. 
Mais au-delà d'une érudition scru- 
puleuse, il y avait la conscience 
que l'objet de cette transmission, 
loin d'être une chose morte, était 
encore vivant, utile, agissant. Cette 
conscience donnait à Marie-Josée 
Lamothe une générosité et une 
simplicité jamais affectée que ceux 
qui l'ont approchée reconnais- 
saient immédiatement. Ainsi, elle 
pouvait passer d'une étude dont 
on devinaït les difficultés et l'aridi- 
té à la plus grande délicatesse de 
relation. 
Au cours de l'été 1995, elle fit le 

pèlerinage au mont Kailash, la 
« Précieuse Montagne » révérée 
par les bouddistes tibétains, et en 
rapporta un beau récit, Dans les 
pas de Milarépa (Albin Michel, « Le 
Monde des livres » du 27 février), 
qui sera son dernier livre. Ainsi 
qu'il est écrit à la fin des Cent Mille 
Chants, au moment de la mort du 
Sage: « Alors Milarépa chanta 
comment voir le visage des dieux. » 

Patrick Kéchichian 

MGALINA OULANOVA, une des 
plus grandes ballerines du Kirov, 
est morte à Moscou, vendredi 
20 mars. Elle était âgée de quatre- 
vingt-huit ans. Fille de parents 
danseurs à Leningrad, ville où elle 
naît en 1919, la petite fille est pré- 
destinée à l'excellence. Sa mère lui 
apprend les rudiments de l'art 
chorégraphique, puis le très cé- 
bre professeur et pédagogue Va- 
ganova la prend en main. Elle 
entre au Kirov, mais c'est au Bol- 
«Ποῖ, à Moscou, qu'elle sera consa- 
crée prima ballerina. En 1960, elle 
quitte la scène, mais reste profes- 
seur dans la compagnie. Galina 
Qulanova était décorée de l'Ordre 
de Lénine et quatre fois de l'Ordre 
de Staline pour avoir fait triom- 
pher dans le monde entier les hé- 
roînes du ballet classique et des 
ballets édifiants du réalisme sovié- 
tique. Elle défendit notamment le 
rôle de Tao-Hoa. jeune Chinoise 
qui, dans Le Pavot rouge, créé en 
1927, sacrifie sa vie à la cause de Ja 
libération de son peuple. 

JOURNAL OFFICIEL 

Au Journul ofñciel du vendredi 
20 mars est publié : 

@ Fonction publique: un dé- 
cret fixant les dispositions statu- 
taires applicables aux corps de 
chargés d'études documentaires. 
Trois corps sont constitués: le 
corps des chargés d'études docu- 
mentaires du secrétariat général 
du gouvernement, le corps des 
chargés d'études documentaires 
des ministères de la culture et de 
l'éducation nationale, dont la ges- 
tion est confiée au ministre de la 
culture, et le corps interministériel 
des chargés d'études documen- 
taires, qui relève du ministre de 
l'équipement 
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Naissances 

er leur Bis 

sont heureux d'annoncer la naissance de 

Jules et Joseph, 

le 21 mars 1998, à Paris. 

153. rue de l'Université. 
75007 Paris. 

Nicofas. 

Tous mes plus affectueux vœux de 
mbeur. 

Tendrement. 

Clara Quelque pan enve Bruxelles et 
5. 

- Comment souhaiter un bon 
cinquantième anniversaire au meilleur des 

Pouni, 

si ce n'est en le lui disant dans son journal 
préféré ? 

Mounie, Ines, Hélène. 

.— Dix-sept ans déjà. le 1emps passse 

ως C'est la vie mon amie... 
Bon anniversaire, 

Titie. 

Gérald, Françoise, Inesita, LN. 

Décès 
- Μα Jeannine Audard. 

son épouse, 
Le docteur Elsa Hanon, 
Catherine Audard et Alan Montefiore, 
Frédéric εἰ Brigitte Audard. 

ses enfants, 
Florence et Daniel. Olivier et Yara, 

Sylvain εἰ Gyôüngvi. Cécile. Laure- 
Hélène. Alaric, 
ses petits-enfants. 

Sarab-Anne, Adrien. Elisabeth. 
ses arière-petits-enfants. 
ont Ja gro fonde tristesse de faire part du 
décès 

Jean AUDARD, 
chevalier de La Légion d'honneur, 

survenu Je 19 mars 1998. la veille de son 
quatre-vingt-Cinquième ammiversaire. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'intimité 
familiale, ce mardi 24 mars. 

τ, du Renard. 
77150 Lésigoy. 

— L'Association Jan Hus 
a la tristesse de faire part du décès de 

Nathalie Roussarie. 
2b, rue des Ecoles, 
92330 Sceaux. 

— L'Association Les amis de Milosz 
a la tristesse de faire part du déces de 

Jean AUDARD, 
son présidenL. 

M. André Silvère. 
6. rue José-Maris-de-Heredia. 
75007 Paris. 

— Etienne εἰ Françoise Balibar, 
Marie εἰ Ahmed Bouazzi 
Antoinette et Abdelkader Mrebti, 
Sébastien Balibar 

εὖ Isabelle Py Balibar. 
es enfants. 

Jeanne Balïbar et Mathieu Amalric. 
Haroun Bouazzi 
Nassim Mrabti. Safis Mrabti. 
Charloite Balibar, Lucien Balibar 

εἰ Jusiine Selz. Justine Balïbor, 
<es petits-enfants, 

Antoine Amalric. Esther Balibar, 
es arricre-pelils-enfants, 

ont La douleur de faire part du décès de 

Jean BALIBAR, 
professeur de mathématiques, 

survenu Ke [Ὁ mars 1998. dans sa quamre- 
singt-troisième année. 

Les abh<èques ont eu lieu dans 
l'intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

32 rue Renan, 
2220 Tréguier. 

- Le président et fes membres du 
conseil d'administration. 

La direction générale er des chefs de 
service de l'hôpital Foch. 

Ses collsherueurs et amis. 
Εἰ tous les membres du personnel. 

ἐπὶ ER ΡΕΙΕὶ δὲ FA er Es ὑπαὶ 
Ἢ 

docteur 
Michel BARBAGELATTA, 

Chef du service d'anatomo-pathologie, 

survenu dans sa soikante-quairième 
ane, 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
25 mars 199$, à liheures. en l'église 
Saint-Ferdinand des Ternes, Paris-F7°, 

Hüpital Focb. 
92150 Suresues. 

- Le Père Roger Robert, —M= Gilbert Lésry, 
La Communauté de La Roche-d'Or, Sa famille, 

font part à leurs amis εἰ retraitants du Pas- Ses amis, 
sage en son Seigneur du ont La douleur de faire part du décès du 

Fère Florin CALLERAND, docteur Claude LASRY, 
fondateur du Fover de charité 

de La Roche-d'Or, à Besançon, survenu le 22 mars 1998. 

surveou le lundi 23 mars 1998, dans κα L'inhumation aura fieu le, jeudi 26 mars 
quatre-vingt-umième annéé. 1998. à 11 h 15, au cimetière parisien de 

Dans la présence de Christ ressuscité à 
son Eglise, il continue, avec la Commu- 
pauté et Lous œux qui on! travailké avec 
lui, l'œuvre d'évangélisation à Hiquelle il 
ἃ consacré ardemment sa vie. 

L'eucharistie sera célébrée à La Roche- 
d'Or, le jeudi 26 mars, à 14 h 30. 

— Ses élèves, 
Leurs parents, 

collègues. 
Les merabres du personnel, 
Le principal du collège de {a Paix, 

ont l'exwême douleur d'annoncer le décès 
subit de 

+ And dreamed that the old despair 
Would end in love in che end. » 

ΟΝ. Β. Years). 

66, avenue de la Paix, 
92130 Issy-les-Moulineaux. 

-M® Francis Είως 

Tous ses amis. 
ont la douleur de faire part du décès de 

surveou le 21 mars 1998, en son domicile, 
dans sa quatre. vingt-huitième année. 

La levée de corps aura lieu le mercredi 
25 mars, à 10 heures, en son domicile. 

Ses seront célébrées le 
326 Rage ani de δ τ 
ca (Corse-du-Sud), 

34, rue Caulaincourt, 
75018 Paris. 

- Bernard Chudère. 
André Ottavi, 
Louis Piallet, 

s'associent à ceux qui ont aimé leur 
copain. 

Gay JACOB, 

récemment décédé. 

Ce professeur d'histoire à l'Université 
était un amoureux de Prévert εἰ du cinéma 
tPasidifl. 

a l'immense douleur de faire part du 
décès. survenu le 22 mars 1998, dans sa 
cinquante-troisième année, de sa femme, 

L'incinératon aura lieu le samedi 
28 mars, à 9h15. au monument 
crémauvire du Père-Lachaise. où l'on se 
RUE 

Ni Reurs ni couronnes. 

Cet avis lient Jieu de faire-part. 
tLire ci-contre.) 

M. a M Michel 
Latzpie Capderroque. 
M= Martine Latapie Capderroque, 

ses enfants. 

Rp 7 le, ee : 

Ses parents et alliés, 
on ia douleur de faire pan du décès de 

M= André 
LATAPIE CAPDERROQUE. 

née Andrée SENTEX. 

survenu le 2] mars 1998. 

Ms rappellent le souvenir de 

ML André 
LATAPIE CAPDERROQUE, 
directeur du Crédit national. 

À Le 19 septembre 1976. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 26 mars 1998. à 14h30, en 
l'église Saint-Lambert de Vaugirard. 
Place Gerber, Paris-15* où l'on se réunira. 

Cet avis tien lieu de faire-part. 

921. chemin de l'Oratoire. 
85200 Toulon. 
3. rue Siépbane Mailarmé. 
80000 Amiens. 

Pantin {porte principale par La Porte de la 
Villere). 

Sa Famille et ses proches, 
ont La douleur de faire part du décès de 

Pierre MAGNIER, 

{promotion 1969), 

né le 29 juillet 1944 à Ussel (Corrèze), 

survenu le 22 mars 1998. 

on la douleur de faire part du décès, 
le 21 mars, à soixapie-dix-sept ans, de 

— On nous prie d'annoncer le décès de 

Me Hüda MA' RER 
sculpteur, 

le 19 mars 1998. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 

Lonis MICHON-RAJON, 
administrateur en chef 

de la France d'outre-mer, 

survenu le 22 mars 1998, dans sa quatre- 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 26 mars, à 14 h 30, en la chapelle 

Selon 13 volonté du défunt son 
sera incinéré le samedi 28 mars, à 10 ἢ 45, 
au crématoriom du cimetière du Père- 
Lachaise (entrée par la place Gambetta et 
prendre l'avenue du cimetière du Père- 
Lachaise, 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

25, boulevard Arago, 
‘75013 Paris. 

— Palaiseau. 

Denise Ducorps. 
son épouse. 

Madeleine Brintet-Ducorps, 
sa belle-sœur, 
Jopick et Michel Bruas, 
Hervé et Laure Ponchelet. 
Marie-France Ponchelet, 
François et ise Ponchelez, 
Jean-Marie et Michèle Ponchelet, 
Parrick et Christine Ponchelet, 
Louis Ponchelet, 

ses enfants, 
Ses petits-enfants et arrière-petits- 

πρὸς ne cons ea l'E Pl une ea l'égli 
gastel-Daoulas. qui aura lieu à 14 ἃ 30, 

- Le docteur Blanche Poirier, 

Le docteur Jean-Pierre Poirier, 

Le docteur Marie Poirier, 
belle-Glle. 

δε le douleur de faire part du décès du 

docteur Albert POIRIER, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

survenu le 23 mars 1998, dans sa quatre 
vingt-douzième année. 

Un office religieux sera célébré le 
25 mas, à 15 heures, en l'église de Vars 
(Charente. 

Le présent avis ἴδοι leg de faire-part 

Logis de Servol. Vars. 
16330 Saint-Amand-de-Boixe, 

Le 23 septembre 1946 et avait été ordonné 
prèvre le 16 juillet 1950. 

L'eucharistie sera concélébrée au 
coavent de J’Annosciation, 222, rue du 
Faubourg-Suim-Honoré, Paris-8", le jeudi 
26 mars 1998, à 11 heures. 

De la part du 
Frère Éric de Clermont-Toanerre, prieuz 

incial de La province dominicaine de 

Prieur et des Frères du couvent de 
l'Annonciation, 

_ L'administretri 

Et les membres de l'institut universi- 
taire de France 
ont le regret de faire part du décès brutal 
de leur collègue 

Jean ROUXEL, 
professeur au Collège de France, 

} 
médaille d’or du CNRS, 

et s'associent au chagrin de sa famille. 

- L'Associarion Philos 
εἰσί σον de faire part de la disparition 

Mare SAUTET. | 
son président d'honneur, 

survenue à Paris, le 2 mars 1998. 

Philos, 
15, rue de Lévis, 
75017 Paris. 

— Raymond et Ciwistine Bletiery, 
Christine Viallet-Kubn, 5:3 
Nicole de Reyniès, 
Pierre et Mireille Viallet, 
Jean et Véronique Viallet, 
Marc et Anne-Marie Rousset, 
Bruno et Roselyne Brochier, 

ses enfants, 

des Marufactures 
officier de la Légion d'bhormeur. 

le 23 mars 1998, à l'âge de quatre-vingt- 
douze ans. κὰ 

le vendredi 27 mars, ἃ 10 heures, en 
l'église Saint-Symphorien de Versailles. 

< En τοῖ Seigneur, j'ai mon 
Entre les moins, je rémsts pli rl 

Ps. 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Remerciements 
— La famille. 
Et les proches de 

l'Abbé Pierre BIGNON 

ont été très émus par l'ampleur εἰ ἢ; 
sincérité des Ἷ d'amitié εἰ de 
fidélité lors de la cérémonie d'adieu 
+ Père Bignon ». 

- Le Quesnoy. Ruesnes. 

Ses enfants, petits-enfants, 
Toute 12 famille, 

très touchés par les nombreuses marques 
de sympathie qui leur ont &£ 1émoignées 
lors du décès de 

Me veuve Nicolss 
πέρ Marie REGIEC, 

remercieni sincèrement loutes Îles 
personnes ayant assisté aux funérailles , εἴ 

_ Bayeux (Calvados?. 

Me Jacques Poulain 
El toute sa ὶ 

iouchés des marques de srapathie 
τὰς vous leur avez 1éroignées ἴστς νι dé- 
cès du ἢ 

docteur Jacques POULAEN, 

apriment leurs sincères remerciements, 

7. rue Royale, 
14400 Bayeux. 

_ MM Patrick et Richard Veilierot, 

τ ν ἃ six ans dans la nuit du 21 an 

22 mars 1992, 

Timothée BLATIN 

nous quitenit, à l'âge de vingt-cinq ans. 

Une eucharisie à sa mémoire sera 
célébrée le 29 mars 1998, à 10h30, à 

de la fusillade du 26 mars 
1962 à Alger, rue d'Isly, 
Le comité de liaisan des Associarions 

(RFI), Michel Mourlet {Valeurs ac- 
ruelles), Richard Tripault a ὅν gi 

ἶ 5 : 
Jangue ise (8, Roquépine, 
7 Puis δ ἀν 65 ὃς EN VE 

Conférence universitaire du 26 au 
28 mars 1998, à Trinity College Dublin. 
Pour tous renseignements contacter 
Edward Amold, fax + 353-1-671-7118 
consalter bup:/www2.tcd.ie/French/ 

Communications diverses 
ÉCOLE SPÉCIALE 
ARCHITECTURE 

ea liaison avec l'Ecole Camondo 
Journées portes ouvertes 

vendredi 27 mars, 14 heures-18 heures, 
samedi 28 mars, 10 heures-18 heures, 

TEL : G1-40-47-40-00. 

-ς--------«ὄ---- 
- Au CBL, 10, int. Paris-3, jeudi 26 TANT EE quatrième centenaire de l'édit de Nantes, LAS Casadessus. Soauteur de 

rmati 
ται OI-T-ES, 7 0 eFren te. 

Marc SAUTET, 

santedi 28 mars 1998, ἃ 17 heures. - 

Foyer Grenelle, 
19. rue de F'Avre, 
15015 Paris, 

πα à ae 

προ be ebralhsan ons 
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SCIENCES La Terre n°: aura bien- des satellites de télédétection, lancé ses capacités civiles d'observation.  dichés et satisfait sa dientèle en re- des satellites de plus petite taille à la δε plus grand-chose à cacher. Depuis avec succès mardi 24mars à 2h45 @ MALGRÉ LA PERTE prématurée de mettant en route des vieux satellites, vue plus étroite mais er plus acé- 
ΠΩΣ acc abs dvils et mil (heure française) du centre spatial de  Spot-3 en novembre 1996, la société Spot-1 et Spot-2. @ LA CONCUR- rée. Une gamme de produits à 
notre pl ant Ne les images de Kourou (Guyane) par la société Aria- Image a constitué une biblio- RENCE s'organise, et de nouveaux  Iaquelle devrait accéder, en 2001, le 

ΒΡΟΤΑ͂, le dernier _ nespace, devrait redonner à la France èque de plus de cinq millions de besoins se font jour, mettant en jeu satellite Spot-5. 

Ariane lance le quatrième satellite de télédétection français 
La mise en orbite de Spot-4, plus performant que ses trois prédécesseurs, devrait permettre à la France de maintenir sa position sur le marché 

très convoité de l'observation de la Terre. En attendant Spot-5, à la vision nettement plus perçante 
LES AGRICULTEURS se 

lamentent, déplorent les caprices 
du temps, tempêtent contre cette 
pluie qui ne vent toujours pas 
tomber, et finissent par se rési- 
gner devant ces pousses de blé 
Qui commencent à jaunir. Encore 
une semaine de cette séche- 
resse-là, et la récolte sera.fichne. 
Là-haut, silencieux, an satellite 
d'observation pointe ses camé- 
Tas. IT enregistre l'état des 
champs et le stocke dans ses 
mémoires. Quelques mioutes 
plus tard, il survole me station 
de réception et recrache vers elle 
les informations qu’il vient de 
recueillir. Mises en forme, ces 
données sont aussitôt réémises 
vers leur utilisateur final, une 
Bourse des céréales, dont les 
acteurs, à la recherche ἀ' πῇ « bon 
toup>», conserveront encore ἘΠῚ 

civil. U observe la pollution en 
Méditerranée, cartographie la 
Corée du Sud, traque les frau- 
deurs aux subventions euro- 
péennes et prend quelques cli- 
chés supplémentaires pour les 
opérateurs de télécommunica- 
tions à la recherche de sites pour 
les relais des téléphones mobiles. 

Ces scénarios n'appartiennent 
pas à la fiction. ἢ y a longtemps 
déjà que ces « espions » venus du 
ciel profitent de la moindre 
éclaircie, de la moindre trouée 
dans les nuages pour mettre en 
fiches le paysage qui défile sous 
leurs yeux, 
‘Certes, les satellites civils 

d'observation de La Terre n’ont 
pas les performances de leurs 
cousins militaires, dont les plus 
récents, les derniers Key Hoïe 
(«Trou de serrure ») américains 

développement. En témoigne 
l'attitude de l'Inde, engagée dans 
cette voie depuis décembre 1995 
avec ses satellites IRS. Hier seuls 
face aux Landsat américains 
capables de voir au sol des détails 
d'une trentaine de mètres, les 
satellites Spot, en offrant une 
résolution de 10 à 20 mètres et 
une vision stéréoscopique pour le 
relief, doivent aujourd'hui se 
battre face à une concurrence qui 
s'organise. 

CAPACITÉS DE STOCKAGE 
Une compétition d'autant plus 

vive « qu'il y a un peu moins d'un 
an et demi, la société ἃ été frappée 
par la perte prématurée du satel- 
“τὸ Spot-3 », rappelle Jacques 
Mouysset, PDG de la société Spot 
Image chargée de la commerciali- 
sation des clichés. Pour assurer la 

peu leurs stocks pour les vendre à par exemple, seraient, dit-on, à continuité du service auprès de la 
la hausse Iorsque Ja pénurie de même de voir au sol des détaïls τ "Σ clientèle, il a donc fallu se 
céréales sera confirmée. d’une dizaine de centimètres, ἂν : résoudre à «réactiver » le vieux 
Un instant plus tard, Spot-4 

«Stups» reprend un rôle plus 

Difficile rentabilité - : 
Le marthé civil de Vobserva- 

tion de la Terre est loin d'être 
rentable: Avec 60% du marché 
mondial de imagerie spatiale, 
Spot lmage n'a généré que 

9 milliards de francs, environ, 
que la France a investis depuis 
1976 dans la filière. Mais ces 
études ont contribué au déve- 

consacré des sommes impor- 

aujourd'hui contre 10 en 1978), 
vendent des scènes aux dimen- 
sions réduites dont la finesse in 
téresse les armées de pays qui 
pe peuvent s'offrir ce genre de 
satellites. 3 

τὸ ionde 

voire même la moitié. Des per- Placés eur. des orblles polâres ἃ «détiemente, les saintes d'observation de la Terre comme Spot-4 survolent le pôle 
particuñére 

mis de constituer un fonds pho- pêches, de l'administration, de la péenne - dominent aujourd'hui comme dans les pays en voie de 

Une course à la performance 
POUR donner à la société Spot Image un 

outil performant et l'aider ainsi à conforter 
sa position sur le marché des produits de té- 
lédétection, le Centre national d’études spa- 

la plate-forme qui accueille la charge utile du 
satellite est-elle issue du programme mili- 
taire qui a conduit à la construction des deux 
Satellites de collecte de renseignements de la 

les appareïls qui s'y trouvent. Et d’abord les 
deux instruments de prises de vue HRVIR 
(haute résolution dans le visible et le proche 
infrarouge) qui, par rapport aux précédents 

rouge. 
Viennent ensuite une série d'instruments 

plus modestes destinés à la détermination 
précise des paramètres d'orbite (Doris), à 
étude de la couche d'ozone et des aérosols 

térisation de Fenvironnement orbital (Pas- 
tec) et à la retransmission par faisceau laser 
— une première -- de grands débits d'infor- 
mations (50 mégabits) entre des satellites 

tellite de PAgence spatiale européenne (ESA) 
Artemis et l’autre avec le satellite japonais 
Oicets. 

de francs construit par Aerospatiale et payé 
pour moitié par la Commission européenne, 
Spot-4 devrait pouvoir assurer un suivi quo- 
tidien de la planète dans les domaines de 

permis de doubler la capacité des deux sys- 
tèmes de stockage sur bande magnétique 
des données -- taion d'Achille des satellites de 
télédétection -- pour offrir quarante minutes 
d'enregistrement d'images là où Spot-3 pla- 

sible, un enregistreur à semi-conducteurs 
{MMD), moins fragile et destiné à tester les 
technologies qu'utifisera Spot-5, a été ajouté 
à l'ensemble. 

cains, qui, avec les budgets importants de la 
« guerre des étoiles +, ont pu développer des 
technologies miniaturisées aujourd'hui dis- 
ponibles sur étagère. Cela inquiète les Euro- 

vestir pour le programme Spot-4 une somme 
de 3,6 milliards de francs. Aussi les agences 
spatiales et les industriels européens réflé- 
chissent-its au développement de satellites 

télescope de nouvelle génération, il devrait 
permettre, selon ses promoteurs, « de diviser 
tes prix par quatre » et pourrait être prêt en 
2003-2004. 

JE À. (expérience américaine POAM-3), à la carac- fonnait à vingt. Comme une panne est pos- 

Des sarcophages gallo-romains inviolés dans la Vienne 
MIRACULEUSEMENT réchap- cette entreprise a en effet prévenu Offrandes et objets précieux 

pés de la destruction et du pillage les archéologues régionaux éttra- étaient disposés près des sarco- ᾿ 
depuis seize siècles, les deux ca-  vaïllé ensuite avec eux pour assu-  phages Près de l'un se trouvaient ἢ 
veaux funéraires gallo-romains rer la préservation de cés vestiges notamment une amphore afri- 
qui viennent d’être découverts à dont la découverte remonte au  caïine et une cruche de bronze. Le 
Naïntré (Vienne) offrent un aper- 18 décembre 1997. second était entouré d'objets de 
çu d’une saisissante précision de 
ce que pouvait être en Gaule un 
enterrement aux premiers siècles 
de notre ère. « Ce fut une émotion 
incrayeble, raconte le responsable 
de l'opération, Bernard Farago 
{Association pour les fouilles ar- 
chéologiques nationales). Nous 

Mais le secret a été bien gardé. 
Le temps que ces trésors soient 
déplacés en lieu sûr, sous une 
bulle maintenant une tempéra- 
ture et une bygrométrie contr6- 
lées pour empêcher leur dégrada- 
tion naturelle, accélérée par leur 
brutal changement de milieu at- 

toïlette raffinés : peigne d'ivoire, 
miroir et, protégées dans un cof- 
fret de bronze, une série de fioles 
contenant vraisemblablement des 
parfums. Mais d'autres objets 
sont déconcertants, de type ou 
d'usage inconnt 

Les cercueils seront ouverts 

étions les premiers à pénétrer dans  mosphérique. prochainement puis transférés 

ces tombeaux depuis la cérémonie dans une salle spécialement amé- 

funéraire. Les objets personnels des PROCHAIN TRANSFERT nagée afin d'être étudiés par des 

morts cernalent chaque Sarco- 
phage de pierre. La belle surprise 
fut de découvrir en les ouvrant les 
eurs et les feuilles jetées sur les 
cereueils de plomb enfermant les 
corps. » 

Cette toublante découverte est 
Je fruit du hasard - l’effondre- 
ment d’une voûte lors de tra- 
vaux -- mais aussi celle du civisme 

Les deux caveaux de Naïntré, 
grosse bourgade du Bas-Empire 
bien connue par les photos aé- 
riennes, ont dû être construits par 
de riches propriétaires terriens, 
probablement près de leur mai- 
son. Ce sont deux petites salles 
contiguës dallées et voûtées, édi- 
fées en briques et pierres. Une 
construction commémorative de- 

archéologues qui ont des raisons 
de penser que leur contenu sera 
aussi impressionnant. Leur impa- 
tience est grande car peu de tom- 
beaux gallo-romains de ce type 
sont connus. Beaucoup ont été 
détruits. Trouver des sarcophages 
et des cercueils en plomb est donc 
une chose rare, ces objets ayant 
souvent été récupérés comme 

satellite Spot-1 (douze ans d'âge) 
survole la jungle. Un enfer pré-  formances inutiles pour celui qui  Aorcet ls pôle Su quatorze fois per jour Tandis que notre globe tours lentement sous eux. Cette trajactoire et à faire appel aussi à son plus 

E:_ 1 tendument impépétrable. Pas se préoccupe de la santé d'une . pemnet -eux caméras de ces engs qui croisent à-quelque 830 km d'altitude de <revister un sité en moyenne tous les jeune frère, Spot-2. Mais les 
pour les caméras de l'engin, qui, forêt, évalue une récolte ou défi- trois jours avec les instruments les plus performants, tes HAVIR (10 m de résolution au sol pour des <scènes- de 120 km enregistreurs de ces deux engins 

5 malgré son altitude (832km)etsa  nit le tracé d’une autoroute. Une "09 læge}, οἱ ous les jours poir l'expérience Végétation {1km de résolution pour des «scènes de 2 260 km de large). étant en panne, la transmission 
“ων vitesse (plusieurs milliers de précision de l'ordre du τηδίχα ou ‘ ‘ ᾿ ὙΠῸ ΣΝ de clichés ne peut avoir lieu que 

- τ  km/t), photographie en une frac- de quelques mètres suffit. tographique de notre planète cartographie, des compagnies de le marché de la télédétection. lorsque Îes satellites sont en vue 
tion de seconde des zones d'un De la mise en orbite, en février riche de quelque 5,5 millions de téléphone, etc. Résultat: les Cette réussite en fait rêver plus directe d'une station, ce qui 
« demi-hectare » à peine où des 1986, de Spot-1, le premier de la clichés. Une manne pour les spé Français du Centre national d'un. En dépit d’une rentabilité limite grandement leurs capaci- 
herboristes très spéciaux se famille, au lancement, ce lundi  cialistes de la géologie, de la d'études spatiales (CNES)etleurs commerciale encore probléma- tés. 
Evrent à la culture lucrative du  23mars à Kourou (Guyane), de prospection minière et pétrolière, associés -les Belges et les Sué- tique, les projets de satellites Pour ces raisons, le CNES et 

᾿ pavot et des feuilles de coca. Plus  Spot-4, les satellites français de l’agriculture et des forêts, de dois, rejoints depuis peu par fes d'observation se multiplient. Spot Image ont donc fait avancer 
moins loin, cet agent discret des d'observation dela Terre ontper-  l’aménagement du territoire, des Italiens et la Commission euro- Dans les pays industrialisés la date du tir de Spot-4, initiale- 

ment prévue pour la fin de cette 
année. Mais ils ont aussi fait por- 
ter leurs efforts sur l'améliora- 
tion et l'augmentation (double- 
ment) des capacités de stockage 
d'images du satellite. De quoi 
rassurer la clientèle. En parti- 
culier celle de la zone Asie-Paci- 
fique, 37% du chiffre d’affaires 
de Spot Image (qui s'élevait à 

224 millions de francs en 1997 et tlales a doté le satellite Spot-4, construit par | (Pastel). Pastel est une expérience préfigu- Ces atouts seront-ils suffisants pour main- 224 millions de francs en 1997), 
τ espère passer le cap des 250 πιῖ!- Matra Marconi Space, d’améliorations et de | rant les systèmes de télécommunications de | tenir à Spot Image sa place ? Peut-être. Mais loin devant l'Europe (25%) et 
Ÿ tions de francs cette année, Des nouveautés. Ainsi, pour des raisons de per- | demain. Elle devrait donner lieu à deux cam- | la tâche ne sera pas facile. La concurrence se l'Amérique du Nord (21 %). 

* chiffres dérisoires comparés aux formances, mais aussi de réduction de coûts, | pagnes d’essai en l'an 2000 : l'une avec le sa- | fait sentir. Notamment du côté des Améri- Spot-4 devrait pouvoir assurer 
sa mission au moins jusqu'en 
2003. D'ici là, le CNES lancera, en 
septembre 2001, Spot-5, satellite 
d'observation de la Terre de troi- 

CS loppemeut du programme mili- Délégation pour l'armement (DGA), Hé- | INQUIÉTUDES EUROPÉENNES péens, qui craignent la multiplication de- sième génération, dont les téle- 
εἶν τ taire d'observation Hélios, au- lios-1A et Hélios-1B. A cet ensemble s'ajoute Pinstrument Végé- | main de petits satellites spacialisés pas scopes pourront distinguer au 50] 
Fes quel les Italiens et les Espagnols Ce choix permet de disposer sur Spot-4 | tation, «travaillant» dans quatre des cinq | chers, qu’ils n’ont pas encore en catalogue. des détaïls compris entre 2,5 et 
sn sont associés. Quant aux Sovié- d’un générateur solaire plus puissant (2200 | bandes spectrales des caméras HRVIR. Avec Peu de pays peuvent se permettre, comme 20 mètres. Une décision d'autant 

tiques et aux Américains, ils ont watts), mieux à même de fournir en énergie | cet appareïl de prises de vue de 689 millions | la fait la France avec ses partenaires, d’in- plus sage que les projets concur- 
rents se multiplient et qu'il 
deviendra plus difficile pour Spot 
Image de garder - comme le sou- 
haïîte son PDG -- « sa place de leu- 

᾿ + industriels de ce secteur, avec la satellites de la filière Spot, héritent de quatre | l’agriculture, des forêts et des océans mais | de la classe 500 kilos. Le satellite français 35, der » face aux nouveaux venus 
“Ὁ ; déclassification des images à canaux dans le visible (trois précédemment) | avec une résolution de l'ordre du kilomètre. | qui doit remplacer le deuxième exemplaire américains (Earth Watch, Orbi- 
EE mmmnat haute résolution (inférieures à 3 et d'une bande supplémentaire dans Pinfra- L'augmentation de Pénergie disponible à | de Spot-5, est de cette nature. Equipé d'un mage, Space Imaging, Res- 

source 21), japonais (Adeos), 
russes ou indiens, dont certains 
offriront des définitions de 
l'ordre du mètre. 

Jean-François Augereau 

SALON MONDIAL DU TOURISME 

. PARIS EXPO -PTE DE VERSAILLES ΄. 
10H À 9H-NOCT.-JEUIN-E7 VÈNDREDI 24H: ; 

trimonial de la société de réa- vait les surmonter; peut-être un matériau ou réemployés pour Φ f + d μ | 

Piment de carrières Ragon- mausolée comparable à celui de abriter d'autres corps. tar (| re U it A0" av lieu de 507 

neau. Consciente de se trouver  Louin, édifié à la même époque sur présentotion de cette annonte à l'entrée. OHre valable pour une personne. 
dans cette région. face à des restes extraordinaires, Catherine Chauveau 
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Le printemps en bleu de Christian Karembeu 
Après neuf mois d'absence pour cause de transfert bloqué, le milieu de terrain

 kanak 

effectue en Russie son retour dans une équipe de France de football privé
e de nombreux titulaires 

Les organisateurs 
proposent une 
dernière réforme 

RS 

de la billeterie 

du Mondial 
LE CFO (Comité français d'orga- 

nisation) ἃ fait parvenir, lundi 
23 mars, à la commission euro- 
péenne, sa dernière proposition 
pour répartir les 160 000 billets (sur 
2,5 millions au totaf) restant à 

pourvoir pour la Coupe du monde 
1998. Ce dernier quota devait ètre 
initialement réservé à la France. 
Mais Bruxelles avait émis de sé- 
rieuses réserves, à la fin du mois 
de février, sur la distribution 9Jo- 
bale des places pour l'événement, 
l'estimant discriminatoire et donc 
contraire au traité de Rome. 

L'Union européenne donnait 
suite aux récriminations de cer- 
tains de ses membres - Royaume- 
Uni, Allemagne, Pays-Bas, Bel- 

gique -, qui se plaignaient du 
faible nombre de billets attribués à 
leurs supporteurs. Le commissaire 

européen à la concurrence, Karel 
Van Miert, contestait le fait que Les 
conditions de la vente au grand 
public la réservaient aux personnes 
résidant en France. A l'issue d'un 

débat au Parlement européen, je 
12 mars, il avait donc demandé au 
CFO de réserver la dernière 
tranche de 160 000 billets aux seuls 
étrangers. 

ABOLITION DES FRONTIÈRES 
Après plusieurs aller-retour 

entre Bruxelle et Paris, les respon- 
sables du CFO ont donc fait une 
dernière offre, fundi. Sur les 
160 000 billets, 50 000 seront remis 
aux fédérations étrangères qui les 
redistribueront dans leur pays. Les 
110 000 places restantes seront 
vendues directement par fe CFO à 
tous les ressortissants de l'Espace 
économique européen (les quinze 
de l’Union européenne plus la 
Norvège, également qualifiée pour 
le Mondial, l'islande et le Liech- 
tenstein). Une ligne téléphonique 
devrait être ouverte à la fin du 
mois d'avril. Pour les 56 matches 
concernés (rencontres du premier 
tour et huitièmes de finale}, fa for- 
mule sera ὁ premiers arrivés, pre- 
miers servis », dans la limite de 
quatre places par personne. 

« Le CFO n'a pas pu et voulu don- 
ner suite à la demande d'exclure les 
spectateurs résidant en France. 
Nous leur avions promis ces places ὦ 
l'unigine. Nous les aurions trompés 
en les excluant maintenant totale- 
ment de la vente +, ἃ expliqué 
Jacques Lambert, directeur général 
du CFO, Selon ses calculs, 37 % des 
billets aurant été vendus au grand 
public en France contre 25% au 
grand public à f'étranger (le reste 
consistant en invitations et places 
réservées aux entreprises). 

M. Van Mièrt va maintenant 
examiner ces propositions et sou- 
mettre son rapport à (ἃ Commis- 
sion européenne, qui pourrait dé- 
cider d'infliger une amende au 
CFO. « Nous sommes prèts à payer 
si nous sommes condamnés, affirme 
M. Lambert. Muis nous disposons 
de la possibilité de faire appel 
jusque devant la cour de justice de 
La Haye. » A deux mois et demi de 
l'ouverture de la coupe du monde, 
le CFO affirme ne plus pouvoir se 
permettre de contretemps. Une 

fois la réservation achevée, il lui 
faudra imprimer et acheminer les 
billets à leurs destinataires. 

Certains joueurs - Marcel Desailly et Alain 
Boghossian -- ont raté l'avion. D'autres, bles- 
sés - Zinedine Zidane, Laurent Blanc David 
Trezeguet -, rateront le match. Christian 

monde. Pour le nouveau milieu de terrain du 
Real Madrid, la rencontre amicale Russie- 
France, qui se joue mercredi 25 mars, à Mos- 
cou, sur le terrain du Dynamo, est une véri- 

Kanak endure neuf mois de mise à l'écart ἃ atout de premier ordre », ce retour est U
nie 

pour retrouver un dub et, surtout, sa place 

de titulaire chez les Bleus. Pour le sélection. dynamiser 'entrejeu de son 
bonne nouvelle : il pourrait lui permettre de 

équipe à moins 

neur Aimé Jacquet, selon qui le « potentiel de trois mois de la Coupe du monde 1958, 

Karembeu, lui, n'auraït raté ça pour rien au 

PEUT-ON avoir été au chômage 
technique pendant six mois et pos- 
tuler tout de même à une place de 
titulaire au sein de l'équipe de 
France en vue du Mondial qui dé- 
bute en juin ? S'agissant de Chris- 
tian Karembeu, la réponse est af- 
ficmative. Pour Aimé Jacquet, 
J'explosif Canaque a toujours été 
une pièce-maîtresse. [| a beau 
avoir été privé de compétition de 
mi-juin 1997 à mi-ianvier 1998 à la 
suite d'une rocambolesque que- 
relle avec le président de son club 
d'alors, la Sampdoria de Gènes (Le 
Monde du 13 janvier), l'ancien 
joueur du FC Nantes a finalement 
obtenu gain de cause. « Libéré », il 
évolue depuis deux mois au Real 
Madrid, le club de ses rêves, et ses 
récentes prestations européennes 
ont rassuré le sélectionneur. 
Aimé Jacquet, qui avoue ne 

s'être «jamais fait de souci pour 

Christian à partir du moment où il 
recommencerait à jouer », a donc 
logiquement fait appel à lui à l'oc- 
casion du match Russie-France, 
joué mercredi 25 mars à Moscou. 
Sa dernière apparition chez les 
Bleus remontait au 11 juin 1997, 
lors d'un France-italie (2-2) dispu- 
té au Parc des Princes dans le cadre 
du Tournoi de France. Agé de 
vingt-sept ans. la nouvelle idole 
des socios madrilènes fêtera sur la 
pelouse moscovite sa vingt-neu- 
vième sélection. 

LA CONFIANCE D’AIMÉ JACQUET 
« En décembre, après six mois 

d'inactivité forcée en équipe pre- 
mire et alors que mon transfert de 
Gènes à Madrid n'était toujours pas 
conclu, j'ai commencé à envisager 
de faire une croix sur le Mondial », 
se rappelle Christian Karembeu. 
Fin décembre, Aimé Jacquet 

table renaissance. Car il aura fallu que le 

convoque une trentaine d'intermna- 
tionaux potentiels à Tignes. Chris- 
tian Karembeu, chômeur malgré 

lui, en fait partie. Le 24 décembre 
dans l'après-midi, les deux 
hommes vont longuement dis- 
cuter en tête-à-tête: « Monsieur 
Jacquet m'a simplement demandé 
de trouver rapidement un club. » 

Entre Aimé Jacquet et Christian 
Karembeu. il existe depuis long- 
temps une véritable relation de 
confiance. Avant l'arrivée de l'ac- 
tuel sélectionneur aux 
commandes, le Canaque n'avait 
revêtu le maillot bleu qu'à une 
seule reprise, le 14 novembre 1992, 
à l'occasion d'un France-Finlande 
(2-1). À l'époque, le responsable de 
la sélection s'appelait Gérard 

Houllier. Dès son arrivée à la tête 

des Bleus, début 1994, Aimé jac- 
quet sélectionne le joueur néo-ca- 
lédonien. Le premier match de 

explosif » de Christian Karembeu est un 

cette ère correspond à une victoire 

française (1-0) obtenue à Naples 

face à la Squadra Azzurra. Arrière 

droit, Christian Karembeu s'en 

sortira avec les honneurs. 

« UN ATOUT DE PREMIER ORDRE » 
Quatre ans plus tard, il est inté- 

ressant de constater que les mell- 

leures prestations du Canaque en 

sélection ont été effectuées face à 
des adversaires de haut niveau, Ja 

plupart du temps à l'étranger et à 
un poste de milieu défensif qui lui 
correspond parfaitement (Rouma- 
nie-France, 1-3 le 10 octobre 1995, 

Allemagne-France, 0-1 le 1° juin 
1996, et les rencontres de l'Euro 96 
disputées en Angleterre face à la 

Roumanie, l'Espagne, la Bulgarie 

et les Pays-Bas). 
Parfois critiqué pour ses diffi- 

cuités à canaliser une énergie un 
peu trop débordante, Christian 

Les grands rêves du petit Dmitri Alenitchey 
MOSCOU 

correspondance 

W aurait pu être invisible, un anonyme 

subissant la vie, se cognant contre les fron- 
tières de sa région natale du Nord-Ouest 

russe. Mais Dmitri Alenitchev s’est arraché de 
sa famille, du milieu ouvrier et de l'école de 

musique dont sa mère souhaitait qu'il suive 

tes cours. il est devenu footballeur. Avec son 
frère Andreï, il illumine le jeu de l'équipe de 
Pskov au point de séduire, en mai 1991, les 
recruteurs du Lokomativ Moscou. Le petit 
homme (1,70 m en crampons) bascule dans un 
autre monde, celui du football professionnel 

et de la grande ville: « J'avais très peur au 
début. Ma mère m'appelait sans cesse. » 

Là, il apprend vraiment son métier et 
s'endurcit physiquement. Problème : le club 
tarde à lui fournir, comme convenu, un appar- 
tement. Alors, fin 1993, le jeune homme 
répond aux avances du prestigieux Spartak de 
Moscou. A l'époque, l'équipe est conduite par 
des vedettes attendant la première occasion 

pour aller se faire voir ailleurs, en Occident. 

Leurs ambitions ouvrent la porte aux jeunes 

du club. Dmitri Alenitchev accède à la noto- 

riété. Mais les sommets à peine atteints lui 

tournent la tête, la nuit moscovite aussi. 
1 ἃ les jambes trop lourdes. Sanction : trois 

mois en équipe réserve. Oleg Romantsev, sont 

président-entraîneur, le tance : « 4! m'a dit que 

j'étais responsable de cette situation, que je 

devais me reprendre en moin ou bien on se 
séparait...» Dmitri Alenitchev redescend sur 
terre. if y mitonne sa spécialité, la passe déci- 
sive (vingt lors de la saison 1996-1997). Le 
numéro huit, architecte du jeu moscovite, dis- 
tribue les ballons et donne du sens à la 
manœuvre, gagnant trois titres de champion 
pour rejoindre, en 1997, fes rangs de ia sélec- 
tion nationale. 

ALTRUISME PATHOLOGIQUE 
Mais l’équipe, secouée par des conflits 

internes, est éliminée de la course à la Coupe 
du monde 1998. Et Dmitri Alenitchev stagne. 
Altruiste pathologique, il a besoin de coéqui- 
piers disponibles, multipliant les courses dans 

un désordre trompeur. Or, en équipe natio- 

nale, le collectif passe souvent après lindi- 

vidu. Lorsque {es hommes sont prêts, comme 

face à la Bulgarie, en octobre 1997, l'équipe 

brille et Dmitri Alenitchev aussi (il ἃ marqué 

deux des quatre buts russes). Lorsqu'ils 

s'égarent, il se prend les pieds dans la pelouse 

avec les autres. 
Ah1 si Oleg Romantsev pouvait redevenir 

Pentraîneur de la sélection 1... « Tout serait dif- 
férent, affirme son protégé. Boris lgniatiev est 
un homme honnête, gentil. Mais il est mou. À ce 
poste, il faut quelqu'un avec de l'autorité. » Les 
deux hommes ont tissé des liens affectifs très 
forts. L'heure de la séparation approche. Oleg 
Romantsev πα peut plus ignorer les offres de 
l'étranger. L'Italie veut ce petit joueur âgé de 
vingt-cinq ans. Pour ça, elle est prête à multi- 
plier par quatre son salaire mensuel actuel de 
120 000 dollars (environ 720 000 francs). Et 

Dmitri Alenitchev s'apprête à franchir de nou- 
velles frontières. 

Damien Violette 

pour laquelle la Russie n'est pas qualifiée. 

Karembeu a également été au 

cœur d'une polémique en mai 

1997. À la veille des élections légis- 

latives, l'intéressé, qui a toujours 

revendiqué avec fierté ses origines.
 

avait déclaré: «La France n'est 

plus un pays de liberté, d'égolité et 

de fraternité... » Ὁ avait défrayé la 

chronique : « A l'époque, certaines 

personnes malintentionnées ont 

voulu me faire dire que je ne me 

sentais pas français. Sachez-le : je 

suis très ΠῸΓ de porter ce maillot. 

Mais à travers moi, c'est le Canaque 

qui joue. Comme les Rabyles se re- 

connaissent en Zidane, les Armé- 

niens en Djorkaeff ou les Ghanéens 

en Desaïllv, je sais que mon peuple 

me regarde et en retire de la, fierté. » 

Christian Karembeu ἃ donc re- 

trouvé avec une joie non feinte le 

groupe France. Reste désormais à 

savoir quel sera son rôle au sein 

d'une équipe au style de jeu modi- 

fié - à la surprise générale -- par Ai- 

mé Jacquet lors des deux dernières 

rencontres. Le système 

«prudent» avec trois récupéra- 

teurs au milieu de terrain qui a 

lontemps constitué la force de la 

sélection n'est, semble-t-il, plus 

d'actualité. C'est dans ce cadre tac- 
ique que notre homme avait bril- 

16. « Le potentiel explosif de Chris- 

tian est un atout de premier ordre 
pour la sélection. Et puis avec six 
mois de repos supplémentaires par 
rapport à ses coéquipiers, lui sera 
vraiment en pleine forme lors du 

Mondial », lance Aimé Jacquet, ra- 
vi de pouvoir enfin compter sur le 
phénomène après neuf longs mois 
d'absence. 

Alain Constant 

= Zinedine Zidane, biessé au 
pied gauche, a déclaré forfait, 
lundi 23 mars, pour le match ami- 
cal Russie-France. Le milieu de ter- 
rain de la Juventus de Turin n'a pas 
été remplacé dans le groupe des 
sélectionnés. 

Raï prépare ses retrouvailles avec Le Brésil en renouant avec la « seleçao » 
C'EST SON ÉPOUSE qui a dé- 

voilé l'anecdote en fixant son mari 
d'un regard cajoleur : «ἢ a été dé- 
signé sex-symbhol du Brésil. » Heu- 
reusement, l'élu, Souza Vieira de 
Oliveira, plus connu sous le dimi- 
nutif de Raï, n'a pas surpris la 
confidence, trop occupé à contem- 
pler les vagues de l'océan qui 
fouettent la rocaille en contrebas 
du palace de Cascais (Portugal) en 
cette soirée printanière de 1993. 
Dans cette station balnéaire, le 
meneur de jeu de 510 Paula 
évoque pour la première fois son 
transfert en France, avec des mots 
empreints de sagesse et de modes- 
tie, loin des faux-semblants en 
usage dans ce milieu factice. 

Six mois avant ses grands débuts 
au Parc des Princes face à Mont- 
pellièr, les dirigeants du Paris- 
Saint-Germain ne savent pas en- 
core qu'ils viennent de recruter un 
joueur et un homme d'exception. 
Détonateur des défis victorieux où 
pôle stabilisateur par vent mau- 
vais, nul, mieux que lui, incarne les 
cinq dernières saisons du PSG. 
Comme si le destin lui savait gré 

mercredi 25 mars 1998 à Stutteart, 
avec l'équipe nationale du Brésif 
qui se mesure à l'Allemagne pour 
un match amical haut de gamme. 

Sa dernière apparition sous le 
maillot de la sélection brésilienne 
remonte au 13 juillet 1994 lors 
d'une demi-finale de Coupe du 
monde face à la Suède (1-0) à Los 
Angeles. Depuis, il avait appris à 
vivre sans l'ébullition qui entoure 
les sorties de l'équipe nationale. 
Son retour flottait dans l'air du 
temps depuis le début de l'année. 
Les performances décevantes de 
Leonardo (Milan AC) et la blessure 
de Juninho (Atletico Madrid) ont 
réveillé dans l'esprit du sélection- 
neur brésilien, Mario Zagallo, le 
souvenir d'un escogriffe au bilan 
évovcateur (soixante-cinq sélec- 
tions nationales, trente buts), capi- 
taine respecté du PSG. 

«Au-delà de mon profil profes- 
siornel, Zugalla ἃ dù tenir compte 
de l'infiuence positive que je peux 
exercer Sur un groupe », SUSSÈTE 

Raï, dont le retour au FC Sa0 Pau- 
lb, l'été prochain, est annoncé. À 
l'äge de trente-deux ans, il relève 

tive entamée en 1983. Vilipendé 
pendant sa première saison pari- 
sienne (1993-94), Raï a appris à en- 
caisser les coups et à manier l'iro- 
nie: «Les critiques assenées à 
l'époque ont renforcé ma cote de 
svmpathie auprés de l'opinion pu- 
blique, sincèrement je remercie mes 
détracteurs. » 

UNE « RETRAITE » STUDIEUSE 

Du Brésil en France, de Sao Pau- 
lo à Croissy-sur-Seine (Yvelines) 
où il habite, Raï a conservé les 
mémes préceptes. «Je compte 
m'intéresser aux ussociations de la 
ville pour m'intégrer dans le tissu 50- 
cial. » Le propos, énoncé à son ar- 
rivée au PSG, suscita rires et quoli- 
bets. Aujourd'hui, Raï parle déjà 
avec nostalgie de ses amis fran- 
çais: «fls sont venus avec moi au 
Brésil et je reviendrai les voir. 
Quand on vit en banlieue, on prend 
le ternps de se connaître, d'appro- 
Jondir les relations. » 

Avant de signer son premier 
contrat de footballeur profession- 
nel au Brésil, Raï s'est marié, à 
l'âge de dix-sept ans : « Ma fiancée 

risque de nous unir. La vie ne nous ἃ 
pas sépuré. » Fierté toujours à 
l'évocation de son père, âgé de 
soixante-treize ans: « Modeste 
fonctionnaire d'Etat, il a suivi des 
cours universitaires après son ma- 
riage à l'âge de trente ans pour ac- 
céder à des responsabilités. » Mé- 
decins, avocat ou ingénieur, les 
cinq frères de Raï ont mené à bien 
des études supérieures mais le 
père surveille : « “Vous n'avez pas 
encore réussi”, nous a-t-il dit 
quand nous étions Lous réuni dans 
notre maison familiale à Ribeirao 
Prèto pendant les fêtes de fin d'an- 
née. » 

Raï a eu le ternps d'étudier l'his- 
toire pendant deux ans et d'absor- 
ber les rudiments de l’enseigne- 
ment de l'éducation physique 
avant de s'élancer vers les buts ad- 
verses. « Mais j'ai beaucoup appris 
en écoutant des gens qui ne savent 
pas lire, précise-t-il. Quand j'arré- 
terai ma carrière, je retournerai à 
l'université. À Paris, j'ai suivi des 
cours de marketing et de publicité. » 
Pendant son séjour français, Raï 
aura διό un observateur appliqué, 

du pays : « La France reste, à mon 
avis, une référence en matière de 
Justice sociale mais, en cinq ans, j'ai 
senti une dégradation de l'état d'es- 
prit La conjoncture ne justifie pas 
ce pessimisme. Les Français ont tort 
de craindre l'Europe, ils doivent 
s'ouvrir à l'extérieur au lieu de s'en- 
fermer dans leur pré-carré. » 

UN CINQUIÈME TITRE ? 
S'ouvrir à l'extérieur, transcen- 

der les frontières, c'est fort de ce 
viatique que Raï s'apprète à re- 
tourner au Brésil, qu’il juge main- 
tenant plus mature. « Au début des 
années 90, la place du football était 
encore démesurée. Les analystes 
économiques ont estimé que notre 
victoire lors du Mondial 94 avait 
contribué au succès du plan Real 
(l'alignement de la monnaie brési- 
lienne sur le dollar]. Aujourd'hui, le 
peuple est moins naÿ. » Les Brési- 
bens n'en attendent pas moins un 
cinquième titre mondial dans trois 
mois et, avec impatience, le grand 
rl de ce fils trop longtemps 

B.H. de tant de dignité, Raï renoue, un ultime défi d'une carrière spor- était enceinte, nous avons pris le parfois, intrigué des modes de vie Elie Barth 

PARIS 49 PARIS 5° PARIS 6° 

Place de la Bastille 

Au pied de l'Opéra de la Bastille, une grande 
adresse pour un repas de qualité. 

Huiîtres toute l’année, poissons du marché, plats 
traditionnels et vins à découvrir. 

Tous les jours de 11 ἢ 30 à 1 ἢ 30 du matin. 
Réservation : 1 ΟἹ 43 42 90 32 

“ l'entrée, 1 plus, 1 dessert 

L'INDE SUCCULENTE 4. a 

AH @& 
72, bd St-Germain 5e 

Climatisé 
Menus 127 F - 169F 
0143.54.26.07 / TLJ. 

ΠῚ “μιὰ 
“l'une des grandes tables des 
cuisines de l’{nde” Leone 11094 
A midi le Delhi-Express 130 F 
Carte environ 180 F à 190 F 

H4, rue Dauphine - 01.43.26.44.91 
Fermé lundi midi 

Φ 

û hope 6e 
Repas d'affaires 

Menu 169 F 

4, Carrefour de l'Odéon PARIS 6° 
Rés : ΟἹ 43 26 67 76 

Ouvert jusqu'à 2 h du matin 
Parking rue de l'Ecole de Médecine 

PARIS 7° 
LES MINISTÈRES 

depuis 1919 ua brin de Paris 
Menu 169 F apéritif εἰ vin compris 
servi même Le samedi et dimanche 
30, rue dn Bac - Tél DL42.6122.57 

NT DE LA SSLLE EPS 

Mei-déjeuner 270 F [νότου coup.) 
2, avenue de Lowendal 

{derrière 5 invalides), Tél. 01 47 05 52 55 
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de Jacques Cœur 
Un cuisinier 
en recherche dans 
une province aimable 
_ LE FACTEUR ne some = tou- 
Jours deux fois, mais ce jour-1à, le 
fit: Je livre p’entrait pas dans la 
boîte aux lettres. Un bouquin 
comme ἢ en sort beaucoup -les 
éditeurs se nourrissent Srassement 

se perd, sauf son cri, 8 toujours 
* pourvu Phomme en délices bar- 
bares et triviaux, le laissant rassuré 

᾿ sur son sort, ému et reconmaissant. 
Nous sommes Jà dans Fordre du tri- 
bal. An sacrifice et à son cérémonial 
répond la sagesse du tueur-cuist- - 
nier, sorcier nourrissant la commu- 
nauté sous La rudesse des lames et 
les émois de l'ébouillantage. 

Et D est assez savoureux que Jean 
Bardet, propriétaire à Tours d’une 
légende qu'il n’a pas volée, serve 
d'ouvreur et de mentor à ce livre, 
lui qui organise chaque année 

invités qu'ils s6nt ici dan la région: - 
de l'andouilletté de Jagean: ét'de ἡ 
celle de.Vouvray, du-jambon de - 
Vendée et du pâté de Chartres, de 
la rillette du Mans et de la saucisse 
au muscadet. . ΤΣ 

ter ou de reprendre des forces et de 

La polenta 

Navré, mais aucum texte ue vous.dit si le 

nière de mieux comprendre le 
monde et d'en profiter sur Péchelle 
des courtes et fortes valeurs. Ce 
m'est rien. C'est déjà beaucoup. 

Mais de quoi parlions-nous ? Ah ! 
oui, d'une terrine de petit salé aux 
lentilles. Elle était frappée aux 
armes de Philippe Larmat, chef re- 
connu et apprécié à Bourges. Le 
temps et le printemps se mettaient 
au beau ; nous avons pris la route 
pour le chef-lieu du Cher. Bourges, 
avec sa Notre-Dame qu'est la puis- 
santé cathédrale Saint-Etienne ; 
Bourges, ancienne capitale de 
PAquitaîne et centre le 
de l'Hexagone ; Bourges, toujours 
en proie à son héros, Jacques Cœur, 
sorte d'Etiemne Marcel, 

. pris de biais par l'Histoire et 
comme notre prévôt des mar- 
chands, engagé dans de peu οταϊ- 
paires aventures et intrigues. Mais 
les coïncidences s'arrêtent là: ja 
métropole ne pouvait être située 
qu'entre Favenue de FOpéra et le 
boulevard Saint-Michel. Pas à 
Bourges. 
Bourges, et ce confortable et 

honnête hôtel de Bourbon où fré- 
. ἘΠΕ toute une smala de jeunes 
hommes d'affaires enrubannés dès 
le matin de fax frais, accrochés dès 
Paube à leur téléphone portable . 

- explosifs ! Les 4 000 

Chaque année proviennent en fait quasi 

comme à des cerfs-volants, 165 
doigts déjà noïrcis aux pages sau- 
mon du Figaro du jour. Temibles, les 
affaires ; là aussi, faut qu'ça saigne. 
A Bourges donc, une adresse, 
62 bis, boulevard Gambetta, chez 
ce Philippe Larmat, un ancien lieu- 
tenant de Jean Bardet, justement, 
un pas ramemard, coté fort par les 
guides mais qualifié moyennement 
de deux fourchettes par un autre, e 
Michelin, dont an ne sait s’il est at- 
teint parfois de myopie sélective ou 
plus simplement d’un violent 
manque de jugement. . 
Le fameux petit salé n'était pas à 

la carte -- remplacé par une salade 
de maseau de porc aux mêmes Jen- 
tilles du Berry-, mais tout de 
même présent en ouverture du re- 
pas, la fine toque ayant compris 
que l'image du livre valait le voyage 

régal, 
pas si compliqué à faire, avait été 
réalisé entre le coup de fil et notre 
arrivée. 
Es sont courageux et méritants 

ces jeunes cuisiniers, qui venant 
après les années fastes où tout était 
encore facile, se lancent dans les 
suivis d'école de leurs pairs et 
mettent un point d'honneur à ne 
pas les trahir. Ici, par exemple, table 
franche avec ses éclats et ses em 
ballements de propos. Brochet 
clouté de lard fumé et purée d'ail, 
galette de pommes de terre et tête 
de porc. ils cherchent, plutôt 
joyeux, encore intrigués par les suc- 
cès de leur entrée dans la carrière et 
les doutes que l'étendue du clavier 
réserve aux sincères. Filet de sandre 
au jus de pommes, huîtres chaudes 
et foie gras poché au bouillon épi- 
cé. Rien n'est facile quand tout 
reste à découvrir et que tout a déjà 
été mventé. Pigeonneau au caramel 

” d'épices, filet de bœuf au pinot 
noir, poire curé à la cannelle. La 

‘province gourmande au travail 

Jean-Pierre Quélin 

* Philippe Larmat, 62 bis, boule- 
vard Gambetta, 18000 Bourges. 
Tél : 02-48-70-79-00. Menus : 140- 
240 F. Carte : 250-350 Ε΄ 
* Saveurs et Terroirs des pays de 
Loire, Hathette, 168 F. 

« Per patria prima, per polenta 
poi » (pour la patrie d'abord et 

down Maïs, célébrité de l'après-guerre et 
partenaire de Grock au Théâtre de PFEmpire, 
fat πὰ amateur de polenta, comme son - . 
patronyme Fy prédisposait. Plusieurs textes 
en revanche font état de la passion que 
Napoléon [5 avait quant à {πὶ pour la 
semoule issue de cette graminée. ἢ goûtait . 
fort, paraît-il, la polenta e oseï, farcie de petits 
oiseaux comme les becfgues ou les 

acjourd’hni 
pour trouver de La polenta française : « Sur 
les 200 000 tonnes environ de semoule de mais 

à peine si quelques dizaines servent 
» Ce sont les brassenrs qui utilisent 

en fait le plus cette semoule qu'ils ont 
baptisée « gritz » et qui donne à la bière 
brillance.et moelleux. 
Les antres usages de ce produit vont du 
corn-flakes au petit pot pour bébé jusqu'à 
Pindustrie papetière ou la fabrication 

exdusivement ditalie. 
ΤΙ est vrai que là-bas le plat est une vedette 
depuis Jongtemps. Au XVIU: siècle, alors que 
le maïs portait encore le nom de « blé turc », 
quelques intellectuels de Pise fondaient déjà 
une Académie de 
Pour Leda Visliardi Paravia, qui vient de 
réabser les recettes du livre Casanova, 1m 
Vénitien gourmand (éditions du Chêne), il y a 

l'aiment plus moelleuse : ils ἴα fonit cuire dans 
4 fois son volume d'eau, alors qu'à Venise on se 
contente de rajouter 3 fois son poids en 
fiquide. » 
Ces nuances transalpines ne doivent pas 
faire oublier que Paris fut aussi un temps la 
capitale de la polenta. C'est ici que fut fondé 
à la fin du XX: siècle Pordre des polentoni. La 
colonie italienne qui créa cette institution 
avait choisi pour devise les trois lettres PPP : 

polenta mélangée avec du beaufort râpé et 
des noix hachées. Le chef, comme tout 
Savoyard qui se respecte, utilise me polenta 
me qui nécessite « 45 minutes de cuisson, en 
veillant à remuer souvent ». 
Les paresseux se contenteront de polenta 
express. Précuite, elle a besoin que de 
5 minutes sur Le feu mais n’existe hélas qu'en 
grenaison fine ou moyenne, alors que les 
puristes ne jurent que par Ja polenta à gros 

Guillaume Crouzet 

* Polenta crue à gros grains Croix Savoie, 
7,50 F environ le kilo. Polenta précuite Ferrero 
ou Vivien Paille, 8,50 F environ les 500 g. 

BOUTEILLE 

Château Faugères 
Bordeaux rosé 1997 
Château Faugères est situé sur un épaulement du plateau dé Saint-Emi- 
lion ; une autre partie de la propriété occupe le coteau vers Sainte-Co- 
lombe. Depuis 1957, cet ensemble d'une soixantaine d'hectares à fait 
l'objet d'investissements. De nouvelles méthodes culturales et une vinifi- 
cation très élaborée sous la direction de l'œnologue Michel Rolland y 
sont mises en œuvre. Peby Guissez, disparu à l'automne, avait en tête de 
réussir un rosé. Son épouse, Corinne, a relevé le défi et propose, à côté 
du grand cru (Château Faugères) et de l'AOC côtes de Castillon (Cap de 
Faugères) les « Roses de Chäteau Faugères », vinifié comme un vin blanc, 
mais dont les saveurs sont bien celles d’un bordeaux, avec la fraicheur et 
la vivacité d'un rosé. C’est le terroir associé au fruit. Un vin de soif, pour 
les repas tégers, les safades, les grillades, à boire frais à 8 degrés. 
* La bouteille : 41F (par 12). La demi-bouteille : 22,50 F (par carton de 
24). Corinne Guisez, Château Faugères. Saint-Etienne-de-Lisse, 33330 
Saint-Emilion. Tél. : 05-S7-40-34-99. Télécopie : 05-57-40-36-14. 

TOQUES EN POINTE 

Bistrots 
CLÉMENTINE 
M Voici un charmant bistrot égaré dans Jes beaux quartiers Un décor de 
boabonnière, chargé de souvenirs, raconte l'histoire des propriétaires 
qui tenaient autrefois le Gîte d'Armor, rue Le Pelletier. Avec son bayonne 
poëlé ἃ l'échalote, un épatant coq au vin et une mousse au chocolat d'an- 
thologie, Clémentine mérite déjà qu'on lui prête attention. Le réel effort, 
dans la formule à 109 F, qui associe terrine de foies confits, aile de raie à 
la moutarde ou confit de canard et salade Clémentine, vaut d'être salué. 
A la carte, quelques beaux plats classiques, et des produits de saison, 
comme le chevreau, si délicat et si rare. Petite carte des vins. Formule : 
109 F (déj.). Menu : 159 F. Α la carte, compter 170 F. 
* Paris. 62, avenue Basquet (75007). Tél. : 01-45-51-41-16. Fermé le di- 
manche et samedi midi. 

L'AIGUIÈRE 
M Bel espace rénové, élégant et intime, dans une des jolies maisons du 
quartier. Décor dé bois brut et camaïeu de couleur bleue. Pascal Viallet, 
le chef, ἃ entrepris avec honnêteté et rigueur de renouveler une cuisine 
classique et soisnée. Les entrées suscitent la curiosité : mousseline d'as- 
perges vertes à 18 graine de vanille ou bisque de crustacés aux queues 
d’écrevisses et croûtons. Les plats dévoilent le goût du produit, comme 
l'escalope de foie gras au pain d'épices ou bien jes petits bars rôtis à la 
peau au beurre rouge, ou encore le civet de jeune sanglier. Patrick Mas- 
batin sait pratiquer les accords des mets avec des petits vins choisis de 
propriétaires. Desserts intéressants : sabayon glacé à la fleur d'orchidée, 
soufflé glacé au grand-marnier. Vins : cadillac, côtes-du-fronsadais, fron- 
sac (98F) ; rully, varennes, de Chez Pascal Jolivet. Menus : 135 F et 175 FE A 
Ja carte, compter 250 F. 
%* Paris. 37 bis, rue de Montreuil (75011). Tél. : 01-43-72-42-32. Fermé sa- 
medi midi et dimanche. - 

Brasserie 
LA CHOPE D’ALSACE 
EH Une très ancienne maison au décor brun, presque austère. Une clien- 
tèle d'habitués, qui regrettent sans doute les authentiques costumes al- 
saciens des serveuses d'hier Mais l'œil du patron, toujours présent, est 
fixé sur le modèle réduit de son voilier. Preuve de la constance insub- 
mersible de la maison, et de l'envol lyrique qui peut caractériser, si l’on 
peut dire, 58 cuisine. Une table de grands classiques, dont semble se sa- 
tisfaire une clientèle Gdèle. Autour des incontournables que sont les 
huîtres. les choucroutes gamies, dont la choucroute de Mützig -celle 
avec cervelas --, le tout accompagné de bières fameuses et excellents vins 
d'Alsace, l'on peut passer, les souvenirs aidant, une aimable soirée un 
peu roborative. Menus 119 et 169 F. À la carte, compter 200 F. 
% Paris. 4, carrefour de f'Odéon (75006). Tél. : 01-43-26-67-76. 

Gastronomie 
RELAIS SAINTÉ-JEANNE 
M Le styie en cuisine ? Pour beaucoup, c’est une façon compliquée.d'ap- 
prêter des choses simples. Pour Gérard Cagna, le style c’est l'homme. 
Son métier est une passion, mais ce n’est pas la seule. L'ancien comman- 
do à besoin d'exercices physiques ; c'est à marche forcée, aussi, qu'il dé- 
vore les apocryphes chrétiens pour une recherche personnelle. Sa cuisine 
porte la trace d’une réflexion ét d’une sensibilité extrêmes. La signature 
est là, dans la sauce mousseline à la ciboulette dont ἢ nappe les huîtres 
chaudes de la baie d'Isigny. Par jeu, ἢ associe quelques saint-jacques et 
truffes de Chine, simplement assaisonnées, sans arômes truffiers Super- 
flus. Le soufflé de foie gras, galette de pommes de terre et jus acidulé, ex- 
prime une maîtrise. Les escalopes de ris de veau aux têtes d'asperges 
vertes, rehaussées d'une crème de volaille au sauternes, comme ies ai- 
guillettes de Challans aux gousses d'ail confites, marquées d'un trait 
d'écorces d'orange, indiquent la démarche contrastée de ce chef, double- 
ment étoilé par le Michelin, qui S’enorguelllit d’être lui-rnème en cuisine. 
Charmant décor campagnard, cave soignée. Petit menu : 220 F. Carte- 
menu : 430 ΕΑ la carte, compter 500 F. 
* Cormeilles-en-Vexin. Route de Marines (95830). Tél. : 01-34-66-61-56. 
Fermé le dimanche et lundi. 

Jean-Claude Ribaut 

12h à 15h et de 19h à Th. 

Salons de 4 à 200 personnes 
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Caire chnlouraez εἰ typique 

8, 



Nuages à l'ouest, 
LES HAUTES PRESSIONS se 

maintiendront, mercredi, à l'est et 
sur le sud du pays, mais baisse- 
ront sur l'extrême nord. Une per- 
turbation peu active abordera la 
Bretagne, εἴ gagnera très lente- 
ment le nord-ouest dans l'après- 
midi. δ 

Bretagne, pays de Loire, 
Basse-Normandie, - Sur les Pays 
de Loire, le ciel sera très nuageux, 
avec quelques gouttes de pluie en 
fin de journée. Aïlleurs, le temps 
sera couvert, avec quelques pluies 
faibles. 11 fera de 9 à 12 degrés 
l'après-midi. 
Nord-Picardie, He-de-France, 

Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - Le soleil sera encore 
prédominant le matin, puis 
l'après-midi, les nuages devien- 
dront un peu plus nombreux, avec 
encore une impression agréable. 
Les températures maximales avoi- 
sineront 8 à 11 degrés. 
Champagne, Lorrainé, Alsace, 

Bourgogne, Franche-Comté. -- 
Malgré quelques passages nua- 
geux, la journée sera placée sous 

PRÉVISIONS POUR LE 25 MARS 1998 P 
mintma/maxima de température Ville par ville, les 

et l'état du ciel S : ensoleillé; N : nuageux; 
C: couvert; P : pluie; * : neige, 48 
FRANCE métropole NANCY A 5 5/8 

AJACCIO 4/13 P NANTES o10 N 615 
BIARRITZ 1125 NIŒ 511 5 63 
BORDEAUX V12N PARIS AN 45 
BOURGES 371 S PAU -213$ 18 
BREST 49 P  PERPIGNAN ans 3 Π 
CAEN 1N0 N RENNES 210 € an0 
CHERBOURG ANO Ρ  ST-ETIENNE 48 $ 46 

CLERMONT-F. -411 5 9 S 47 

DLON -39 5 TOULOUSE “13 5 17 

GRENOBLE .3Π2 5 TOURS -2n0 5 93 

LLE Ὁ N FRANCE outre-mer [EI 
LIMOGES -20 S CAYENNE 25/30 N “19 
LYON 211 S FORT-DÉFR 25/30 5 68 
MARSEILLE 313 5 NOUMEA 26/29 5 218 

PRATIQUE 

EN QUITTANT l'appartement 
qu'elle louait depuis six ans, Caro- 
line H. comptait naturellement re- 
trouver son dépôt de garantie 
(20 000 francs équivalant à deux 
mois de loyer hors charges) dans le 
délai légal de deux mois après la re- 
mise des clés. Trois mois plus tard, 
elle apprit que le propriétaire tefu- 
sait de lui restituer les 20 000 francs, 
ὑπο Ga qu'elle avalt dégradé le 

« Malheureusement, l'état des 
lieux de sortie n'avait même pas pu 
être dressé, le propriétaire ayant an- 
nulé les deux rendez-vous qu'il avait 
pourtant lui-même fixés », dit Caro- 
1ne. Elle ignoraît qu'en parell cas il 
faut faire venir un huissier : le pro- 
priétaire (ou le locataire) défaillant 
est obligé de partager les frais, et 
l'état des lieux est automatique- 
ment considéré comme « contra- 
dictoire », car celui qui a fait obs- 
tacle ne peut plus se prévaloir de la 
présomption établie par l'article 
1731 du code civil, à savoir: « 51 
n'a pas êté fait d'état des lieux, le 
preneur est présumé les avoir reçus 
en bon état de réparations locatives 
et doit les rendre tels, sauf à preuve 
du contraire. » 

Autre raison avancée par le pro- 
priétaire : lorsqu'il avait acheté l'ap- 

MOTS CROISÉS 

soleil ailleurs 
le signe du soleil. 11 fera froid au 
lever du jour, puis l'après-midi le 
thermomètre marquera 7 à 10 de- 
grés. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. — Sur Poitou- 
Charentes, les nuages devien- 
drout nombreux l'après-midi. AÎl- 
leurs, lé solell sera généreux. Les 
températures maximales avoisi- 
neront 12 à 14 degrés. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. -- Le soiell brillera large- 
ment toute La journée, sur l'en- 
semble des régions. ἢ fera de 9 à 
12 degrés l'après-midi. 
Languedoc-Roussillon, Pro- 

vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse. 
- Sur la Corse, le ciel sera nua- 
geux, avec des averses l'après-mi- 
di Ailleurs, il fera beau, avec des 
températures maximales proches 
de 12 à 15 degrés. 

partement occupé, il n'avait pas pu 
dépôt de garantie ver- 

teur de biens gérant une succession 
pour k € de plusieurs héri- 
tiers. ἢ s'agit là d'une mauvaise ex- 
cuse : le dépôt de garantie reste dû, 
même si le bailleur ἃ changé en 
cours de location. 

LE POIDS DES MOTS 
A ne restait plus à Caroline qu'à 

entamer une procédure d'injonc- 
tion de payer, en saisissant le tribu- 
nal d'instance compétent, celui du 
lieu de résidence du propriétaire. Π 
suffit d'une simple requête adres- 
sée au greffe, mentionnant 
l'adresse du débiteur, le motif de la 
créance, les sommes réclamées, le 
tout accompagné de justificatifs : la 
lettre du propriétaire décomman- 
dant le second rendez-vous destiné 
à établir l’état des lleux de sortie et 
les courriers recommandés envoyés 
par Caroline pour réclamer le dépôt 
de garantie, 

Caroline a en outre pensé à de- 
mander, en plus du remboursement 
de ses 20 000 francs, les intérêts au 
taux légal qui commencent à courir 
après l'expiration du délai de deux 
mois &xé pour la restitution du dé- 
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de garantie ainsi que le rem- 
des frais de procédure 

{article 700 du nouveau code de 
procédure civile), 

Caroline a obtenu une ordon- 
nance d’injonction de payer, la- 

Fr 
tribunal, Caroline, munie d’un 
«titre exécutoire » (ou « significa- 
tion de payer »), a dû recourir me 
nouvelle fois à un huissier. Les ho- 

1500 francs, selon la somme récla- 
mée et la procédure : saisie sur 
compté en ‘banque ou sur salaire, 
saisie-vente. Le a enfin 
payé... en quatre fois. Le tout a duré 
unan 
«La majorité des litiges sur- 

viennent entre des locataires et des 

Adresses utiles 

Pour se renseigner et en savoir 
plus sur la loi ne 89-462 du 6 juillet 
1989, modifiée par les lois du 
31 mai 1990, du 29 juillet 1992 et du 

occupants 
Agrippa-d'Aubiené, 75004 Paris ; 
téL : 01-42-71-31-31). 
@ En province : à l'Association 
départementale d'information sw 

+ 505 Jeux de mots : 
3615 LEMONDE, tapez 505 (2,25 Fmin}. 

HORIZONTALEMENT 

L Départ d'un épanouissement 
bien naturel. - I. Pour faire une 
bonne tisane. Confonne à la réalité. 
- I Artisan de [8 réussite du rap- 
prochement franco-britannique. - 
TV. Forme dé rire. Pour exposer les 
plus belles pièces. -- V. Héros pour 
Virgile. Voyelles. Ovni version 
anglaise. -- VI. Qui a donc travaillé. - 
VIL Blanc, ἢ est sec. noir, ἢ vient 
d'Espagne. Muse qui roule pour 
Renault -- VIN. Bout de tapis, Per- 
sonnel. Cours court. Fouineurs 

4 “ 

patentés. - IX Salira Là réputation. 
Nouvelle organisation à l'Est. - 
X. Descendu après réflexion. - 
XL Possessif Maisons vaches. 

VERTICALEMENT 

1. Amivent à ce moment-là. - 2. 
Met son nez partout - 3. Planche 
sportive. Ouvert à moitié. Chef 
éthiopien. - 4. Chanteront-ils 
encore? -- 5. Supprimer. Mis en 
situation difficile. - 6. Région 
commune à la Bretagne et à 
TÉspagne, Le petit n'a rien à voir 

avec Je vieux -- 7.Réfiéchit avant. 
d'agir Coupa court. — 8. Faisaient 
fumer. Prépare l'euro. L'antimoine. - 
9. Bouffe par en bas. Poil protecteur. 
10. En pointe. Attend les bouteilles 
vides. La marnan de Constantin VL - 
Ἢ], Annoncent les départs. 

Phil D " 

SOLUTION DU Ne 35071 

HORIZONTALEMENT 

L Abréviation - IL EL. — 
IL Rides. Sa CIE DES EE LE 
- VEs. Déballer. - VI, Récusable. = 
Vi. Eau. Reïines. - VIIL Guichet. 
Dus.- IX Spatial -X Uns. Lésa. Mn. 
— ΧΙ. Trésoreries. 

VERTICALEMENT 

L Amière-goût. -2. Boisseau. Nr — 
3. Rude. Cuisse. -- 4. Eperdu. CB - 
5. Visées. Halo. - 6.IL Barétez -- 
7. Alphabétisé -- 8 Torelli Aar - 
9. ino. LendL - 10. Mue. Eu. Me. - 
11. Nourrissons, 

Saint-Denis ; tél : 01-48-09-37-47) ; 
CNL (8, rue Mériel, BP 119, 93104 confondre « dégradations # et mais l'adjectif « dégradé » ou « dé- 
Montreuil Cedex ; tél : usure normale. Ainsi, un arrêt de la  chiré par endroits » pourrait jusiti- 
01-48-57-04-64) ; CSCV (13, rue Cour de cassation du 1= février 1995 fier une retenue. 
Niepce, 75014 Paris ; tél : précise que les locataires n'ont pas τ 
01-56-54-32-10). à remplacer la moquette d'un ap- Miüchaëla Bobasch 

SCRABBLE ©  pProBLÈME n°6 

À la recherche du troisième mot 
1. Vous avez tiré AEIQSTU 
a) Trouvez et placez deux mots 

de sept lettres. 
b) Avec ce même tirage, trou- 

vez six mots de huit lettres en le 
complétant avec six lettres diffé- 
rentes appartenant à l’un ou à 
l'autre des deux mots placés sur 
la grille. 

N. B. Dès que vous avez trouvé 
une solution, effacez-la avant de 
continuer. 

2. Préparation de la grille de 
la semaine prochaine 
c)ACAE U V X. Trouvez un 
sept-lettres. À ΒῈ D G MZ. En 
utilisant une lettre du tirage pré- 
cédent, trouvez un huit-lettres. 

Solutions dans Le Monde du 
15 avril. 

Solutions du problème paru 
dans Le Monde du 18 mars, 
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« Tout d'abord, la société gestion- 
naire a tenté de déduire du dépôt de 

avoir oublié », dit-U. «En fin de 
compte, conclut-il, ils ant prélevé 250 
francs pour le fladbie de douche qui 
en vaut 35 dans le commerce 1» 

Le dépôt de garantie a pour but 
de préserver le iétaire contre 
les dettes locatives (arriérés de 
loyers, charges) et de couvrir les dé- 
gradations. Mais il ne faut pas 

Chaque solution est localisée 
sur la grille par une référence se. 
rapportant à sa prémière lettre. 
Lorsque la référence commence 
par une lettre, le mot est horizon- 
tal ; lorsqu'elle commence par un 
chiffre, le mot est vertical, Σ΄ 

2} METEORE, M 7, 84, faisant 
1x LA 

Récupérer un dépôt de garantie lorsqu'on quitte un appartement en location 

DU VOYAGEUR 
.----.--- τ 

ΜΈΒΑΝΟΕ., Program
me d'été plus 

fourni, dès le 29 mars, avec Air 

France qui annonce un 

New York (6 
Angeles avec ne L 

3 et Sao-Paulo-Rio (à 
jui cités brési- 

de 4, chaque 
Johannesbourg le sera chaque 

jour. Enfin la desserte de l'Afrique, 

avec des itinéraires simplifiés, 

offre davantage de vols sans escale 

AITALIE. Une série de grèves doit 

affecter les transports aériens et 

ferroviaires du mercredi 25 mars 

VU 
RETOMBEE, Ε 4, 65-RE- 

MONTÉE, K 5, 8é-METEORRS. ᾿ 
2 A, 72- EMPORTEE, 3 F, 78, σὰ. 
l'anagramme REMPOTEE- 
THEOREME, 4G, 74. GEO. 
METRE, 7 H, 62. 



L'Homme qui prenait 53 

dinaire, qui pourraît donner eu à 
un fibn. Première scène : la salle de 
rédaction d’un journal de Moscou, 
dans les années 20. Comme 
chaque matin, le rédacteur en chef 
réunit ses troupes. Îl donne à ses 
collaborateurs une liste de noms et 
d'adresses où îls doivent se rendre. 
Tous les journalistes notent. Sauf 
un. Etonnement du rédacteur en 
chef. «Peux-tu répéter ce que je : 
viens de dire?» L'homme répète 
sans hésiter πὶ se tromper une 
seule fois. Son chef interroge sur 
sa mémoire. Cette fois, c'est le 

ÿ journaliste qui est étonné. ἢ lui pa-. 
᾿ raft tout à fait naturel de retenir ce 
qu'on lui dit. Le rédacteur en chef 
lui conseille d'aller faire vérifier sa 
mémoire. 
Deuxième scène : le bureau d'un 

Jeune psychologue, Alexandre Lu- : 
ria. Un homme d’une trentaine . 
d’années, à l'air emprunté, se pré- 
sente à lui. C’est Salomon Venia- 
min Cherechevski, le joumaliste. 1 
lui raconte l’objet de sa visite. 
‘Alexandre Luria lui donue une sé- 
rie de noms et de chiffres qui n'ont 
aucun lien entre eux. Cherechevski 
les redit. Luria allonge la liste. Le 

Ἃ résultat est tout aussi impeccable. 
:° : Le psychologue demande alors à 

son visiteur de reproduire les listes " 
en partant de la fin. Pas de pro- 
blème. Cherechevski peut aussi : 
dire quel mot ou chiffre suit on 
précède un autre. Luria est stupé- 
fait. Où s’arrête la mémoiré de 
Phomme qui est devant fui ? 
Alexandre Luria observera pen- 

dant presque trente ans Salomon 
Cherechevski. Assez vite, ἢ 
constate que sa mémoire est quasi- 
ment sans limite. Comment cela se 

THÉÂTRE Peter Brook poursuit 1993, il présente 
Après L'homme qui (d’après mène, Φαρὲς 

. CULTURE 
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prodigieuse mé- commun. Le 
Pour. moire, d' δε 

, . - RH PA a css " e 

ΠΠ poursuit ainsi le voyage à l'intérieur du cerveau initié avec « L'Homme qui » 
peut-il? Quels mécanismes bors πον ὦ ὅν ë : 
du cominun permettent à cet ἡ Ν 
homme de se souvenir ainsi ? 
D'une certaine manière, c’est 
simple. Cherechevski voit ce qui 
est écrit ou ce qu'on lui dit. Cela 
s'inscrit dans son cerveau, où il lui 
suffit aller rechercher les images 
pour retrouver ce qu'on lui a dit ou 
écrit. « Quand j'entends le mot 
“vert”, je vois un pot de fleurs vert: 
“rouge”, je vois un homme en che- 
mise rouge qui s’en approche; 
“bleu”, et voici quelqu'un à la fe- 
nètre qui agite un petit drapenu 
bleu... Mème les chiffres me rap- 
pellent des images. Ainsi, 1 est un 
homme svelte et orgueïlleux ; 2, une 
femme rieuse ; 3, un homme triste, je 
πὸ Sais POUrqUOL.. ». 

CONVERTIR LES MOTS EN IMAGES È 
Cette conversion des mots en Ξ 

images et des couleurs en sons = 

ski: le 31 décembre 1937, Luria Jui 
lt la première strophe de La Divine € 
Comédie. Voici comment il se sou- 
vient de Nel mezzo del camin di 
nostra vita : « Nel -- en allant verser 
ma cotisation j'ai rencontré dans le 
couloir la danseuse Nelskaïa ; mez- 
20 — je suis violoniste, j'ai donc placé 
auprès d'elle un homme qui joue du 
violon; près d'eux, des cigarettes 
Delly -- c’est pour del; à côté j'ai 
placé une cheminée; di - c’est une 
main qui désigne la porte...» Ü à 
mis quelques minutes pour mémo- 
riser’ ainsi la première strophe, 
alors qu’il ne parle pas l'italien. 
Quinze ans plus tard, Luria lui de- 
mande ‘nopinément de redire le 
texte. I le fait. 

Salomon, la Croix-Rouge et le KGB 
x. PETER BROOK n'a pas ren- 

contré Saiomon Veniamin Chere- . 
chevski, mort en 1967. Il a eu. 
connaissance de son histoire par 
Oliver Sacks. Quand ἢ travaillait 
sur L'Homme qui (d'après 
L'Homme qui prenait sa femme 
pour un chapeau), le neurologue 
américain lui à parlé d'Alexandre 
Luria, son bomologue russe, et de 
ses recherches, qui le passion- 
naient. 
Alexandre Luria (1902-1977) a 

raconté Fhistoire de Salomon Ve- 
niamin Cherechevski dans 
L'homme dont le monde volaïit en 
éclat (Le Seuil, 304p. 139 F), an 
livre qui contient deux histoires. 
La première, qui donne son titre à 
ouvrage, est celle d'un homme, 
Zassetski, dont la perception de- 
vint totalement fragmentée à la 
suite d'une blessure de guerre au 
cerveau. 

La seconde, Une prodigieuse mé- 
: moire, est celle dont Peter Brook 
: s'est inspiré pour bâtir son nou- 

! veau spectacle, Je suis un phéno- 

; mène. Avec sa coBaboratrice, Ma- 

rie-Hélène Estienne, le metteur en 
scène a fait de nombreux voyages 
et de longues recherches pour 
savoir plus sur Cherechevski. En 

vain. Toutes les traces de la famille 
sembieat avoir disparu. Ils n'ont 

pas retrouvé Michel, le fils du 

moémoniste, qui doit avoir me 

soixantaine d'années, s'il vit en- 

core. En Russie, on ἃ dit à Peter 

. Brook qu'aujourd'hui le KGB veut 

tellement avoir bonne réputation 
qu'i Paideraït, s'il le demandait ἢ 

78 fait. Le KGB s’est mis à La re- 
cherche des Cherechevski Il n'a 
tien trouvé. La Croix-Rouge aussi 
s'est mise en chasse. Sans résultat. 

La seule chose qu'ont trouvée 
Peter Brook et Marie-Hélène Es- 
tienne est un article du fils de Che- 
rechevski, publié dans La Praväa 
au moment de la mort du mnémo- 
niste, Π demande qu'on n'exploite 
pas la célébrité de son père. Du 
côté de Luria, le metteur ep scène 
a eu plus de chance. Dans ses pa- 
piers, ἢ a découvert un livre que 
Cherechevski a commencé d'écrire 
ajors qu'il était à l'hôpital Vingt 
pages bouleversantes (citées en 
partie dans Ja préface, signée 
Sacks, de L'homme dont le πιο παι 
volait en éclats). - 
Au cours de ses autres voyages, 

en Angleterre et aux Etats-Unis, 
Peter Brook a rencontré des per- 
sonnes qui ont une forme de syÿ- 
pesthésie. Une femme au pays de 
Galles, qui s’est rendu compte de 
sa particularité à l’âge de soixante- 
cinq ans, un jeune boursier très 
“brillant, ἃ Londres, un jeune 1n- 
dien à Atlanta. «Souvent, dit le 
metteur en scène, la famille n’en 
parle pas, et eux se cachent. Mais, 
comme pour tous ces phénomènes 
qui paraissent totalement extraordi- 
naïires, dès que vous commencez à 
vous y intéresser, vous vous rendez 
compte qu'à y en a beaucoup plus 
que l'an croit. v Ainsi vivent 
d'autres Cherechevski, au- 
jourd'hui, dans le monde. 

B. Sa. 

Le plus incroyable, c'est qu'il ait 
fallu attendre l'épisode de la salle 
de rédaction pour que Sajomon 
Cherechevski découvre qu’il avait 
une mémoire prodigieuse. Com- 
ment avaît-U vécu jusque-là ? Nor- 
malement. Son père était libraire 
dans une petite ville où il grandit, 
entouré de plusieurs frères et 
sœurs, sans problème. Il veut de- 
venir violoniste. Une infection à 
Foreile détériore son oue. D s’es- 
saye à plusieurs métiers avant de 
devenir reporter. 

C'est après sa rencontre avec Lu- 
ria que sa vie prend un autre tour. 
Dès lors, il se sait différent, doué 
d'une capacité exceptionnelle. va 
pratiquer plusieurs activités, figu- 
rant pour le cinéma, courtier, 
avant de devenir mnémoniste pro- 
fessionnel. Alors, il se produira 
dans toute l'URSS, où ἢ sera très 

« Je suis un phénomène », au Théâtre des Bouffes du Nord jusqu'au 30 mai. 

célèbre. C'est en pratiquant son 
nouveau métier que Cherechevski 
commence à rencontrer des diff- 
cultés. Sa mémoire est soumise à 
une fonte pression. jusqu'alors, i 
avait habitude, quand on lui don- 
nait une Bste de mots particulière- 
ment longue, de placer les élé- 
ments Je long d'un trajet dans 
poses qu'i s'inventait dans fa 

« AME FROIDE » 
Ainsi, il suivait la rue Gorki et 

mettait les mots devant les mai- 
sons, les boutiques, les portes. 
Quand ἢ lui fallait se souvenir, il 
refaisait mentalernent le trajet, et 
les mots apparaissaient. Devenu 
professionnel, ἢ doit aller vite et 
s’accommoder de mots-images 
très éloignés les uns des autres. 
Comment faire ? Π simplifie le tra- 

jet: = A peine ai-je quité la place 
Maïakovski qu'on me dit “Kremlin” 
et je dois aussitôt me trouver au 
Kremlin. Bon, je lance une corde 
jusqu'au Krernlin… Ensuite on dit 
“poésies” et je me retrouve place 
Pouchkine.. Et si l'on dit “indien”, je 
dois me transporter en Amérique. 
Bon, je lancerai une corde à travers 
l'océan. Mais ces voyages sont très 
Satigants.. » 

Dans la vie courante, rien ne dis- 
Salomon Cherechevski de 

ses semblables, sinon parfois un 
léger décalage. Enfant, on le sur- 
nommait « Kalter Nejesch ν (äme 
froide, en yiddisb), parce qu'il ne 
réagissait pas quand, par exemple, 
on lui apprenait qu’il y avait le feu. 
Pour lui, un incendie n'existait que 
s'i ke voyait. 

Plus tard, il eut du mal avec 
Fabstraction : ἢ avait une « pensée- 

son téri en son Théâtre des Veniamin Cherechevski, un Russe qui ans, Cherechevski, qui devint un trouver. Il s’est rendu en Angleterre 
μῆς r du cerveau. ᾿ Bouffes du Nord Je suis un phéno- était doté d'une mémoire hors du  mnémoniste très célèbre, est mort et aux Etats-Unis pour étudier les 

Une pn 0 neurologue Alexandre en 1967. @ PARTI sur les traces de cet processus de la mémoire. 1} a ren- 
un chapeau, d'Oliver Sacks), créé ndre Luria. @ LE SPEC-  Luria le rencontra dans les années 20 homme au destin singulier, Peter contré des personnes dotées elles 

F » créé en TACLE met en scène Salomon et l'observa pendant presque trente Brook a voyagé en Russie, sans rien aussi d'une mémoire prodigieuse, 

Salomon Cherechevski, l'homme-mémoire qui ne pouvait pas oublier 
Peter Brook présente aux Bouffes du Nord « Je suis un phénomène », l'histoire d'un Russe à la mémoire prodigieuse. 

vision ». En revanche, son imagina- 
tion était puissante, et sa raison 
singulière lui permettait de trouver 
des solutions étopnantes à des 
problèmes de logique ou de ma- 
thématiques. Ainsi, sa mémoire 
était à la fois une grande force, et 
une lourde faiblesse. Comment 
vivre sans Oublier ? 

UNE GRANDE MÉLANCOLIE 
Cherechevski vécut avec ce 

«sans ». Tout ce qui était chiffres, 
sons, paroles, restait imprimé, 
comme une infinité de strates qui 
remontaient à la conscience au 
premier appel. Pour le reste, sa 
mémoire obéissaït à des méca- 
nismes qui pouvaient le gêner: à 
trop fixer les images, elle se blo- 
quait parfois sur des détails, quand 
ἢ lisait, par exemple. 
De son enfance, il gardait beau- 

coup plus de sensations, de cou- 
leurs, d’odeurs que de faits précis. 
U semblait, selon Luria, atteint 
d'uve grande mélancolie. Il vécut 
tout le temps en pensant que quel- 
que chose allait lui arriver, qui 
changeraît sa vie, la rendrait 
simple. Π se maria, eut une « bonne 
épouse » — selon le psychologue - 
et un fils doué. 11 vécut sa vie de 
mnémoniste célèbre et d'homme 
singulier, et il mourut d’emphy- 
sème, en 1967, à l'hôpital. 

B. Sa. 

* Je suis un phénomène, d'après 
Une prodigieuse mémoire, 
d'Alexandre Luria. Texte de Marie- 
Hélène Estienne et Peter Brook. 
Mise en scène : Peter Brook. Avec 
Maurice Bénichou, Geneviève 
Mnich, Bruce Meyers, Bakary San- 
garé, Pierre Bénichou et Natacha 
Maratrat. Théâtre des Bouffes du 
Nord, 37 bis, boulevard de La Cha- 
pelle, 10". Μ La Chapelle. TEL. : 01- 
46-07-34-50. Du mardi au vendre- 
di, à 20h30; samedi à 16 heures 
et 20h30. 70F à 130F Jusqu'au 
30 mai. 

« “Je suis convaincu depuis des 
années que le sujet qui fascine le 
plus les gens, qui concerne ce qui est 
conmmun à tous les êtres Iumains, 
c'est le cerveau” », écrivez-vous 
dans le texte de présentation de Je 
suis un phénomène. Qu'est-ce qui 
vous fait penser cela ? 

—Tont simplement la quantité de 
Hvres qui paraissent sur le sujet. Si 
Von va dans n'importe quelle ἢ- 
brairié en Angieterre, en Amérique 
ou en France, on voit que chaque 

le cerveau, émotion, la pensée, la 
conscience -tout ce qui est de 
lordre de la neurologie ou de ia 
science cognitive. Les journaux, les 
revues et les magazines aussi re- 
viennent continuellement sur la 
question. Ce n'était pas le cas ἢ y a 
sept ou huit ans, quand nous avons 
commencé à travailler à la prépa- 
ration de L'Homme qui, avec Jean- 
Claude Carrière. A l'époque, je 
cherchais un thème d'aujourd'hui 
dans Ja science. Mais je ne trouvais 
pas de matière humaine dans les 
domaines qui me passionnaient, 
comme la physique. Et puis, subi- 
tement, j'ai rencontré Oliver Sacks. 
Je suis allé avec lui à l'hôpital, et 

ee Peter Brook, metteur en scène 

« L'étude du cerveau oblige à dépasser le racisme » 
j'ai vu un domaine scientifique 
avec une matière totalement hu- 
naine. Quand DOUS avons donné 

L'Homme qui la première fois, aux 
Bouffes du Nord, puis en tournée, 
en 1993, ça a très bien marché, 
mais c’était encore un sujet spécia- 
lisé. Quand nous l'avons repris, en 

“ἢ est lié à notre époque, qui est 
à la fois tragique et merveilleuse. 
On ne peut plus faire confiance à 
quoi que ce sait. Toutes les grandes 
questions, philosophiques, 

Ἢ rebgieuses, sociales, poli- 
tiques, sont abordées avec la plus 
grande méfiance. Depuis les dé- 
buts de l’humanité, l'étre humain a 
besoin de comprendre ce qu'il est. 
Dans la période de transition que 
nous vivons, cette interrogation 
trouve dans le cerveau l'unique 
zone qui soit à la fois inconnue et 
pas contaminée. Je crois que ce dé- 
sir de se comprendre tient à Ja né- 
cessité religieuse profonde de l'être 
bumain. 

» Aujourd'hui, la plupart des 
gens sont déçus par les réponses 

données par les religions tradition- 
nelles, ou se méfient de ce qu'ap- 
portent les ersatz de religions. Us 
cherchent un point d'appui. L y a le 
cerveau, qui est un facteur 
commun à tous. Finsiste toujours 
sur le fait qu'il oblige à dépasser ie 
racisme, Quand on se penche sur la 
cervelle, cette matière assez dé- 
gottante à regarder, on voit qu'elle 
wa ni couleur ni race. Toutes les 
races sont inscrites dans les gènes. 
Même Jean-Marie Le Pen ne peut 
pas dire qu'un Arabe n'a pas de 
cerveau. 

— Comment le théâtre peut-il 
rendre compte du cerveau ? 

— Le théâtre est là pour casser 
toutes les distinctions, toutes les 
catégories. Donc, pour s'ouvrir, 
d'une manière toujours différente, 
à la question humaine. Que l'on 
prenne une œuvre écrite il y a deux 
mille ans ou une œuvre d’au- 
Jjourd'hui, le but reste le même: 
mettre en scène un aspect du mys- 
tère humain. Parfois, on peut le 
faire ἄνες dès moyens conpus. Par- 
fois, ἢ faut provoquer un choc, en 
aliant sur des terrains moins 
connus, en utilisant des images 
nouvelles — tout simplement parce 

que ça aide à redécouvrir la fraf- 
cheur de la question. Méme pour 
une question toute simple: 
“Qu'est-ce que l'amour ?", il est 
nécessaire de toujours prendre des 
biais différents. 

» Pour donner un exemple : j'ai 
assisté, et même fait partie des 
premiers fans du mouvement qui a 
mis la nudité sur scène, en Angle- 
terre, au début des années 60. A 
l’époque, c'était une carte très 
forte à jouer, pour la simple raison 
que ça avait un sens. On n'avait ja- 
mais vu l'être humain nu sur scène. 
Subitement, on l'a vu une première 
fois de dos, une deuxième de face, 
et chaque fois cela apportait quel- 
que chose de vivifiant au spectacle. 
Cinq ans plus tard, le fait de mon- 
trer quelqu'un nu était une ma- 
nière de fermer les portes de la 
nouveauté et d'endormir les spec- 
tateurs. Aujourd’huï, je trouve que, 
provisoirement, la neurologie ap- 
porte l'élément surprenant qui 
nous permet de regarder à nou- 
véau autrement un être bumain, 
comme nous le sommes tous. » 
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Les danseurs, cibles mouvantes 
du Belge Frédéric Flamand 
Dans « Moving Target », le dernier spectacle du chorégraphe expert 

en performances multimédias, l'homme est à la fois gibier et chasseur 

MOVING TARGET, de Frédéric 

dio (scénographie, conception vi- 
déo). Le 17 mars. Festival Exit. 
Maison des arts de Créteil Tour- 
née: ie 28 mars, à Rennes, le 
3 avril à Mons, les 4 et 5 mal, à 
Bruxelles, les 13 et 14 mal, à Tou- 
louse-Blagnac. 

Avec Moving Target, qu'on peut 
traduire par cible mouvante -- on se- 
rait tenté de dire cible vivante -, on 
assiste à une partie de chasse. Où 
l'homme est à la fois le gibier et le 
chasseur. Car c'est à l'intérieur de 
lui-même, dans son cerveau, qu'est 
cachée la balle explosive, Et c’est lui 
qui la tire, ou pas. Tout dépend de sa 
faculté à supporter les pressions et 
les coups durs. « Péter les plombs », 
expression carrément vilaine, qu'on 
entend pourtant à tout bout de 
champ, prend, ici, son sens littéral 
Résistance, comportement, psychia- 
trie. Mais comment parler des cir- 
cuits de la pensée par La danse ? Fré- 
déric Flamand, artiste belge, expert 
en performances multimédias, ama- 
teur d'ironie, réputé pour ses colla- 
borations avec les plasticiens, es- 
time qu'il est plus prudent de partir 
de ce que ΤΌΩ comnaît : ἢ part donc 
PES Du pied du danseur, bien 

Pied et cerveau, même combat ? 

En gulse de démonstration, quel- 
ques vari orthopédiques sur 
écran géant, Un pied est filmé à tra- 
vers une vitre. On voit comment la 
voûte plantaire subit le poids du 
corps, comment La peau rougit, pé- 
it, fait excroissance, comment les os 
se déforment, se ratatinent. Les as- 

le spectateur rit jaune. Fin du pro- 
logue. Et mise en place d'une ma- 
chinerie, en forme de mächoire, éla- 
borée par deux architectes 
américains, Elisabeth Diller et Ricar- 
do Scofidia ; lune enseigne à Prin- 
ceton, l'autre à Cooper Union, à 
New York. Ni l'un nj F'autre n'étaient 
présents à Créteil, occupés à inaugu- 
rer à Tokyo un bâtiment en forme 
de poisson... 

L'HISTOIRE D'UNE ALIÉNATION 
Le dispositif scénique constitue La 

force de Moving Target. On se rap- 
pelle les « Machines médiatiques » 
du plasticien Fabrizio Plessi pour La 
Chute d'icare, Titanic et Ex-Machina, 
up triptyque sur les naufrages qui 
contribua à rendre Frédéric Fla- 
mand célèbre dans le monde entier. 
Sauf en France. Créateur du Plan K 
dans les ammées 70, lieu de toutes les 
expériences, puis de La Raffinerie, 
toujours à Bruxelles, le choré- 
graphe, qui est tout autant homme 
de théâtre et de hmières, relève en 
1991 le défi de la direction du pous- 

siéreux Ballet royal de Wallonie, ns- 
tallé à Charleroi Dans le mème 
mouvement, ἢ invente dans cette 

dans laquelle Les Cahiers, non œen- 
surés, de Nijinski servent de réfé- 

Tout est beau. Tout est lisse. 
corps ainsi reflété ‘sous toutes 
coutures, médiatisé, se convulse, 
narcissique. Stressé à mort. 

Le spectacle ne tient pas d’un 
bout à l'autre son rythme d'hyp- 
nose. Mais il est constamment SOu- 
tenu par la musique, à la fois enre- 
gistrée et jouée live par le 
violoncelliste Jean-Paul Dessy et le 

deux Nouvelle réjouis- 
sante : Frédéric Flamand devrait 
créer en septembre prochain une 

Le dialogue des nouvelles technologies et de l'art vivant 
EXIT, Maison des arts, Créteil. Le 
programme du festival est pré- 
senté an Manège de Maubeuge, 
du 27 mars au 4 avril TéL : 03-27- 
65-65-40. 

Depuis cinq ans, le festival Exit 
ΠῚ s'affaire à élargir le territoire entre 

nouvelles technologies et art vi- 
vant, entre boire et manger. Et la 
table est généreuse, variée, qui sert 
de l'expérimental -- y compris dans 
ses pammes et ses incertitudes — et 
du corps jusque dans les retran- 
chements du body art et de Part vi- 
déo. Exit montre qu'il existe un dé- 
sir réel de l'un pour l'autre, et 
qu'ils se frôlent souvent sans trop 
savoir comment se prendre autre- 
ment que sous l'angle du jeu, 
d'une plaisanterie encore délicate 
à pousser trop loin. 

Premier témoin : Caries Santos, 
et sa Pantera imperial. La panthère 
en question serait son Süsendorfer 
{aussi noir qu'une panthère noire 
et aussi difficile à maîtriser 
qu'elle). Mais pourquoi impériale ? 
Outre les panthères, le musicien 
catalan semble la proie d'une 
double obssession : Jean-Sébastien 
Bach et lui-même. Son Bach est à 
la fois idolâtré et mis en pièces, vi- 
vant et statufié. Une véritable ar- 
mée de ses bustes géants surveille 
en permanence les issues. Sous là 
baguette du dompteur, L'Art de là 
fugue devient celui de pianos fu- 
gueurs réduits à tourner en piste -- 
et rien n'est plus dangereux qu'un 
piano poussé à bout. On verra l'un 
d'eux, désespéré, se jeter du haut 

des cintres. L'entrée en scène d’un 
piano tamponneur conduit à l'af- 
frontement du mécanique et du vi- 
vant, au risque de {a déroute du 
dernier. Question essentielle pour 

Nous ne sommes pas ici dans la 
haute technologie promise par 
Exit, mais chez son ancêtre, nanti 
de cartes perforées d'autant plus 
inexorables que visibles. L’inter- 
vention de choristes énergiques 
sauve la mise, et remet un moment 
le spectacle dans le droit chemin 
de La Passion selon saint Matthieu. 

Le théâtre musical de Carles 
Santos donne la mesure du traite- 
ment réservé à la musique par le 
siècle. Le Clavier bien tempéré peut 
être passé à la moulinette, trans- 
formé en rengaïne et en clip. res- 
sassé, débité, joué à genoux ou les 
pieds au mur, et dans l'intervalle 
profondément respecté. Carles 
Santos dit comment faire rendre 
gorge aux classiques, comment les 
exploiter jusqu'à l'épuisement, εἴ 
comment, dans le même temps, 
enchaïner ses interprètes à cette 
exploitation. Avec lui, l'avant- 
garde en cheveux blancs n'en finit 
pas de donner ses coups de balai 
de dérision joyeuse, et le fait avec 
de vrais balais. 
Jump Cut/Faust, mis en scène et 

en images par Marianne Weems et 

les Américains de la Buïiders Asso- 
ciation, est à l'opposé de l'engage- 
ment physique des Catalans. 
Chaque geste doit être mesuré au 
millimètre pour 
des caméras. Trois écrans suspen- 
dus au-dessus de la scène ren- 
voient en direct les images des ac- 
teurs jouant eu dessous. Un 
procédé largement utilisé lors de 
concerts où de meetings poli- 
tiques, mais qui diffère ici fonda- 
mentalement en ce qu'il s’agit 
d'entrer dans un récit déjà écrit, et 
ponctué de morceaux choisis du 
Faust de Murnau. jump Cut/Faust 
est donc d'abord une réflexion sur 
le montage, sur le trucape, une ex- 
ploration systématique des combi- 
natoires possibles entre cinéma 
(vidéo) et théâtre. ” 

MORCELLEMENT DES CORPS 
Le cinéma s'éclaire lui-même en 

éclaïrant la scène, révélant la dif- 
férence radicale des corps vivants. 
Pour produire leur image, les 
quatre acteurs présents sont placés 
sous camisole électronique par les 
nécessités du cadrage, de la mise 
au point, de la lumière. Prisonniers 
en outre du moindre cillement qui 
se trouve, en direct, agrandi mille 
fois à l'écran. La nécessité d'être 
imperturbabie, exploitée par des 
pince-sans-rire américains, suscite 
une cocasserie pleine de rebondis- 
sements. Le mythe de Faust n'est 
qu'un prétexte aux fantaisies ver- 
bales de john jesurun et à un jeu 
d'incrustations, où l'on perd rapi- 
dement pied : laquelle de ces Gret- 
chen est en 1926 et laquelle en 
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REPRODUCTION INTERDITE 

1998 ? Toute la force de Jump Cuÿ 
Faust tient dans la rencontré de 

face à l'écran dans un champ- 
contrechamp, tout en se toumant 
le dos sur scène, sachant que la 
scène et l'écran sont perçus simul- 
tanément par les spectateurs. 
Cette proposition -- grisante - de 
voir double est très exactement ce 
que l'on vient chercher au festival 
Exit 

La petite foule enthousiaste qui 
hantaït chaque soir la Maison des 
arts n'entrait pas en salle sans suc- 
comber aux tentations apéritives 
des installations. Multiplication 
des images, morcellement des 
corps, rencontre de moi virtuels, 
chaque recoin de Créteil offrait sa 
tentation de manipuler des œuvres 
qui vous manipulent, comme les 
délicieux cônes tactiles du Japonais 
Motoshi Chikamori (entre magie 
électronique et arts graphiques). 
Au titre des émotions fortes, On re- 
tiendra les images d'identité 
géantes saisies d'un tremblement 
monstrueux de l'assourdissant 
Scratch Vidéo de Granular Synthe- 
sis. Pour s'en remettre, il fallait un 
bouffon. Ce serait Pierrick Sorin, 

Len: ὑγιεῖ. 

OMOTÉ 55% 
FUTONS 100% TRADITION 

NOUVEAU FILM 

WATANIUN MONDE SANS MAL 
Ι Dédié « à la mémoire de millions 
d'Africains déportés pendant la 
traite négrière », ce film du Mauri- 
tanien Med Houdo creuse le sillon 

est, entre agit-prop et mélodrame, 
use parabole sur le chômage et La 
montée du racisme. L'action, si- 
tuée à Paris, met en parallèle un 
cadre français qui perd son emploi 
et se jette dans les bras d’activistes 
néo-nazis, et une famille immigrée 
africaine dont les vicissitudes 
évoquent le mouvement des sans- 
papiers. Med Hondo décrit une 
France dont l'atmosphère devient 
irrespirable sans parvenir à ren- 
dre son film beaucoup plus 
respirable. Jacques Mandelbaum 
Film français de Med Hondo. Avec 
Dominique Collignon-Maurin, Pas- 
cal Renwick, Mony Dalmes, Ber- 
trand Lieber. (1 h 20.) ὰ environ). 

ÉPÊCHES 
BÉDIMON: 1ε5 éditions 

Bayard 

Presse et Galbmard étudient d'ici 

à la fin de Pannée 1998 « 
les moyens ‘ 

resserrer leurs liens dans 
plusieurs 

secteurs de l'édition pour la j
eunesse 

et de renforcer leur parte de 

diffusion et de distribution », In 

Ἶ dans un CO! 

du lundi 23 mars. Sont à l'étude de
s 

«accords de dress 

j constitution de soci 
conjoint, tion ὦ fé 
communes OU ἰ 

dans les filiales ». Les collections 

poche pour enfants des deux 

— Folo 

d aires. 
Li TRE : la Royal Shakes- 

peare Company devrait afñcher 
une perte d'environ 400 000 livres 
{4 miliions de francs) en 19 , Ce 

qui son déficit cumulé à 

2 millions de Hvres (20 millions’de 

francs). La compagnie va annuler 
ὑπὸ tournée de douze semaines 

dans des villes « défavori- 
‘ses ». Les subventions allouées à la 

compagnie s'élèvent à 8 millions de 

livres par an (80 millions de francs). 
La plupart des grands organismes 
cukurels britanniques connaissent 
de graves difficultés financières 
Hées notamment au gel, depuis 

près de six ans, des subventions pu- 
bliques. 
m Le Piccolo Teatro de Milan, que 
dirige Jack Lang, a annoncé le 

21 mars deux créations importantes 

pour les mois à venir : La Femime de 

- 

MARTS: un inconnu ἃ endom- 
magé deux tableaux célébris- 
simes conservés au Musée de Daf- 
las (Texas): Les Icebergs, de 
Frederick Church, et La Colline du 
phare, d'Edward Hopper, deux 
toiles estimées chacune 10 millions 
de dollars (60 millions de francs 



soit les Spice Girls, le « 
is de αἰηα, 

en France comme Péclair, débar- 
quées sur scène dans un effet vidéo 
(soucoupe volante) et reparties 
deux beures plus tard idem, Elles 
reviendront en mai, À Bercy, et 
c'est déjà complet. Les Spice ré- 
sistent, attaquées sur le flanc 
gauche par des prétendantes au 
titre de girls band pas idiot -- AN 
Saints, quatre filles pus funk -- et 
sur le flanc droit par elles-mêmes 

mon Fuller ; le mariage prochain de 
Victoria avec David Beckham, foot- 
balleur de Manchester United). 

FE: Dans les cours de récréation, où se 
recrute leur public le plus averti, 
elles servent de modèle aux filles. A 
l'âge où les garçons commencent à 
rouler des mécaniques, Jes cinq 
Spice répondent que rien n'est ja- 
mais mieux que d'être soi-même. 
Des trucs de nana, diront les futurs 
petits hommes, les sentimentalo- 
sportifs 2 Be 3 servant éventuelle- 
ment de pont entre la gente mas- 
culine et la gente féminine des 
cours moyens. 

Les cinq Anglaises métissent le 
monde d'aujourd'hui avec autant 

Fu chic sexy que les néveux de Mi- 
‘Chael Jackson, les 3 Τὶ et bien mieux * 
que les Worlds Apart, mais. Pour 
les Spice, les parents sont un peu 
plus nombreux dans la salle, Cer- 
tains, qui ont les moyens 
(180 francs par tête de pipe au Zé- 

Emma, Victoria, Mefanie C, Geri et Melanie B.. 
band » le plus cé sociant les 

(a rupture avec leur manager Si- - 

du moment, ont fait salle comble les 22et Elle 

roïds estampillés…. proposés à des 
SPICE GIRLS, Zénith de Paris, le prix honteux, alors que n'importe 
22 mars. nel fan de base sait que les bormes 

des pochettes 
Quatre dates françaises, Mar- de photos des Spice à 5 francs. Tout 

selle, Lyon et Paris : les Spice Girls ce succès et sa déclinaison v 
sont passées pour la prermière fois compris l’autocongratulation qui 

Spice ont tiré les leçons mar- 
chandes et musicales) auraient 
obligé ce club des cinq à se réfugier 
sur la Côte d'Azur pour ne pas être 
—— à blanc par le fisc britan- 

ἜΣ Spice Girls sont de leur 
temps, r en retard, ni en avance. 
Les petites et les petits qui les ai- 
ment couvent dans leur poche un 
Tamaguchi électronique en mal 
d'affection. Ils ont vu Titanic, 
adorent Leonardo DiCaprio, et 
pensent qu'IAM a eu raison d'en- 
voyer un message aux Victoires de 
la musique pour dire qu’il faut 
« combatire les maux avec les mots » 
l'exercice grammatical les ravit. 
Les Spice Giris sont un conglomé- 
rat de tendances et de personnali- 
tés, un panier ἘΠῚ peu anarchique 
dans lequel chacun peut choisir. Les 
jeunes fans savent évidemment 
tout d'Emma (la blonde à couettes, 
J'enfantine), Victoria (l'intello 
brune), Melanie C. (la sportive, la 
plus belle voix, Geri (Je sex-sym- 

CULTURE 

bol, rousse), Melanie B. (la folle, la 
métisse), des des brace- 
lets et boucles d'oreilles (ou de nez) 
qui sont le symbole de chacun (e) 
des membres de ce Spice World où 
rêgne le Spice Power et qui nous 
demande de spicer notre vie en vi- 
tesse (Spice Up Your Life). Ce qui, en 
me compte, n’est pas une bête 

PROFESSIONNALISME EN BÉTON 
Car ce « girl power » est anglais, 

excentriquement anglais. Α qui re- 
jette viscéralement la pop sucrée 
qui a bäti en partie leur succès, les 
Spice opposent un professionna- 
lisme en béton, un spectacle à 
baute teneur énergétique, à base 
de trucs vieux comme Je monde (la 
grosse boule de verre qui toume, 
des reprises de Baby Love, , des Su- 
prerues ou de Sisters Are Doin’ # For 
Themselves, de Eurythmics) et d'ef- 
fets vidéo. Leur show est un ma- 
nifeste du be yourself (+ soyez-vous 
même »), base actuelle des reven- 
dications des minorités, mais aussi 
des publicitaires. Les Spice Girls 
ont piqué partout dans les syrap- 
tômes de la société globale, dite de 
FPinformation : le prêt-à-porter, re-- 
vendication de Ja haute couture 
pour tous, les puces de Portobello, 
la décontraction à l'américaine, la 

32 millions d'albums vendus dans le monde 

En France, les boys (ou girls) bands, publicitairement surexposés, 
n'ont pas vendu autant de disques que leurs producteurs phono- 
graphiques veulent bien le laisser entendre : 9% des ventes de 
singles et 5 % des albums en 1997, selon le SNEP (Syndicat national 
de Pédition phonographique). 

Selon leur maison de disques, Virgio, les Spice Giris auralen ven- 
da en France 18 million de Spice, sorti fin 1996, et 800 000 de Spice- 

- world, sorti un an plus tard. En tout, 32 millions d'albums ont été 
achetés dans le monde, dont près de 18 millions de Spite. Comme 
RS 5ρίκν (ὐην οσι οδκΊομον 
ment grandi ensemble -- une vidéo vielllotte, des photos des Girls 
bébés projetées étayent le propos. En réalité, ces groupes, Spice 

£ compris, sont constitués après un sévère casting préformaté. 

Cinq jeunes Anglaises en modèles d'école 
ou les Spice Girls sur le continent 

Le « girls band » a fait un passage éclair au Zénith de Paris 
23 mars au Zénith de Paris, devant un public as- pioche habilement dans de ἰἃ 

jeunes et parfois leurs parents. area rap 
en mai à Bercy. Leur spectade 

latinos, en passant 

par la comédie musicale américaine. 

publicité (elles en font pour leurs 
produits, du gel par exemple), si 
chère aux jeunes dévoreurs de télé- 
vision, l'affirmation psychanaly- 
tique du yin (le féminin) et du yang 
Ge masculin). En scène, les chan- 
gements multiples de tenues, les 
Chaussures à hauteur maximale, les 
patchworks vestimentaires 
tiennent fieu de présentation des 
collections d'été. Pour peu, on met- 
trait Nadine de Rotschild et Isa- 
belle Adjani dans un fauteuil de 
coin. 

Musicalernent, les Spice Giris ont 
tout pris. Le pire (Wannabe, leur 
prernier tube, dansant, où 2 Become 
1, un slow, dans les deux cas de la 
pop anglaise soupe, désolante) et le 
meilleur : le rap, Ja techno {final 
éblouissant), la Jamaïque vue de 
Londres, la comédie musicale amé- 
ricaine (swing, paillettes, grand es- 
calier) des années 40, le disco et la 
latinité. Car les Spice Girls, qui ont 
compris que dans les écoles ur- 
baïines du monde entier la voisine 
d'Etienne s'appelait Mouna et le 
voisin de Lurdes, Salif, Tiago ou 
Dieudonné, sont le plus latin des 
groupes anglophones. Spice Up 
Your Life tient du zouk martiniquais, 
de la rumba des Gipsy Kings, de la 
samba des faubourgs de Rio. Le giri 
power des Spice Girls est aussi à 
J'image de celle que les futures 
femmes occidentales se font d'elles- 
mêmes : pas canons, mais pas laide- 
rons, pas filifonmies, mais pas dif- 
formes, pas anti-mecs, mais pas 
soumises (les danseurs servent à 
montrer le double masculin des 

nues - mais cachées par des dos- 
siers de chaises en forme de body -, 
elles récusent la thèse selon laquelle 
une femme pour être nue doit être 
désbabillée. Elles sont assez 
grandes pour le faire toutes seules. 

Véronique Mortaigne 

“ Le Fiançailles au couvent », de Prokofiev, menées tambour battant à Genève 
LES FIANÇAILLES AU 
COUVENT, de Prokofiev. Avec 
Beau Palmer, Viadimir Mato- - 
rin, Adriana Kohutkova, Marie- 
Ange Todorovitch, Tracey Wel- 
born. Richard Byrne, Siobodan 
Stankowvic, Olivier Grand, 
Ricardo Cassinelli, Chris de 
Moor, Chœurs da Grand 
Théâtre, Orchestre de la Suisse 
romande, Gnillaume Tour- 
niaire (direction). Patrice 
Caurier et Moshe Leiser (mise 
en scène). Bâtiment des forces 
motrices de Genève, les 25, 27, 
29 mars, à 20 heures. 
Tél. : 00-44-22-418-31-30. 
Durée : 3 heures. 

GENÈVE 
: de notre envoyé spécial 

. On aurait dû donner Guerre et 
Paix1 Le secrétaire général de 
l'ONU, Kofi Annan, assistait au 
spectacle donné par le Grand 
Théâtre de Genève le dimanche 
15 mars, après avoir célébré le 
cinquantième anniversaire de la 
Déclaration universelle des droïts 
de l'homme. En fait de Prokofiev, 
ἢ a-applaudi, comme l’ensemble 
de l'assistance, Les Fionçailles au 
couvent. Démarrant sabre au 
clair, le chef d'orchestre Guil- 
laume Tourniaire a mené ronde- 
ment ses troupes. Mais, séucieux 
de ne jamais laisser le rythme dé- 
falllir, il en oubliait parfois de res- 
pirer, de varier les nuances et les 

Le Tournai du jour!: 
dès 17 heures |: 

En sccès gretuit, | 

téSents! chaque 

w 

coloris d’une musique véloce, 
pleine de verve, finement écrite 
et très fouiliée, où le compositeur 
Tusse s'amuse à pasticher, sinon à 
parodier, les maîtres de l'opéra- 
bouffe, Rossini en tête. 
Créées à Leningrad en 1946, Les 

Fiançaïlles au couvent n'ont pas 
connu la mème célébrité que . 
l'autre comédie de Prakofñiev, 
L'Amour des trois oranges, fruit de 
sa période américaine. L'opéra 
mérite pourtant de prendre sa 
place dans le répertoire lyrique, 
comme j'a prouvé récemment la 
tournée du Théâtre Marinskii à 
Paris (Le Monde du 19 novembre 
1997) et comme le démontre la 
production genevoise. L'histoire, 
tirée d’une pièce de l'écrivain an- 
glais Sheridan, conte les mésa- 
veatures de deux riches barbons 
napolitains, mystifiés par deux 
couples d’amoureux avec l'aide 
d'une duègne qui saisit l’occasion 
pour faire elle-même un mariage 
huppé. Enlèvements, déguise- 
ments, quiproquos et réconcilis- 
tion finale constituent l'essentiel 
de Y'intrigue. 

Patrice Caurier et Moshe Leiser 
ont réussi une transcription scé- 
nique alerte et sans chichis de ce 
vaudeville façon XVI: siècle. 119 
manient le burlesque avec des 
pincettes et ménagent des es- 
paces poétiques nimbés par les 
éclairages de Christophe Forey. 
Agostino Cavalca détourne à 
peine des costumes d'époque aux 
couleurs méditerranéennes et 
aux allures carmavalesques. On 

Depuis 1894 

DU BEAU VETEMENT A 
LA SIMPLE RETOUCHE 

LEGRAND 
LEONE mesure 

Hommes et Dames 

Très grand choix 
de tissus et de prix 
Nou ohectio! 

27. rue du 4-Scptembre, Paris 25 

Tel : 01.47.42.70.61 

s'amuse beaucoup à voir ce petit 
monde s’agiter sur une tournette 
qui fait surgir et disparaître dé- 
cors, accessoires et personnages 
Sans famais rompre {a cadence. 

Cette course échevelée est me- 
née tambour battant par des 
chanteurs manifestement ravis 
de l'aubaine. Le ténor Beau Pal- 
mer éclaire Don Jérôme, un vieil- 
Jard ridicule, d'une touche d'élé- 
gance mélancolique. Belle basse 
russe, son compère Vladimir Ma- 
torin (Mendoza) donne dans la 
truculence. 

Les couples d'amoureux sont 
joliment appariés. Si les deux 
garçons étaient dirminués ce soir- 
là par une grippe pernicieuse, 
leurs deux fiancées ne semblaient 
pas leur en vouloir, Adriana Ko- 
hutkova (Louisa) avec ses aigus 
prestement lancés et sa vivacité 
malicieuse, Marie-Ange Todoro- 
vitch (Carla) et son timbre riche 
et chamu Ann Howells est irré- 
sistible en duègne entôleuse. 
Poissonnières en pétard ou 
moines en goguette, les choristes 
du Grand Théâtre, bien en place 
musicalement, complètent aillè- 
grement la distribution. 

Pierre Moulinier 
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Little Bob Les Ballets contemporains de la 
Une décennie après la dissolution 
de Little Bob Story, groupe 
pionnier d’un rock made in 
France, le Havraïs Robert Piazza 
reprend la route pour défendre 
son dernier album, Blue Stories 
(Griffe, distribué par Sony). et 
l'héritage des Animals, des Small 
Faces εἰ des Them. Balancant 
entre ballades mélancoliques à 
l'américaine et rock'n'roll 
furibard, le petit homme en cuir 
noir reste, à cinguante-deux ans, 
une incomparable bête de scène. 
La Boule noire (salle Valencia-la 
Cigale), 116, boulevard 
Rochechouart, Paris 15: . M Pigalle. 
Le 24, à 19 heures. 
Tél : 01-49-25-$9-99, 80 F. 
Le Trio Argia 
Formé autour d'Alberto Balia, ce 
trio vocal et instrumental 
interprète des polyphonies sardes 
tout en souplesse et en projetant 
de belles clartés, des compositions 
inspirées par un répertoire ancien 
dont les origines remontent au 
XILr siècle, (Album Musique sarde 
entre mer ct montagneñris 
Müusique-MSN). 
Satellit Care, #4, rue de le 
Folie-Méricourt, Paris J}°. 
MF Oberkampf. Les 24 et 25. 
Tel. : 01-47-00-48-87. 

FILMS NOUVEAUX: 
L’Aiguilleur 
de Jos Stelling (Hollande, 1 h 35). 
Boogie Nights {*+) 
de Paul Thomas Anderson (Etats-Unis, 
2h33). 
La Buens Vida 
de David Trueba (France-Espagne, 
1h45). 
Combat de fauves 
de Benoît Lamy (Belgique-France-Alle- 
magne, 1h 30). 
Don Juan 
de Jacques Weber (France-Espagne-Ak- 
lemagne, 1 h 44). 
L'lusionniste 
de Jos Stelling (Pays-Bas, 1 ἢ 30). 
Junk Maïl 
de Pal Sletaune (Norvège, 1 h 18). 
Secret Défense 
de Jacques Rivette (France, 2 h 50). 
Le Témoin du mal 
Film américain de Gregory Hoblit 
(Etats-Unis, 2 ἢ 03), 
The Last Bus Home 
de Johnny Gogan (Irlande, 1 h 33). 
WWatani un monde sans mal 
de Med Honda (France, 1 h 43). 
{*°) Film ter aux moins de 16 ans. 

Tous les films Paris et régions sur le Mi- 
nitel, 3615 LEMONDE ou tél. : 08-36- 
68-03-78 (2,23 F/mn) 

ENTRÉES IMMÉDIATES 
Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix {+ 16F de 
commission par plate). Place de la Me- 
deleine et parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 h 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi; de 12 h 30 à 6 heures, le 
dimanche. 
Sébastien Risker (plan) 
Œuvres de Bartok, Janacek, Scriabine 
et Sthoenberg. 
Musée d'Orsay, 1, rue de Bellechasse, 
Paris 7". Me Sofferino. Le 24, ἃ 18h45. 
Tél. : 01-40-49-47-17, Β0Ε 
Marie Stuart 
de Donizetti. Solistes, chœur et Or- 
chestre du Nouvel Opéra de Moscou, 
Evgueni Kobolov (direction), Stanislav 
Mitin (mise en scène). 
Théâtre des Champs-Elysées, 15, ave- 
nue Montaigne, Paris 85. M° Alma- 
Marceau. Le 24, ἃ 19 ἢ 30. Tél. : 01-49- 
52-50-50. De 50 F à 450 F. 
Solistes de l'Ensemble 
InterContemporain 
Stockhausen : Solo, version pour haut- 
bois, Solo, version pour trombone, 

Chant des adolescents, Kfavierstück IX. 
Technique ircam. 
Ircam, 1, place Igor-Stravinsky, Paris 4. 
ΜΡ Rambuteau. Le 24, ὁ 20 heures, 
Téi. : UT-44-78-48-16. 90 F. 
Orchestre philharmonique 
de Novossibirsk 
Glinka : Rouslan et Ludmilia, ouver- 
ture. Tchaïkowski : Concerto paur vie- 
lon et orchestre op. 35, Symphonie 
m5. Maxim Vengerov (violon), Amold 
Katz (direction), 

Belgique regroupent, autour de la 
personnalité d'Alain Platel, 
différents metteurs en scène 
préoccupés de traiter dans leurs 
œuvres les problèmes de société. 
Du théâtre politique, des corps 
qui s'expriment par le 
mouverment, le cri La marque 
belge à son meilleur. Hand Van 
der Boeck dans Eat, Eui, Eat 
interroge le rôle de la nourriture, 
boulimie et refus. 
Théâtre de la Bastille, 76, rue de la 
Roquette, Paris 11°. ΜῈ Bastille. Les 
24, 25, 26, 27 et 28, à 21 heures. 
Tél. : 01-43-57-42-14. 120 F 
Le cinéma de « Trafic » 
La revue Trafic invite ses lecteurs 
(et les autres) aux projections 
organisées par les responsables de 
la rédaction les mardi 24, 31 mars 
et 7 avril à la Galerie du jeu de 
paume. Sont présentés des Glms à 
découvrir en avant-première Ou 
des cinéastes « rares » à 
redécouvrir. Le 24, rendez-vous 
ἄνες Jean-Claude Biette à l'issue 
de la proïection de Merlin 
l'enchanteur (inédit, 199D) du 
cinéaste espagnol Adolfo Arrieta. 
Galerie nationale du Jeu de paume, 
3, ploce de la Concorde, Paris &. 
M Concorde. Le 24, à J8 h 50. 
Tél. : 0J-47-03-12-50. 

Salle Pleyel, 252, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, Paris 85. M° Ternes. Le 
24, à 20 ἢ 45. Tél. : 01-45-61-53-05. De 
120 F à 400 
Francis Marmande, 
ses amis et ses voisins 
Espace Jean-Renaudie, 30, rue Lopez- 
et-Jules-Martin, 93 Aubervil- 
liers.M° Fort-d'Aubervilliers. Le 24, à 
20 h 30. Tél. : 01-42-13-56-66. De JO F à 
30F : 
M'Bappé-Canonge 
Goudikian-Siwandu 
Baiser salé, 58, rue des Lombards, Paris 
1". M° Chètelet. Le 24, à 22 heures. 
Tél. : 01-42-33-37-71. 80F. 

Poetit Lover 
La Cigale, 120, boulevard Roche- 

Paris 18. ΜῈ Pigalle. Le 24, à 
20 heures. Tél. : 01-49-25-89-99. 165 F. 
Casse-pipe, Nicolas Reggiani 
Sentier des Halles 50, rue d'Aboukir, 
Paris 2". ΜῈ Sentier. Le 24, ä 20 heures. 
Tél. : 07-42-36-37-27. 90 F. 
Serge Hureou 
L'Européen, 3, rue Biot, Paris 17. 
ΜῈ Place-de-Clichy. Le 24, à 20 ἢ 30. 
Tél. : 01-43-87-97-13. 110 Ε 

Julos Beaucame 
La Pépinière Opéra, 7, rue Louis-le- 
Grano, Peris 25. M° Opéra. Le 24 3 
21 heures. Tél. : 01-42-61-44-16. 
J'étais dans ma maison 
et j'attendais que la pluke vienne 
de fean-Luc Lagarce, mise en scène de 
Stanislas Nordey, avec Gaël Baron, Ma- 
sie Cariès, Sarah Chaumette, Valérie 
Lang, Madeleine Marion et Véronique 
Nordey. 
Théâtre Gérard-Fhilipe, 59, boulevard 
dules-Guesde, 93 Saint-Denis. 14° Saint- 
Denis-Basilique. Le 24 à 20 h 30. Tél. : 
01-48-13-70-00. 50 F. 

RÉSERVATIONS 
16 suis un phénomène 
de Marie-Hélène Estienne et Peter 
Brook, d'aprés A. ἢ, Luria, mise en 
scène de Peter Brook, avec Maurice Bé- 
nichou, Geneviève Mnich. 
Bouffes du Nord, 37 bis, boulevard de 
Ja Chapelle, Paris 105. Du 24 mars au 
30 mai, Tél. : 01-46-07-34-50. De 76 
130F 

Louise Attaque 
La Cigale, 120, boulevard Roche- 
chouart, Paris 18". Les 6, 7 et 8 avril à 
19 h 30. Tél. : 01-49-25-89-99. 110 F 

DERNIERS JOURS 

28 mars : 
Les Brigands 
de Schiller, mise en scène de Domi- 
nique Phoiset. 
Théâtre de la Ville, 2, place du Chäte- 
let, Paris &. Tél. : 01-42-74-22-77. 95F 
εἰ 1408 

Femmes de Troie 
de Matthias Langhoff, d'après Euri- 
pie mise en scéne de Matthias Lang- 

σ᾽ 
Théâtre des Amandiers, 7, avenue Pa- 
blo-Picasso, 92 Nanterre. Tél. : 01-46- 
34-70-00. De 80 F à 140 : 

. 



EN VUE 

M Le 26 mars, le parc Kruger, du 
nom du père de la nation 
afrikaner, symbole de l'apartheid, 
célébrera son centenaire sur le 
thème du « partage +. Dans la 
plus grande réserve animalière 
d'Afrique du Sud, les animaux 
n'ont qu'à se pencher pour boire. 
De l'autre côté des clôtures, des 
femmes marchent pendant des 
kilomètres, un bidon sur la tête, 
pour trouver de l'eau potable. 

M Quinze diocèses anglicans, le 
diocèse catholique de 
Birmingham et la grande mosquée 
de Londres investissent dans des 
sociétés de fabrication d'armes. 
« N'existe-t-il pas une théologie de 
la guerre juste ? », se défend Steve 
Jenkins, porte-parole du synode 
anglican. 

B Ami Dada, ancien dictateur 
de l'Ouganda, à qui on reproche le 
massacre de 500 000 à 
800 000 personnes, enregistre, en 
Arabie saoudite où il est réfugié, 
un rap intitulé : Le Crime paie. 

B La curie romaine. intriguée, 
vient d'envoyer un émissaire 
auprès de la hiérarchie de l'église 
catholique à Washington, pour se 
faire expliquer par les prélats 
américains en quoi « les petits 
péchés privés de Bilt Clinton ont 
un rapport avec la façon dont il 
gouverne la nation ». 

M Pour ne pas froisser les 
minorités ethniques et obliger les 
lycéens de San Francisco à lire les 
écrivains noirs, asiatiques ou 
latino-américains, la commission 
des livres scolaires a révisé, 
vendredi 20 mars, la liste des 
auteurs du prograrame officiel : 
Toni Morrisson rempiace 
Shakespeare, « eurocentrique + 
et le Colombien Gabriel Garcia 
Marquez, Cervantes, trop 
espagnol. 

M Maudie’s, un abri de luxe pour 
les animaux domestiques 
récemment inauguré en 
Californie, souhaiterait héberger 
gratuitement dans ses chambres 
équipées d'air conditionné et de 
télévisions, ornées de tableaux et 
de tapis, douze vagabonds qui 
tiendraient compagnie à la 
clientèle. « Les chiens et les chats 
ont besoin de la chaleur et de la 
présence des hommes », a déclaré 
le directeur de la société 
protectrice des animaux de San 
Francisco, séduit par le projet. 

M Les pales des hélicoptères 
américains qui, avant. la visite de 
ΒΠῚ Clinton, effectuaient un vol 
de reconnaissance au-dessus de 
l'Ouganda ont soufflé, lundi 
23 mars, deux paillottes 
traditionnelles, laissant leurs 
habitants dans un complet 
dénuement. 

E La mairie d'Aquila, en Italie, 
délivrera, sans frais, des licences 
aux clochards désireux de 
mendier. Les contrevenants 
devront payer une amende de 
100 000 lires (300 francs environ). 
La sébille des récidivistes sera 
confisquée. 

Christian Colombani 
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DR ἀπ τ τι: ET 

Le «Morning Star » ne paraît plus depuis la mi-février 
A la suite d'âpres conflits internes, la rédaction du quotidien communiste britannique 

s'est mise en grève et a publié une édition pirate 
LE MORNING STAR ἃ cessé de 

paraître depuis la mi-février à la 
suite de la grève de son personnel 
pour protester contre le licencie- 
ment de son rédacteur en chef, 
John Haylett « La bataille pour les 
lecteurs de la gauche révolution- 
nâire britannique s'est intensifiée 
avec la publication d'une version pi- 
rate, le Worker's Morning Star 
CWMS) produit par les journalistes 
grévistes, Le confiit a éclaté avec la 
suspension de M. Hayiett en janvier 
à la suite d'accusations de la direc- 
trice de {a publication, Mary Rosser, 
selon laquelle il aurait utilisé sans 
autorisation du matériel du bureau 
pour imprimer un pamphlet du PC 

de Grande-Bretagne », écrit le Fi- 
nancial Times. 
Dans un éditorial signé collecti- 

vement dans le WMS, Les grévistes 
ont émis « ἐξ sincère espoir que ce 
serait la première et la dernière édi- 
tion étant donné que notre objectif 
est de reprendre le travail δὲ de faire 
sortir quotidiennement. le journal ». 
La page centrale est occupée par 
an entretien avec le député travai- 
liste Tony Benn, qui se lamente du 
silence du Morning Star : « Depuis 
le début de la grève, j'ai senti que 
J'en savais de moins en moins sur ce 
qui se passe dans ce pays », afhrme 
M. Benn. « En l'absence de tout ac- 
cord, l'acrimonieuse lutte pour le 

pouvoir menace les finances du 
Journal et plonge le PCGB [le Parti 
communiste de Grande-Bretagne] 
dans la crise », conclut le Financial 
Times. 

La situation semble encore plus 
compliquée, si on ev croit le jour- 
nal dominical Observer, selon le- 
quel le Morning Star n'est pas 

contrôlé par le PCGB, mais par un 
groupe scissionniste appelé PC 
britannique (PCB). Par ailleurs, le 

et chef du minuscule Parti socia- 
liste travailliste, Arthur Scargill, se- 
rait prêt à donner au Morning Star 
200 000 livres (2 millions de francs) 
s'il-peut en prendre le contrôle. 
L'Observer ajoute des détails sa- 
voureux sur cette querelle 
des Atrides : . 

« La gréviste la plus ancienne est 
Josie Russell, administratrice depuis 
quarante-trois ans, restée fidèle au 
journal pendant la guerre froide, la 
dénonciation de Staline, l'invasion 
de la Hongrie, l'écrasernent du prin- 

DANS LA PRESSE 

EUROPE 1 
Alain Duhamel 
M jacques Chirac est un président 
de la République qui n'abuse pas 
de la télévision. U s'y exprime rare- 
ment, comme à regret. Cette fois, 
il n'a pourtant pas hésité un ins- 
tant. ({ avait tous les motifs du 
monde pour cela. Ses convictions 
d'abord : à propos de l'extrème 
droite, Jacques Chirac n'a jamais 
varié et a toujours refusé avec la 
plus grande vigueur les accommo- 
dements et les arrangements. Ses 
responsabilités ensuite : Chef de 
Y'Etat, il est le responsable Don 
seulement du bon fonctionnement 
des institutions. mais aussi de la 
cohésion sociale et de la bonne 
image de la France à l'étranger. Et 
puis, sa rivalité personnelle avec 
Lionel Jospin. Jacques Chirac avait 

été passablement agacé par Finter- 
vention de Lionel Jospin, jeudi der- 
nier, depuis l'Hôtel de Matignon. ἢ 
avait considéré que le premier mi- 
nistre avait pris une pose présiden- 
tielle pour des motifs partisans. ἢ 
voulait en quelque sorte récupérer 
son rôle. 

LES ÉCHOS 
Nicolas Beytout 
m Certes ἢ faut toujours se méfier 
des grandes phrases. C'est pour- 
tant bien une grave crise de régime 
que vit le pays. Une crise profonde, 
et ancienne, qui nécessite une ré- 
flexion fondamentale sur le mode 
de fonctionnement de nos institu- 
tions. Car voilà un pays qui se 
complaït depuis des années dans la 
paralysie partielle de cohabitations 
à répétition, un pays qui change 
tous les deux ans d'orientation po- 
litique jusqu'à être dirigé par une 

majorité relative, un pays dont la 
durée variable des mandats, la 
multiplicité des scrutins, la diversi- 
té des mécaniques électorales et 
l'enchevêtrement des structures 
administratives ont organisé le 
blocage. 

FRANCE-INTER 
Pierre Le Marc 
n L'intervention de Jacques Chirac 
iustre la force que peut prendre le 
verbe présidentiel quand le chef de 
J'Etat respecte les trois règles de 
l'exercice. Etre totalement dans 
son rôle, choisir le moment, ré- 
pondre à une attente forte du 
pays. Dans son rôle, Jacques 
Chirac l'était parfaitement hier 
soir. Les Français tiennent à la 
fonction présidentielle parce 
qu'elle incarneët a pour mission de 
défendre -au dessus de la mêlée 
des passions quotidiennes - une 

certaine idée de la nation et de sa 
cohésion, une conception forte 
des institutions et l'image interna- 
tionale de la France. Or, c'est tout 
cela que les désordre politiques ac- 
tuels mettent en jeu. Les scrutins 
étavt clos, c'était aussi le moment 
de jeter dans la balance, et dans Je 
plateau des valeurs républicaines, 
lPautorité de sa fonction. Enfin, ἢ ἢ 
était évident que, dans cette crise 
soudaine et déstabilisante non 
seulement pour la droite mais 
pour la démocratie, il devenait 
urgent de redonner à tous des re- 
pères et d'aborder de front le sujet 
autour duquel tournent les poli- 
tiques depuis presque une décen- 
nie, sujet dont les Français res- 
sentent l'urgente actualité. A 
savoir, l'adaptation des institutions 
politiques à une société qui s'est 
considérablement transformée et 
veut prendre part à son destin. 

PARENTS, protégez vos en- 
fants ! Bart, le gentil Bart, la pou- 
pée un peu ronchonne à qui a été 
confié le divertissement de géné- 
rations de têtes blondes et autres 
dans plus de 140 pays, l'acolyte de 
l'inusable Emest dans l'émission 
télévisée «Sesame Street » 
(«1,rue Sésame »), Bart est mé- 
Chant, et même carrément odieux, 
le mal fait muppet, en somme. 

C'est en taut cas ce que tente de 
prouver le site le moins « net » du 
Web, Bert is Evil. Œuvre de trois 
jeunes designers-informaticiens 
- Dino Ignacio, basé à Manille 
(Phikippines), Jasper Hulshoff Pol 
et Wout Reinders, étudiants à 
Utrecht (Pays-Bas), le site ac- 
cumule depuis deux ans les pièces 
à conviction établissant la culpabi- 
lité de Bart, la créature de Jim 
Henson le fondateur du « Mup- 
pèt Show») apparue sur les 
écrans il y ἃ vingt-neuf « saisons » 
télévisuelle. 

Des images d’archives, tout 
d'abord. Le 22 novembre 1963, à 
Dallas (Texas), quelques secondes 
avant l'assassinat de John Fitzee- 

www.fractalcow.com/bert 
Le jour, avec Ernest, Bart amuse les enfants de la rue Sésame. La nuit, il est l'incarnation du mal” 

rald Kennedy, Ὦ est là, dans la 
foule. aisément identifiable sur un 
cliché amateur. On le retrouve au 
procès d'O.)j. Simpson, encoura- 
geant ie footballeur américain ac- 
cusé du meurtre de sa femme 
(puis acquitté par le jury) d'une 
tape sur l'épaule. Plus étrange, le 
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personnage qui côtoie Adolf Hitler 
lors de l'incendie du Reïichstag, en 
1933, ressemble fort à Bart. 
Qui est cet être maléfique que 

Fon découvre-encore, péle-méêle, 
auprès de l'évangélisateur améri- 
cain Jimmy Swaggart, des allumés 
du Κι Klux Klan, ou pataugeant 

TOUT LE MONDE n'est pas 
Saint-Just, qui refusait la Hberté 
aux ennemis de Ja liberté. Invité, 
lundi soir, de la dernière édition 
du journal de France 3, Philippe 
Vasseur, élu UDF du Nord - Pas- 
de-Calais, plaidaït la tolérance en 
faveur des Charles Millon et 
consorts qui justifient leurs ac- 
commodements avec les ennemis 
de la tolérance. 
Cela tombait bien, France 3 ve- 

naît de montrer eu gros plan l'un 
des visages de la tolérance. 1 
s'agissait d'un visage aux traits ti- 
rés. D'un visage de jeune flle aux 
cheveux blonds, filmé parmi la 
foule toulousaine rassemblée aux 
portes du conseil régional de Mi- 
di-Pyrénées. Ce joli visage san- 
glotait. A peine réélu, grâce aux 
suffrages du FN, le président 
ΡῈ de l'assemblée sortante, 
Marc Censi, venait de démission- 
per plutôt que de paraître s'ac- 
commoder d'un tel renfort. Et ce 
clair visage de jeune fille pleurait 

voluptueusement dans les rop- 
deurs ondulantes de Pamela An- 
derson, épouse Lee ? Qui est cette 
poupée dévoyée, qui entraîne son 
camarade Ernest dans des bars à 
filles, fume du cannabis et a déjà 
agressé l'innocente Prairie Dawn, 
la petite pianiste de « Sesame 
Street » ? La loi du silence est 
rompue : Emest relate entre deux 
ganglots les brutalités dont il a été 
victime de la part de son camarade 
de chambrée, Kermit la grenouille 
dévoïle les amitiés que celui-ci en- 
tretient avec la mafia, Elmo avoue 
sa dépendance à ia cocaïne, pro- 
voquée par Bart. 

Mais la vérité est aïleurs Des 
photographies de la face cachée 
de Mars, prises par la sonde Vi- 
king Orbiter 1 en 1976, révèlent 
l'existence d’une civilisation au- 
Jourd'hui éteinte, qui vouait un 
cuite à une divinité à tête ovoïde 
et à gros nez. Bart, une puissance 
démoniaque extra-terrestre ? Le ἡ 
gouvernement américain garde le 
silence. 

Nicolas Cheviron 

M. Vasseur et la tolérance mn 
de soulagement. La tolérance a 
en effet la larmette sensible. 

. C'est à cela qu'on la reconnaît. Π 
y avait même, sous les larmes de 
cette jeune femme, une lueur de 
sérénité retrouvée. Elle semblait 
fière que te président de sa région 
ait préféré le renoncement à la 
compromission. Il vaut mieux 
pleurer d'avoir eu peur que 
d’avoir trop honte. 
Comment dire le reste sans je- 

ter «de l'huile sur le feu», poux 
ue pas contrarier le président de 
la République ? Comment dire à 
M. Vasseur qu'il ne faut pas 
confondre tolérance et renonce- 
ment? 

Qu'est-ce que 18 tolérance ? 
C'est ie respect absolu de la liber- - tiques 
té de conscience, C'est le droit le 
plus imprescriptible de l'individu. 
Mais les droits de la conscience 
individuelle ne sont-ils pas indis- 
sociables de l'expression du plu- 
ralisme ? Le droit fondamental de 
penser librement n'imptique-t-il 

temps de Prague, la dissolution du 

PCGB et l'effondrement du commu 

nisme en Europe de l'Est et qui 

risque de perdre sa place à la sui
te 

d'une polémique sur le nom qui f- 

gure sur le passeport de M. Hayiett
. 

» En septembre, quatre membres 

du PCB sont allés en Chine, dont 

Mary Rasser εἰ son mari, Mike 

Hicks, alors secrétaire-général du 

“PCB(..) Lors du banquet officiel à 

Pékin, les Chinois ont écrit le nom de 

John Lloyd à la place de John Hay- 

tett. C'était en effet celui qui figurait 

sur son γί ν 

Ὁ δα Ἐπὶ résuité «un motif de i- 

cenciement pour faute grave pour 

avoir représenté Forganisation sous 

un faux nom, et le remplacement de 

M. Haviett par Poul Corry, beau-fis 

de Me Rosser et de M. re 

mogeage de M. Haylett -- es 

relations avec M. Conry étaient dé- 

testables — a eu lieu quinze jours 

après que M. Hicks ait été chassé de 
la direction du PCB et remplacé par 
le beau-frère de M. Hayiett », appa- 

rémment sous l'accusation infa- 
mante de trotskisme. Le Morüng 

Star, ex-Daity Worker, suxrvivra-t-il 

à cette crise après une vie mouve- 
mentée de soixante-dix ans durant 
laquelle, selou M. Corry cité par le 
Guardian, il ἃ « suivi la même voie 

depuis 1945, avec des ajustements 
en fonction des circonstances poli- 
tiques »? Retrouvera-t-il ses 7 000 
lecteurs ? La vieille militante qui 
sert le café à Me Rosser reste Op- 
timiste : « Effe dit que la situation 

n'est pas aussi mauvaise que pen- 
dart l'affaire de Hongrie », en 1956. 

| Patrice de Beer 
ECTS 

SUR LA TOILE 

. INTERNET CONDAMNÉ 
Ια internet ἃ été condamné, same- 
di 20 mers, à «/a déconnexion 
avecssursis », lors de .son procès 
fictif dans le cadre de la Fête de 
Finternet. La cour d'assises de Pa- 
ris a estimé que le sursis serait ré- 
voqué si, dans un délai de cinq à 
dix ans, fnternet ne se soumettait 
pas aux obligations de suivre des 
règles internationales précises ga- é 
rantissant les libertés indivi- 
duelles et favorisant la coopéra- 
tion en matière de recherche et de 
poursuite d'infractions ; de se 
soumettre à la réglementation 
édictée par les Etats pour réguler 
ses-excès ; de se soumettre ἃ. des 
soins techniques conformes à une 
déontologie acceptée par ses ac- 
teurs ; de former ses utilisateurs à 
une éthique de comportement car 
ceux-ci sont les premiers respon- 
sables des crimes imputés à Inter- 
net. - (AFP) 
www.cie.fr/proces 

RÉSERVATIONS À LA SNCF 
M Les voyageurs pourront, à par- 
tir de l'été, réserver leurs billets de 
traïu sur le site web de la SNCF. IL 
leur faudra, au moins la première 
année, continuer à payer et retirer 
leur ticket au guichet. - (AFR) 
WWWLSICÉST 

pas la coexistence pacifique de 
toutes les formes de pensée ? La 
tolérance mest-elle pas une va- 
leur intrinsèquement démocra- 
tique ? N’est-elle pas subordon- 
née aux valeurs fondatrices de la 
république que sont l'égalité, la 
Hberté, la fraternité ? Que faire, 
donc, quand une idéologie à pré- 
tention hégémonique s'abrite 
derrière je concept de tolérance 
pOur essayer de camoufler son 
sectarisme ? La tolérance doit- 
elle s'en accommoder Ὁ Doit-elle 
s’effacer devant une forme de 
pensée qui prétend imposer sou 
autoritarisme aux autres ? Τὰ 

nr pour er 
di τ - A ses Pra- 

rance peut-elle tr: Pr -elle transi 
l'intolérable ὃ os 
Î y a cœux qui se posent ces 
questions et ceux qui ne se les . 

pence etre un Mare Cars en un δὲ μ un 
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FILMS DE LA SOIRÉE 

2030 Le Confessionnal M 2245 Montparnasse 195 D Lepage (France - Canada, 1995, sur le toit ΝΕ ΜΙ πες ΠΝ min} Paul Rappeneaus (France, 1995, 110rmin). 
2035 Tronm Βα France2 2315 La Main da diable DM Steven is, 1982, ᾿ δ 30 min), (Etats-Unis, 21.00 le Men HE Mt . M.Toumeur (F,1M2,N.8Smin}, Arte 

Disney Hal (Etats-Unis, 1992,w0., 23.20 La Menace D M 20.40 Cible τὰ ΜΠ 105 min). Gnéstar 2 A Corneau (F,1977,115min}. France2 
émouvante δ -15 Le Criminel ΚΙ ΕΝ : 0.40 » An travers des olfviers I M Pierre Salvador] (France, 1992, Orson Welles (Etats-Ui Abbas Kiarostam; (Nan, 85 min). ὃ * néstart χα, 90 in). PTE Eole 99 in). ane 

18:30 Le Monde des animaux. MAGAZINES 

18.00 Stars en stock. ; 
De Niro. 

Garbo, Paris Première 
18.30 et 19.10 Nulle part ailleurs. Canal+ 
20.00 présent. δὴ 
ER bare 

235 Bouillon de 
Le bonheur d'écrire, la passion de lire, 
invicés: Marie Dar Cry 
Gérard Garouste ; Jean-Marïe Geurio ; 
Alberto Manguel. τνϑ 

23.00 De l'actualité ἃ l'Histoire. 

Demdkens © Histoire 
23-20 Nimbus. Hépatite B, un vaccin 

Tnvitée à Jacques Drucker 
Casiot ; Olivier Gout ; 

Jean-Pierre Le Quexec ; 
Maréchal. France 3 

Invités : Jef ñ 
DU Hehooue à athanaël Harcg 

s'envolent les grues. [2 
19.00 Les Alliés de la mafia. Odyssée 
19.15 El Espectador. Ptanète 
19.50 Dinosaures, 

Fa pau ane La 

22 fée peE nationalisme. Histoire 
20:10 L'Histoire à 

des avions américains. 
{11/3} La guerre du Vietnam. Planète 

20.30 Repères. Manuel De Fa  Mezro 
20.35 Ok 1 Quel beau jour 1 Ptanèta 
2845 » La Vie en face. 

Au bout de l'enfance. 
21.00 Yehudi Menuhin : Le Violon 

* du siècle. Abum-souvenir. Histoire 
2135 > Soirée à 

De main en main. Arte 

21.40 Le Kangourou du désert. Odyssée 
2235 De bric et de broc. Odyssée 
2235 Les Etats-Unis et l'Holocanste. 

Tromperte et indifférence. Planète 
0.05 Ecosse beauté sauvage. Planète 
030 Rubans d'acier. 

[10}131. La route de l'enfer. Odyssée 

SPORTS EN DIRECT 

Arte 

MUSIQUE 

21.00 Vaclav Neumanp dirige Fucik. 
Concert. Muzrik 

* 21.50 Vaclav Neumann ᾿ 
dirige Ὀνοτάξ et Janacek. 

‘ Concert. } 

2230 «Le ἠϊ de Verdi. « Le Requiem » 

22.55 Norma. Mise en scène 
de Sandro Sequi. Muzzik 

TÉLÉFILAMS 

de Saint-Juni PRÉ ας 
etdes 

Roger Pigaut [1/2]. Festival 
2235 Cruelle vérité. 

OEncTIL M6 

SÉRIES 

19.10 Sonanza. 
Prairie nte. Série Club 

19220 + Fais-moi peur. 
L'histoire du taul fantôme. Canal} 

2045 Murder One, Faffaire Rooney. 

20.55 
One Hundred Tears Away (ν.0.. Téva 

21-00 New York Undercover 
Buster et Claudia, 135 Rue 

21.30 Twin Peaks. 
Episode n° 24. Série Club 

LM. TF1 
2245 15 ans. 

pce Canal Fimmy 

MARDI! 24 MARS 

NOTRE CHOIX 

©2045 Arte 
La Vie en face 
Tout au long d'une année scolaire, 
Denis Gheerbrant à vécu la vie du 

collège Guy-Mêquet, ἃ Gennevi- 
liers, pour tourner un film sur les 
ados. Surprise ! Ils sont différents de 
ceux que nous montre la télé. Au 
bout de l'enfance les « approche » 
pendant les cours, entre les cours, 
quand ils parlent de ce qui les préoc- 
cupe. Les profs, qu'ils aiment bien, 
la cité, avec sa violence, la peur de la 
drogue, le bien et le mal. Fous rires 
et angoisse. Une atmosphère de li- 
berté, un ton iéger et profond en 
même temps, sans en avoir 
Far.-CAH 

©2245 Ciné Cinéma 3 
La Flèche et le Flambeau 
Au ΧΙΕ siècle, la Lombardie souffre 

gouverneur, un tyran, pour lequel sa 
femme Pa quitté et qui retient pri- 
sonnier son jeune fils. Inspiré de la 
Kgende de Guillaume Tel, ce film 
d'aventures flamboyant signé 
Jacques Tourneur est le premier où 
Burt Lancaster a pu montrer ses 
dons pour l’action et les cas- 
cades, —J. 5. 

©2245 Cinétoile 

Montparnasse, en 1920 - par son 
destin d'artiste maudit. Le style très 
intimiste et la conception person- 
nelle du sujet qu'avait Jacques Bec- 

PROGRAMMES 

TÉLÉVISION + 

18.20 Tonché, gasné ! 
19.00 Le Bigdil. 
19.50 et 20.50 Météo. 

Film, Didier Bourdon 
et Bernard Campan. 

2240 Perry Mason. 
La Dame du lac. 

025 Le docteur mène l'enquête. o. 
125 et 2.95 TFI nuit. 
132 L'image du Jour, Météo. 
135 Reportages. Fuir Paris. 

ANT 

17.50 Hartley, cœurs à vif. 
1845 Qui est qui ἢ 
1920 1 000 enfants vers l'an 2000. 
19.25 C'est l'heure. 
19.50 Au nom du sport, Météo. 
22.00 Journal, Météo. 
21.00 Le Hussard sur Le toit 2 

Film ©. Jean-Paul Rappéneau. 
23.20 La Menace BH 

Film. Alain Comeau. 
1.15 Journal, Météo. 
1.30 Les Grands Entretiens 

du Cercle. | 
lrwité : Christian Bobin. 

FRANCE3 

2.20 Nimbus, Hépatite B, 
TE tout turveñtance. 

+ En clair jusqu’à 20.35 
16.30 et 19.10 Nulle part aîlleurs. 

ARTE 

19.00 Au nom de la loL 
19.30 7 1/2. La réforme de la PAC. 

Archimède. 

21.35 » Soirée 

2225 Hé oui, ça fait mai | 
2245 Toutes les mains du monde. 

23.15 La Main du diable αὶ Βὶ 
Film. Maurice Tourneur. 

0.40 > Au travers des ollviers ΕΗ 
Film. Abbas Kiarostami (v.0.). 

Téléfiim Ο. Eric TL 
0:15 Capital. 

RADIO 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Agora. Henri Gaudin (Embrasure), 
21.00 Poésie studio. 
2210 Mauvais genres. George Chesbro 

Morse de la pierre sacrée. 
23.00 Nuïts magnétiques. 
0.05 Du jour au lendemain. 

Charles Jufiet (A voix basse). 

FRANCE-MUSIQUE 

RADIO-CLASSIQUE à to) 
DOCUMENTAIRES (PA ETS 23.00 La Chambre secrète. ker allaient contre la et dé- Petits Champions 2. 5 ΕΣ noms Goncertireut de puble Un pret à. ἤν SmUemR ον DA Les Soirées Dar Go 
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Oscars : « Titanic » égale 
le record de « Ben Hur » 

Le film de James Cameron a reçu onze récompenses 
AVEC ses onze Oscars, Titanic, 

de James Cameron, égale le record 
Jusqu'ici détenu par Ben Hur, de 
William Wyler, récompensé en 
1960. West Side Story s'en était ap- 
proché, deux ans plus tard, avec 
dir Oscars. «Je suis le roi du 
monde », s'est exclamé James Ca- 
meron, le réalisateur canadien, 
lors de la 70° cérémonie des Os- 
cars, qui avait lieu à Hollywood, 
lundi soir 23 mars, et était retrans- 

mise à la télévision dans 125 pays. 
C'était la première fois que James 
Cameron, âgé de quarante-trois 
ans, qui a obtenu aussi l'Oscar du 
meilleur réalisateur, était nominé. 
En trois mois, Titanic, le film le 
plus cher de l'histoire du cinéma, 
est devenu aussi l'un des plus 
grands succès cinématogra- 
phiques mondiaux. Titanic n'a 
toutefois pas obtenu les Oscars 
des meilleurs acteurs. - {AFP} 

Le palmarès 

© Mellleur film. Titanic. 
© Meilleur metteur en scène. 
James Cameron (Titanic). 
Φ Meilleur acteur. Jack Nicholson 
dans Pour {e pire et pour le meilleur. 
© Meilleure actrice. Helen Hunt 
dans Pour le pire et pour le meilleur. 
© Meilleur second rôle masculin. 
Robin Williams dans Good Will 
Hunting. 
© Meilleur second rôle féminin. 
Kim Basinger dans L À 
CorfidentiaL 
© Meïlleur film étranger. 
Character (Pays-Bas). 
© Meilleur scénario original. 
Good Will Hunting. 
© Meillenre adaptation. L. A. 
Confidential. 
© Meilleure direction artistique. 
Titanic. 
© Meilleure prise de vues. 
Titanic. 
© Meilleure musique (comédie). 

The Full Monty. 
© Meilleure musique (film 
dramatique). Titanic. 
© Meilleure chanson originale. 
Titanic. 
© Meilleur montage. Titanic. 
© Meilleur son. Titanic. 
© Meilleurs effets spéciaux. 
Titanic. 
© Meïlleurs effets spéciaux 
sonores. Titanic. 
Φ Meilleurs costumes. Titanic. 
e Meilleur maquillage. Men in 
Black 
© Meilleur court-métrage. Visas 
and Virtue. 
Φ Meilleur court métrage 
d'animation. Gers Game. 
© Meilleur documentaire. The 
Long Way Home 
© Meilleur court-métrage 
documentaire. À Story of Healing 
@ Oscar spécial Le metteur en 
scène Stanley Donen a été 
récompensé pour l'ensemble de sa 
carrière. 

« Le Pot doré » de Jean-Pierre Raynaud 
trône devant le Centre Pompidou 

D'EN BAS, il paraît tout petit. 
juché à plus de 10 mètres sur son 
perchoir de marbre, éçrasé par la 
masse du Centre Georges-Pompi- 
dou. Vu de plus haut, il redevient 
imposant. Créé en 1985 pour la 
Fondation Cartier, Le Pot doré, de 
Jean-Pierre Raynaud, s'est beau- 
coup promené : à Berlin, puis à Pé- 
kin. C’est un pot de fleurs sans 
fleurs, de 3,5 mètres de hauteur, 
en polyester recouvert de feuilles 
d'or à 23,5carats. Il pèse 
2,3 tonnes, son socle 30: ἢ est re- 
couvert de plaques carrées de 
marbre provenant de l'île grecque 
de Thasos - un des plus beaux et 
des plus lumineux marbres qui 
soient. Un des plus fragiles aussi 
Ce qui soulève, malgré le traite- 
ment qu'il ἃ subi, quelques inquié- 
tudes quant à sa résistance aux in- 
tempéries et à la pollution. 

De jour, la lumière dématérialise 
l'or et la pierre : de nuit, des pro- 
iecteurs les font jaillir sur le parvis 
du Centre. Le Pot doré ἃ été inau- 
guré lundi 25 mars; hormis l'ar- 
tiste lui-méme et Claude Pompi- 
dou, veuve de J'ancien président 
de la République, personne ne 
sernblait inquiet. Cette mise en 
place s'inscrit dans une démarche 
visant à reconquérir les espaces 
avoisinant le Centre Georges- 
Pompidou par l'installation de 
sculptures : l'œuvre de Jean-Pierre 
Raynaud rejoint la Fontaine Stra- 
vinsky, de Jean Tinguely et Niki de 
Saint-Phalle, et Le Grand Assistant 
de Marx Ernst, érigé en 1997. 

Bien sûr, Le Pot doré prête à po- 
lémique. Des rumeurs circulent, 
évoquant un coût faramineux, En 
fait, l'œuvre elle-méme est une 
donation de la Fondation Cartier 
au Musée national d'art moderne. 
Le socle, son traitement antigraffi- 
Ἐς, le système élecrrique destiné à 
éloigner les pigeons, toujours trop : 
tendres avec les sculptures, l'éclai- 

rage et l'installation proprement 
dite, sont estimés par le directeur 
général du Centre à moins de , 
1 million de francs. 

Une pétition, lancée par la cri- 
tique d'art Geneviève Bonnefoi, 
proteste contre l'implantation du 
Pot. Raynaud en à l'habitude : 
dans la revue Arts, Pierre Cabanne 
l'avait nommé « l'artiste le plus dis- 
cuté et le plus détesté de la saison ». 
C'était en 1966. Les pots de fleurs, 
Raynaud les pratique depuis belle 
lurette. Il a fait des études d'horti- 
culture. En 1962, ἢ enterre symbo- 
liquement son ancien métier en 
coulant du béton dans un pot de 
fleurs, qu'il peint d'un rouge lagué 
et brillant. À Paris, le nouveau réa- 
lisme commence à s'imposer, ré- 
babilitant l'objet quotidien. Ray- 
naud surfe sur cette vague, fait sa 
première exposition en 1965. Puis 
installe trois cents pots rouges, 
remplis de ciment, à la Kunsthalle 
de Düsseldorf, en 1968. ils sont 
immédiatement acquis par le mu- 
sée de Krefeld. 

Parailèlement, il découvre lé Pa- 
pulx, cette imitation de carrelage 
blanc avec laquelle il réalise ses 
montages d'objets de récupéra- 
tion, les « psycha-objets ». Plus 
tard, il passe au carrelage en céra- 
mique, qui va devenir l'un de ses 
instruments de prédilection. Ray- 
naud est un peu Chez lui au Centre 
Georges-Pompidou. Il ÿ a installé 
naguère un conteneur carrelé, Es- 
pace zéro. 11 y dispose régulière- 
ment des fleurs, ou encore l'œuvre 
d'un artiste ami, choisie dans les 
collections du musée, en hom- 
mage. Quoi de plus normal, dès 
lors, que cette nouvelle installa- 
tion ? Paradoxalement, elle ne dé- 
çoit que les aficionados de l'ar- 
tiste, qui pensent qu'elle n'ajoute 
rien à sa glaire, 

Harry Bellet 

MEDF: Edmond Alphandéry, président d'EDF, et Pierre Daurés, 
directeur général, ont joué l'apaisement, lundi 23 mars, après leur 
entrevué avec le ministre de l'économie Dominique Strauss-Kahn, qui 
les avait convoqués pour mettre fin à la crise ouverte à la direction de 
l'établissement public (Le Monde des 22 et 23 mars), Dans un commu- 
niqué commun, Ds évoquent leur « volonté de travailler ensemble » 
dans l'intérêt de l'entreprise et désavouent « toute initiative qui contri- 
bue à alimenter un climat polémique entre le président et le directeur 
général d'EDF ». fs concluent : « La loyauté et la transparence doivent 
être la règle. » M. Strauss-Kabn a « pris acte » de l'engagement des 
deux responsables de travailler ensemble, se refusant à tout autre 
comméntaire, 
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Les députés de la majorité veule nt modifier 
Ja définition du temps de travail effectif 

Le projet de loi sur les 35 heures arrive en deuxième lecture à l'Assemblée 

LES DÉPUTÉS de la majorité 
semblent avoir été sensibles à cer- 
tains arguments patronaux sur le 
projet de loi des 35 heures. Lors de 
l'examen, en deuxième lecture, du 
texte de Martine Aubry, mardi 
24 mars, Jean Le Garrec, rappor- 
teur de la commission des affaires 

. sociales, devrait présenter quel- 
ques amendements qui font 
«preuve» de la <capacité 
d'écoute» de la gauche. La 
commission les ἃ adoptés pendant 
les vacances parlementaires, mer- 
credi 18 mars. L'un d'Oeux modifie 
fa définition du temps de travail ef- 
fectif, adoptée en première lecture, 
sur proposition d'Yves Cochet 
{Verts, Oise) et du groupe cormmu- 
niste. 

Selon le projet de loi voté le 
10 février, le temps de travail est 
celui « pendant lequel le salarié est 
à la disposition de l'employeur ». 
Mercredi, les commissaires ont 
ajouté l'expression «en perma- 
nence ν. Cette modification re- 
prend là formule retenue par la 
Cour de cassation dans un arrêt du 
28 octobre 1997. Mais c'est aussi 

une réponse aux « émotions pPatro- 
nales », explique un député de la 
majorité « pturielle ». M. Cochet 
assure que cette nouvelle version 
ue sera pas plus défavorable aux 
salariés. ἢ cite l'exemple du salarié 
relié à son employeur par un 
«bip» qui, selon lui, devrait être 
considéré « à /a disposition en per- 
manence » de l'employeur. 
Eu revanche, Maxime Grernetz 

(PC, Somme) a critiqué, le 20 mars, 

commission vise à aligner le champ 

d'application de la définition du 
temps de travail effectif, ainsi que 
le régime des repos quotidiens et 

des pauses, sur celui de la directive 

Nouveau coup de semonce des chômeurs 

Les trois associations de chômeurs AC 1, Apeis et MNCP ont otcupé, 

lundi 23 mars, une trentaine d'antennes Assedic à Paris et en province. 

A chaque fois, des petits groupes de militants en lutte contre le chô- 

mage ont occupé ponctuelle! ment des agences. Ces actions ont été 

qualifiées de « trés limitées et sporadiques » par FUnedic. À Annemasse, 

les chômeurs ont investi upe agence nationale pour Femploi, à Poi- 

tiers, ane succursale du Crédit lyonnais, à Montreuil, un centre EDF, à 

Paris et à Lyon, des caisses d'allocations familiales. A Tours, une tren- 

taine de chômeurs et membres ACDC (Action collective pour La dé- 
fense des chômeurs) ont distribué des pommes de terre gratuitement 

« pour évoquer le menu des chômeurs et leurs conditions de vie ». Cette 

Journée nationale d'action se voulait un coup de semonce à l'encontre 

du gouvernement, avant la discussion en conseil des ministres, mer- 
credi 25 mars, du projet de loi contre Pexclusion. 

Nouveau, 

chaque mercredi, 16F, 

du 23 novembre 1993 relative à” 

l'aménagement du temps de tra- 

vail. Or ce texte Rs de son 

champ les entreprises de transport. 

A nouveau, M. Gremetz ἃ dénoncé 

un amendement du «patronat du 

rt routier ». Lundi 25 mars, 

— et celles de Fhôtellerie-restaura- 

tion -- du champ du projet de loi. 

Le rapporteur a fait adopter un 

amendement qui reporte la date 

d'application des 35 beures à 2002 
pour les entreprises qui fran- 

chissent le seuil des vingt salariés 
en 2000 et 2001. Dans le projet Eni- 
tial, la date-butoir du passage aux 

35 heures était fixée ἃ l'an 2000 
pour les établissements de plus de 
vingt salariés et 2002 en-deçà. Il 
agit « d'éviter tout effet dissuasif 
pour l'embauche », à souligné 
M. Le Garrec. Malgré ces conces- 
sions, les députés de droite pré- 
voient de déposer deux motions de 
procédure. 

Clarisse Fabre 
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